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A AMSTERDAM, 

Chez David Mon TiER, Libnùre. 
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AVERTISSEMENT. 

T^Afi» MoRTicR Libraire avertit le Public 
'^^qu'il a acheté toute i'impreffion des Nouvêh 
les de la, \eptAii<jHe des Lettres comiDCOCées ca 
iét4. pat M. BëyUt 6c eontinuëct en itfyy. 
pat M Bernard tiuC({\i*ca 17x0. incIuCveipent j 
nifant en tout $$ Volumes. Il a en foin de 
faite reïmprimet les Pièces qui manaDoient « 
pout en tendre complet nn petit nombre qu*il 
ofiFie aux Curieux. 

M. BernMrd a recommencé cette année 
1716. les NeuvelUfde U T^ejm^lûfm des Lettres ^ 
que le ledit D, Mertter imprime II en pu- 
blie un petit Tolume comme celui ci tous les 
deux mois. Les mois de Janvier & Février, 
de Mats de Avril» de Mai & de Jttia ont déj4 
paru. 

Le même Libraire débite prefentement le 
ftfUment en DilHoruUre de Mereri , qu'il vien( 
d'imprimer en 2 voll. in felie. On trouve 
auin chez lui le Oiâionaire de Moreri comv 
plet en € voll. à un Prix raifonnable j il ven4 
le Suplement à part. 

Le même Libiairç a imprimé depuis pea 
les Livres fuivans. 

Les Ceftifs » CemedU de PUnte^ ttétdmte m 
Frdnfêh avec des T(emar^ites par M, Cejfe , in t« 

JLe SpeSateuf eu le Secrate Màdeme^ eu P»m 
VMi tm Portrait naifdes Meenrs de et Siéeit, far 
Mr. Kichard Steele » ii. 2 vêL 

Hifieria EccUfiafiiea Duerum primêrmmÀChrifi» 
natefaetslerum à vettrilnts Mêntémemit àepremta k 
Jeanne Ciericê , 4. 

Nenveasi Tbeatri de U Grande Bretagne •» Def' 
€riptiêH exa&e das MaiCens les plut cenfidetahles det 
Seixneurs & des Oêntilsbèmmeu Ce volume eft 
la fuite du Tome Premier. Tout TOuvrafe 
contient » 4. volumes i ce qui rend cet Oiip*> 
viage complet. S'il manque quelque volume 
I quelcan il pQOcn s*adicfle( «u4it Libxâiie« 
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ARTICLE I. 

A Practical Exposition 
upoH tbe Thirtv-Nine Ar- 
ticles ofthe Church ofEngland. 
ExpUining the trut and renuine 
fenje ofeach Article^ ondtheirFon^ 
datkn dcriv^d and confirm^d front 
Scripture. For the. ute ofFamilUs. 
To whtch fs added a Sermon upon 

i7''f X: 7- ^y James Boys 

M. A. Vtcar of Coggeshall in EJfex. 
Cc£Uà-dire, Expofiùon Pratique 
dès Tirmi-muf Articles de PEgliTe^ 
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^ÀHgUcane-^ €xplffuapft lefens véri^ 
table l^ naturel de chaque Article , 
apuyi fcs? confirmé "par l^ Ecriture. 
Pour Pufage des Familles, A quoi 
0U a joint un Sermon fur i JeanW,y, 
par Mr. Jaques Boys , M. A. plcai-* 
Ire de Coggethall , dans le Comté 
JPEffex. ^'a Londres , ♦ chez Jean 
Hookê & Thomas Caldccott, 1 7 1 6. 
in folio. J>agg. ^§4. Et fè trouve à 
Amftcrdam , chez David Mortier. 

CEtte Explication des trente* 
neuf Articles^ qui font comme 
la Conftffion de foi de TEglife An- 
glicane , a été faite principalement 
pour le peuple. Tout y eft clair, fa- 
cile, méthodique ,'& court. Mr.Boyj 
ne s'engage point dans les Quellions, 
qui ne doivent être agitées , que dans 
les Chaires de Théologie. II apuyelçs 
fentîmens de fon Eglife fur des rd- 
fôns évidentes & fur des paffages for- 
mels de l'Ecriture. D ne s*amufe 
point à la Controverfe ; ou , s*il en 
dît quelque chofe dans les occafions, 
il n'en dit préctfément, que ce qu'il 
faut que le peuple en fâche, uns s'at- 
tacher à répondre à toutes les objjec- 
dons des Adverfaires , à répliquer à 
k^urs indanccs ^ ou à réfuter les&uïlês 

ex- 
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explications , quHIs donnent aux paA 
liges de rEcrîturc , dont îl fc fcrt. 
Il ne s^embarque point dans la vafte 
mer de la Traditimi. Il nVmploye 
point Tantorit^ des Pères , pour prou- 
ver la doârine qu*il établît , & ne ré- 
pond point aux paflàgesdeces anciens 
Doâeurs , qu'on a accoutumé d*al* 
léguer pour apuyer des opinions con- 
traires a celles de TEglife Anglicane. 
Il a cm avec raifon qu'il étoit plus i 
pr(q>os de montrer l'inânence , que 
chique dogme a fur la pratique , & 
les nages qu'on en peut tirer. Quoi 
i(ue nous ne manquions pas de Li* 
?rc$ François, qui expliquent la doc* 
trine des KéfQrmez , je ne fiturois 
m'empécher de ibuhaiter qu'on tra- 
duifît cet Ouvn^en notre Langue ; 
malgré le petit nombre dé ientimens^ 
qui ne font pas reçus par les Réfor* 
fflei , qu'on nomme Presbytériens y 
uu, du moins ) je fbuhaiterois qu'on 
fit à leur uf^e un livre du même 

Sont. Je n'ai remarqué que très-peu 
e choies particulières dans le Livre 
de Mr. Boys ; & , quand je les nom- 
1 aie particulières , je ne prétens pas 
même y quHl eu foit le premier Au- 
teur. Il met à la tête de chaque Ar- 
Iticleunpaflàgc de l'Ecriture, quil'é- 
^ V 3 tahlît 
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tablit ou qui $'y raportc, A[>rès ceit 
.vicntfl'Articlc lui-même, que TAu- 
teur réduit à certains chefs , qui font 
la divifion de fon Difcours, Il par- 
court chaque chef en particulier ; il 
Texpliquc & le prouve , & finit par 
les uiages qu^ii tire de la doârine ^ 
qu'il a établie. On voit bien que je 
ne dois pas parcourir chaque article 
,cnparticuli(ir; & qu*après avoir par* 
lé. du but & de la méthode de Mn 
Boys • ,11. ne me reftc qu*à raportcf 
queiqoe^ uns de ces Articles paîrticii^ 
tiers , où il femble qu'il s'écarte du 
grand chemin , pour en fiiivre un 
moins battu, mais dans lequel, com- 
me je l'ai remarqué , d'autres ont 
pourtant msrché avant luL 
: I. Dans l'Article HLl?Eglïfe Ati- 
glicane déclare, que, comme JefitS'-^ 
Chriji efl mort four nous ^aeté en^ 
Jèvelr^ il faut.aujfi croire ^qu^ileftéUf- 
cendu dans les Eufers. Mr. B(ys fon- 
dent que cela ne fe peut entendre, 
que de l'Ame humaine de J^efus^ 
Chrijl. Le fcns qui lui paroît le plus 
naturel , c'eft que l'Ame de notre 
Sauveur feparée de fon Corps par la 
mort , s'en alla dans ces lieux bas y 
où réfidcnt les Ames des perfonnes 
mortes , &; fuhit la condition de l'A- 
me 
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me de ceux qui meurent & qui lail» 
fcnt leur corps dans le Tombeau. A- 
yant pris la place des Pécheurs & é- 
ftmt mort fur la Croîj pour leurs pé- 
chez , ion Ame alla dans le lieu où 
font gardées les Ames des Hommes, 
qui meurent pour leurs péchez. Ccft 
ainfi qucyeffts^hrift iubit la Loi, qiii 
dénonce la mort au Péchear , Loi, 
qui porte la féparatîon de l'Ame d'a- 
vec le Corps ; & comme leCoipseft 
mis dans la Terre, rEfprit doit aller 
dans la Région des Efprits , & y de* 
meurer quelque tems avec eux. 

Mais ces Eiprits ont di verfes places 
affignées dans cette Région , félon 
que les Hommes fe font conduits 
dans cette vie. Les Ames des Mécbans 
font dans un lieu de tourment , qui 
t& normné PÀlyme ^ \c Séjour du mal» 
heur & V<r la mifere. Les Ames à.t% 
Gens de bien , au contraire , font 
dans un lieu de joye & de paix , nom- 
mé UParaJis^ le Sein â' Abraham , les 
deux. Il y a des Savans ,qui croyent, 
que l'Ame de Jefus-^hrijl alla dans 
Ton & dans l'autre de ces lieux ; pour 
participer à la condition des Bons 2ç 
des Méchans. D'autres qu'elle alla , 
uns doute , dans la Région des Juf- 
tcs : mais qu'elle n'alla point dans la 

V 4 ^^' 
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Région des Méchans , pour partici- 
per en aucune manière à leurs peines; 
ce qui paroit beaucoup plus raifonna- 
ble à notre Auteur , & qui l'eil , en 
effet. Ce que Jefus-Chrift dit au Brî- 

§and repentant , ne laiifc aucun lieu 
e douter que fon Ame ne foit allée 
en Paradis immédiatement après là 
mort. Toute la difficulté confiAe 
donc i iàvoir , fi elle iè rendit auffi 
dans le féjour des Méchans. C*eftun 
blafphéme que de penlèr qu'elle y al<» 
la , pour y foufrir les mêmes tour- 
mens qu'ils y ibufrent. Il y en a qui 
penfent qu*elle ne s*y rendit , que 
pour triompher du Démon , & de tou- 
tes fes Légions, dans fon propre Em- 
pire. Mais cette opinion ne paroit , 

tout au plus,que^r9^tfé/^àMr.iB(^iV 
vne conjeâure pseufê ^ H»e intaginatiom 
dévote , & qui ne peut paflèr pour le 
▼érîtable fens de TArticle , dont il 
s'agit. Ce fens, félon toutes les apa- 
rences, eft celui-ci, que, quand l'Èf- 
prît de Jefus-Chrift fe fépara de foa 
Corps , cet Efprit s'en a^la dans le 
lieu deftiné pour recevoir les Eiprits 
des Judes ; afin que , comme Ion 
Corps avoit été feitftmblableauleur, 
lorsqu'il avoic été mis dans le fépul- 
cre , fon Efprit fut tranfporté aans 
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le Séjour, oùlcs leurs demeurent, & 
où fiit tranfporté l'Elprit du Brigand 
Repentant. Il fatisfit amli à la Loi de 
M Mort, à regard de fbn Eiprit, de 
même qu'à l'égard de fon Corps. 
Notre Auteur prouve cette opinion ; 
& pour cet efftt il fait voir , que le 
mot qu'on a traduit par VEnfer , fi- 
gtiifie & dans l'Ecriture & dans les 
Auteurs proftnes l'Etat de Jépara- 
rion ou l'Etat de mort, tes ré- 
flexions que ftît Mr. Boys fiir cet 
Article expliqué en ce Ikiis , & îe^ 
uôges qu'il en tire méritent d'être 
lus. 

-h. L*ArticIe cînquîétne établît la 
Divinité du S. E(î>rit. L'Auteur fur 
cefujct,de même qtté fiir celui de ht 
Trinité en géilé^l , ejft fortïéfervé. 
Comme nous ïie favons de ce Myf- 
tére , qu'autant que l'Ecriture nous. 
en aprend , & que hk Railbn ne nous, 
en fournît aucune idée, il croît qu'il 
s'en faut tcBir uniquement à laïlé- 
vélation , &>rejcttcr tout ce que la 
Raiibi^ voudroit nous aprendre de 
plus, & qui ne pourrolt que nous jet- 
ut dans l'erreut. 

A regard de lardifpute , qu'il y ai 
ciitre l'Eglife Grecque &k Latine,. 
Cm: la Proccffion du S. Elprit, notre 

^ f ' - Aa- 
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Auteur remarque y que fi procéder du 
Père & être envoyé du Fils^ lignifient 
la même chofe ; on ne peut nier que 
le S. Efprît ne procède du Fils , dç 
même que du Père , puis que rÊcrî- 
ture dit que le Fils envoyé le S. Ef- 
prit , de même qu'elle dit qu'il pro- 
cède du Père ; & il n^y aura point de 
difpute. entre les deux Eglifeç , puis 
que celui qui cft envoyé par le Fils 
procède du Fils y qui Tenvoyc ,, de 
. même qu'il procède du Pcre. Mais 
de peur que nous ne nc^s attachions 
. trop à fubtilifer , fur la Proeejfion du 
Père , comme fi elle fignîfioit quel- 
que chofe de plus qu'un fimplc envoi^ 
comme l'expliquent les Grecs , l'E- 
criture nous rçpréfentc le Saint Ef- 
prit , non feulement coipmc étant 
envoyé du Fils ; mais auffi comme 
recevant de lui ^ participant de lui y 
qui eft une autre expreflion, qui dans 
le fonds fignîfie la même chofe que 

procéder. * CeïuUk.m^^^'C^'h 
parlant du S. Efprit, celui-là me gh- 

. vij^era , caïf il f rendra du men y \5 tk 
vous V annoncera. x <pr - 

Une des opérations de cet Efprit^ 
c'cft d'affurer les Fidellcs de leur 
Adoption- L'Auteur ne doute point 

que 
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que dans la primitive Eglife les dons 
extraordinaires , dont les premier» 
Chrétiens étoient honorex , ne fuf- 
ièût un témoignage que le S. £(prit 
leur rendoit, qu'ils étoient enfans de 
Dieu , le lèau par lequel ils étoient 
féellei , pour le jour de la Rédem- 
tion. Àujourdhui y les Fidelles ne 
doivent plus s'attendre à de pareil» 
témoignages. Le S. Eiprit ne les af> 
fure de leur Adoption que par des 
voyes ordinaires; autant qu'ils em- 
ployent les moyens qu'il leur four* 
nit, qu'ils ont une entière Ibumifllon 
à l'Ecriture. Si , dit notre Auteur , 




fue nous avons mortifié les actions dn 
corps , par fin fecQurs î<f par la dircc" 
ti&n de fa Parole y nous en pouvons con- 
clurre , fue nons fimmes enfans de 
Dieu ; nons pouvons nous repofer fur 
fa parole^ ^ nous affurer que nous 4» 
vous rAdopÈÎon i^ la bénédiéiion des 
Enfans» Quand nos confàences nous 
rendent témoignée , que nous avons 
craint Dieu , cj' que P Ecriture confir'- 
. me ce témoignage , PEfprit de Dien 
nous affure d'une manière ordinai-- 
re * que ffnus fimmes Enfans de 

V 6 Di^ft^ 
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Dieu , ^ , par cottffquent fes Héri-^ 
tiers, 

3. Dans l*fexpircatîon de rArtfclc 
Vil, Mr. Boys foutîcnt fortement , 
que les ancfens Patriarches & le Peu- 
ple Juif avoient des promeflcs de la 
Vie avenfnw Dieu découvrit fes inten- 
tions fiir ce fiijet immédiatement a- 
près la chute de l'Homme; &danslar 
fuite il sVxpliqua peu^à-peu plus clai- 
rement. Cela- fera évident pour tous 
ceux , qui voudront Ifre PEcriture a- 
vcc attention , & examiner ce que 
Dieu a révélé; fans parler des autres 
Révélations, que Dieu peut avoir 
faites aux Patriarches , & qui n^ont 
pas été rédigées par écrit. Peut-on 
penfer que Dieu ak créé THonime 
raifonnable , pour périr entièrement 
& fans reto^F > Peut-on croire qu'il 
ait choifi une Famille particulière & 
bf ni une Nation , uniquement pour 
lui donner en hérits^e un Pays fertî- 
ie ,, & fins aucun deflèih pour une 
antre vîc , pendant que plufieurs au- 
t es Peuples ont eu* des Pays plus 
fertiles, que celui-là ? Qu'il aîk 
voulu qu'on lui bâtît un Temple, & 
qu'on lui ofrît des facrifices , qu-'W aît 
envoyé des Prophètes infpirez de fon 
ïlprit, feulement pour nouuir fon 

Peu.- 
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Pc pic de lait & de miel ? De telle» 
pcnfées bleffcnt la Majefté divine & 
déshonorent la Providence & fo» 
Gouvcrnement.il faut qui! ait eu d'au- 
tres deflfeins, dans tout ce qu*îia fkî* 
pour ce Peuple , & ces deflèins ne peu- 
vent être que la Vie éternelle & bien- 
heureufe. G'eft ce que dît S. Jean * ,. 
c\ft iei ItPpromeJJe , qu^il vous- a an* 
mncée , (avoir la Vie éternelle. Les 
gens de bien , Ibus l'Aneien Tefta- 
ment, étoient fi fort pcrfuadet de la. 
certitude de ces Promeiflès d'une au- 
tre vie , qu'ils s'expofoient à toutes 
fortes de Ibufrances, à perdre leurs 
Wcns , leurs membres , & leur vie 
même , plutôt que de perdre les pré- 
tenfions , qu'ils avoîent à de telles 
promeflcs. Peut-on croire , que des 
hommes aufli âges , aufli vertueux; 
que l'étoîent Abraham,, Moyfe^ Da-* 
vidj Ifate , & plufieurs autres , ayetit 
prfs tant de peine , pour s'affurer la 
poflèffion- de biens , qu'il nMtoit pas 
probable , qufls obtioflènt Jamais , 

Îu'ils n'avoîcnt aucun fondement 
'efpérer , & qu'ils atteadoient en 
vain ? Cela? paroit infoutenable , & 
l0u^-à*fàit contraire à la Raifon. En 

6àtt!9 

♦ I Teaii.il«2r. 

V > 
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forte qu*on peut hardiment ailurer ^ j 
que ces Saints Hommes avoient de ; 
iblides fondemens , de croire une au- 
tre Tte , & de fe préparer à s'en aflii- l 
rer la félicité. * Cepeudam y dit S. j 
YvJly tomtes ces PetjonneSy àpûl^E* , 
criture rend un témoignage Ji avant a-- : 
geux y à canfe de leur joi j n^ênt point 
reçu la réeon^enfe promife , Dieu a- , 
yant voulu , par une faveur partieuli^'- J 
rey qu*ilmus a fait y qu^ils ne reçuf- | 
[ent au^ avec nous racompliffement de ^ 
leur bonheur. , 

4. Sur rArtîcle VIII. où TEglife ; 
Anglicane déclare quelle reçoit les 
trois Symboles y fkyoir celui des A- . 
pôtres , celui de Nicée , & celui de 
S. Athanafe y .notre Auteur explique 
fon fentîmcnt fur Torigine de ce pre- | 
mierSymbole* Selon lui, IcsApô- \ 
très donnèrent un abrégé de la doar î- 
ne Chrétienne à ceux qu'ils avoient 
convertis y afin qu^ils ne Toubliallènt 
pas. CeftcequIl&apcUent, une feu* 
le Foi , la Régie que les Fidclles doi- 
vent fuîvre^ le dépôt, ce qui leur a j 
été confié ; les premiers Elémens des I 
Oracles de Dieu , le fondement des 
Apôtres., fur lequel ils font apuyez 
le édifiez, la Foi, qui a été pour une 

fois 

« ftbi. XX. %% 4«« 
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fois donnée aux Saints. Quel qu'ait 
été ce Fonnulairc ou ce Symbole de 
la Foi y on ne peut nier que les Apô- 
tres n'en euilènt un, qu'ils donnoient 
à leurs Difciples , comme une Régie 
par laquelle ils pufTent juger des doc» 
trines ,qui étotent l'objet de leur Foû_ 
Lors qu'ils furent, obligez de fe ré-~ 
pandr^ par tout le Monde , pour y 
annoncer l'Evangile, comme ils der 
voient être féparez les uns desautrea, 
il étpit fort néceffiiire qu'ils enflent 
4in Abrégé commun de leur Doâri- 
ne, par lequel leurs Difciples £e puf- 
fent mutuellement reconnôitre , & 
s'oppofcr aux Contredifans. Puiique 
l'Ecriture parle d'un tel Formulaire y 
nous pouvons en conclurre^ que les 
Apôtres en étpient convenus, &quc 
tous les Chrétiens répandus par tout 
le Monde dévoient le conftrver. Se- 
lon toute aparence, le Symbole, que 
nous apellons des Apôtres, eft celui- 
là même que ces maints Hommes 
donnèrent à leurs Difciples; puis que 
les Chrétiens , qui vinrent après eux^ 
le récitèrent & le publièrent , com- 
me étant un Ouvrage des Apôtres. 

Notre. Auteur veut bien convenir 
de la fiiuflcté de ce qu'on raporte ^ 
que ces Saints, Hommes s'aflcmblé- 

rent 
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tcnt pour compofep le Symbole , Sk 
que chacun d'eux y mît fon Article 
particulier ; mais s'apuyant toujcmrs 
force principe^ querEciaureîriïhre^. 
qulls avoient un Formulaire de Foî^ 
il iie croit pas qu*il aft été autre , que^ 
celui dont ont fait mention Ju^iff 
Martyr, S. Ireft/e & Tertullien\^ Ic^ 
quel eft fi conforirie au Symbole, que 
-nous .apellons des Ap&tres , qu*îî fem— 
.ble être tout>-à-£ût le même. Mr.B^'x- 
j?cjctte fort ropinîoû de ceux , qui 
-prétendent qu'on a ajouté des Arti- 
cles à ce Symbole , felouque les ep- 
seurs qui s'élevoient de tems entenis 
Texigeoient, Ait croit que cette opi- 
nion eft dangereufè. Jl ne paroit pas 
même fort éloigné de croire ce qu'ot^ 
a dit , Que chaque Apôtre avcHt mis> 
.dans ce Symbole foû Article paitîcu- 

-lier. 

y. L'Artîcle X VIL de là Confef- 

-fioH de TEglife Anglicane parle de fet. 

. Prédcftination. Mr. B4tys dans TEx- 

.plication de cet Articledittingue de 
deux fortes de Prédeftination , Tuiie 
id)foluë & TautrecondîtiioMieHe. Par 
la première Dieu a réfolu de délivrer 
de la malédiâion & de la condamna- 

. tion* par le mérite de Jefus-Chrift cer- 
tains Hommes , en particulier , qui 

font 



des Lâffres.Jnil.tsf Août 1716. ^fy 

font comme fcs Favoris. Comme, 
dit-îl, les Princes de la Terre feplai- 
fent à choîflr certaines pcrfonnes ,fiir 
iefquclles ils répandent leurs faveurs 
avecprofufion; onne voitpasderai- 
fon pourquoi le Roi des Koîs n'au- 
rolt pas de toute éternité attaché, s'il 
faut ainfi parler, fcs yeux &fon cœur, 
fur certaines perfonnes,pour les ren- 
dre dans le tems les Héros de la Ré* 
lîgion , & faire en forte qu'elles ne 
pufilènt ni étrefédukes, nidécheoir 
de la grâce. La fbuveraine Liberté 
de Dieu lui a, fans doute, permis de 
faire une telle diftinâion : de même 
que ytfus'Cirift donna ion afeâion 
Mrticuliére à Pierre , à Jaques^ & i 
Jean ; & que de ces trois , il choifît 
encore S. Jean , pour être fon plus 
intime Favori. JVi/, Abraham^ job^ 
& Daniel^ ont été les Objets de cette 
Prédeflination ^fbluë. Cela ne por-^ 
te point de préjudice aux autres Hom- 
mes , qu'il peut rendre participans de 
ces faveurs communes que Jefus* 
Chrift a méritées aux Pécheurs. 

La Prédeftination conditionnelle à 
la vie regarde toute la Société des 
Chrétiens , que Dieu a choifis pour 
profiter des moyens, & de la promet- 
fe de les délivrer de la malédiâion<& 

de 
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de la condamnation , pourvu qu'ils 
fc repentent de leurs péchex , qu'ils 
croyent en fon Fils , & qu'ils obéïf- 
fent à l'Evangile, & s'ils lui demeu- 
rent fidellcs , il les traitera comme 
des vailîTeaux deftinez à dcsu&gcsho- 
liorables. Les Objets de la Prédeflî- 
nation abfoluë font amenez néceflài- 
rement & infailliblement à la Foi & 
à rObéïifance , & Dieu les empêche 
de retomber dans l'infidélité. Les 
Objets de la Prédeftination condi- 
tionnelle peuvent obéïr ou defobéït 
félon qu'ils prendront foin ou négli* 
geront de répondre à leur vocation. 
♦ Cette opinion n'eft pas nouvelle ; 
mais en adoptant quelque chofe de 
ceux qui admettent & de ceux qui 
nient les Décrets condltionels , ceux 
qui la reçoivent font obligea de ré* 
pondre aux difficultés que l'on fait 
contre l'un & contre l'autre de ces 
fentimens. 

Notre Auteur ne manque pas de 
faire remarquer , que la Ûonreflion 
Anglicane ne dît pas un mot de la 
Réprobation. Dieu , dit-il , (rfre fa 
miféricordc au nom de fon Fils à 
fous ceux qui font travaille^ & char- 
gez. 

^ Addît, de l'A. de ces 1^. 
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gei. Il veat que fon Fils fbit le Saa- 
veor de tous les Hommes & princi- 
palement de ceux qui croyent. Nous 
pouvons nous aflurer.que Dieu n'a 
rejette & reptonvé peirfonnequeceut 
qui fe reprouvent eux-mêmes. Il ell 
k bon & tendre Péré de tous les 
Hommes ; & , comme il donne k 
tous la nourrîmre & le vêtement, il 
veut auflî que fa MîlKricorde fe ré- 
pande fur tous pour leur làlut ; & il 
conclut par le vcrfet 4 du Ghap. II. 
de rEpître aux Romains , dans le^ 
quel il croît qu'elle eft contenue, 

6. Le Sermon qui eft à la fin dtf 
eèt Ouvrage, & dont il eft Mt men- 
tion dans le Titre, lèrt à expliquer 
gus m long ce qui eft dit de ta S. 
Trinité , fur la fin du premier Arti- 
cle de la Conleffion Anglicane. Quoi 
que l'Auteur att pris pour texte le^ 
fameux paflàge de I. Jean V* 7. Il y 
en a trois , qus rendent témoignage au 
Ciel &c. il ne s'amu(^ point a exami<« 
lier la fkmeufe Quieftion, fi ce pailàr 
gc eft véritable ou sMt eft fuppofé. Il 
«'attache à y établir ces trois véritct. 
I. -QUeTes maximes de la droite Rai-* 
fon ne font point oppofées au Dog- 
me de la très-làînte Trinité.. 2. Que 
la perfeâion de la Nature divine » 

^'cm,-^ 
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n'empêche point quMl ne poÛïc y «- 
voir trois Perfonnes, qui participent 
à cette Nature- 3. Que ce que TE- 
ptkure nous aprend de^ ce grand MyiC^ 
fére , n'eft pqint oppofé aux ancien- 
lies expreffiuns que TE^Iife Gatholi- 
que a employées , pour déclarer û 
Foi fur cet Article. Il y a un grand 
nombre de remarques très-judicieu- 
fes & très importantes dans ce Ser- 
mon.- 

Peut-éti:e quelcun pqurroit-îl alMi-* 
fer d'une comparaîlbn dont fè fèrt 
l'Auteur , pour expliquer comt* 
ment dans une lèule EÛènce y \\ 
peut y avcMr trois perfonnes, Noii^ 
îbmmes , dit-il ^ siflur.eïf que la Raî- 
fon n'eft qu'une dans tous les Hom- 
mes & dans tous les Etres inteUigcus; 
& quQÎ qu'une certaine mefure de 
cette Raifon foit conumuniqu/^e à 
chaque Individu. de^ ces Etres y cette 
Raifon n'eft pourtant qu'une feula 
& même Raifon dans' .tons les- Hom- 
mes. Si donc un fi grand nombre de 
Créatures peut avoir part à u^e feule 
& même Raifon ; peut-on regarder 
comme une chofe abfurde que le Pe^ 
re, le Fils, & le S. Efprk foient re- 
préfentez , comme participans à la. 
jpnLêine Ëflènce , & demeurât pour* 

tant 
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femttroisperfoaaesdiftinéUs? Quel- 
ques anciens Doâeurs ie font ièr- 
vls de .la même companufon dans 
/eméme fiijet,, ce qui a donné lieu à 
quelques-uns de ibutenir , que les Pé-> 
res du premier Concile de Nîcée é- 
toient Tritbéires ; qu'ils ne recon- 
noîilbient dans la Divinité qu^une u- 
nué Ipéciâque ; de même que la Rai* 
foo ou THumanité n'eA une qued'u- 
ne unité ipécifique ; qui n'empêche 
pas que Jeagi , Pierre ^ Se Pautj par 
exemple , ne foient trois hommes 
réellement diftinâs. D'ailleurs fi cet- 
te Comparailbn étoit bien juHe . il 
n*f auroit rien d'incompréhenuble 
dans le Myftére de la Trinité ; com» 
me il n'eu pas difficile de compren* 
<lre , quoi que nous ne concevions 
pas bien ce que c'eftque la Raifon, 
comment cette Raifon e(t une, & 
comment pourtant chaque homme y 
participe. Mais on fcroit tprt à l'Au- 
teur., fi on lui imputoit les confé- 
quences, qu'on peut tirer de fa Corn- 
paraiCon. 
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ARTICLE II. 
P. V1R6IL11 Mahonis Opjc- 

RA typis ex€mfa nova Metbo^ ; 
qui^ fine Cenimemtariss ^ iftt entera^ 
to afjue emetuUaiffimi dato Textm , 
multa Leâori cemnioda emergumt^ 
from fer Pr^ationem fatet , Çjr 
fummam modi Editiemis : infistdio^ 
fie Juventutis gratiam ; cura ^flu'^ 

«fi^GuLlELMI BiNALDi. 

C'cft-à-dîrc, les Oeuvres def^trgUe^ 
in^rimées d^une ueuvelle méthede ^ 
de laquelle , fans Commentaires . 
eontenant Jfatlleurs un Texte pur ^ > 
eorreâ , le LeBeur refait divers a^ 
vantares , comme cela efi expliqué 
dans la Préface l^ dans TexPltca-- 
tton de la manière , d»ut efi atf^ofée 
cette Edition ^ en faveur dei jeunes 
Etudions. Par les foins ii!f Guillau- 
me Binauld. AAifnfterdam, che2 
David Mortier. 1716. in 12. pagg. 
£26. y compris la Dédicace , la , 
Préface, les Vies de Virgile, & les 
témoignages des Auteurs for cet 
ancien Poëte. 



Il 
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* 

ÏL Y A des Savans , qui écrivant en 
Latin y ne veulent mettre aucun 
^cent fur les mots ; perfuadez que 
les Anciens n'en mettoient point. 
Cela eft commode pour ceux qui é« 
cri vent, & il eft vrai, que les perfon* 
nes^ qui entendent bien leLatin,ont 
moins befoin de ces accens, pour lU 
re les Auteurs , qui ont écrit en cet<- 
te Langue ; que n'ont befoin de points 
voyelles ceux qui entendent bien 
l'Hébreu , pour le lire facilement. 
Mais il n'en eft pas de mémedes jeu- 
nes gens , qui étudient le Latin ; on 
ne uuroit trop leur faciliter une étu<- 
de , qui eft d'ailleurs très-longue & 
très-pénible II n> a point de jeune 
Etudiant , qui ne udt encore que les 
prindpes de la Langue Latine , qui 
oavrant SaHuftt , par exemple , ne 
foit arrêté aux deux premiers mots, 
Omnis hommes y ne fâchant pas enco- 
re que les Latins écrivoient par i/, 
les Nominatifs & les Accufatifs plu- 
riels des noms de la troifiéme décli- 
mi(bn« qui ont le génitif pluriel en 
mn. Il feroit donc bien héccfTaire, 
que les conunençans enflent queU 
que$ marques , pour diftingucr ces 
casdiffereos* Ils A'en ont pas moins 

bc- 
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befoîn , pour diflinguer de certains 
mots les uns des ttttres;pour recon- 
noitre certaines fifi;ures de Grammai* 
re, qui çhangtm a défigurent même 
ouelquoTois entièrement les mots. 
Gela eft encore plus néceflàire dans 
les Poètes , que dans les Auteurs en 
Proie ; parce que ceux-là fe donnent 
des licences que ne iè donnent pas 
ceux-ci. Quelquefois ils partagent u- 
ne £èule Syllabe en deux , & quelque- 
fois de deux Syllabes , ils n'en font 
qu'une. 

On a bien dans les Editions ordi- 
naires des Auteurs Clailiques unccr* 
tain nombre d'accens pour faire quel- 
ques-unes de ces diftinâions. Mais 
au jugement de Mr. Binauld , qui 
nous donne cette nouvelle Edicioh 
de f^irgile^ on n'en a pas ailèz. Il en 
a mis un beaucoup plus grand nom- 
bre ; tant de ceux qui étoient déjà en 
ufàge ; mais qu'on n'employoit pas 
fur certains mots fur lelquels il les 
employé, que d'autres dont on ne le 
fervoit point; comme des étoiles ou 
des demi^toiles , ainfî qu'il les apel- 
le, & qu'il place fur certaines Syila* 
bes, où il les juge néceffiûres. . 

(J'eft ce qu'il nous explique au long 
dans une Préface, compoiiîe de i^%. 

P«g«Si 
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pages ; qui contient d'ailleurs dés re- 
marques confidéraUes filrl'^orthôgrflt-' 
phé des anciens Auteurs Latfns ^ fur' 
h nature de leurs diphthûngues , lur 
la. prononciation de leurs lettres. If 
marque auili les défauts, quifètroii-^ 
vent dans les Commentateurs ordi- 
aaîres. Il n*y en a point^ par exem- 
ple , qui diftingue avec foin ks ma- 
nières de parler puronent Poétiques , 
de celles qui ibnt en ûfage dahs là 
Profe. C'eft pour cela qu'outre f E- 
dition qu'il nous donne préfence- 
ment, il nous en prom^ une plu» 
considérable ,iaccomp9gnéte de Goms 
meutaires , qui n'aurputpas Its^ dé^ 
fiuits , qu'il reprend dans le$ au* 
très. . .. 

A l'égard de l'Edition préfente ,- 
après en aroir confulté plusieurs ^ il 
icft déterminé à fuivreexademént, 
fi on en excepte deux ou trois eft-* 
droits , celle dVft/V^/ , 8ù Cent de 
Kariorum de .1680. comme celles , 
qui lui c»it paru les plus éla6tes. 

Qiaat à l'Orthographe ^ il prouve, 

3[ue les Anciens n'ont pas été uni- 
ormes fur ce fujet; & que Ténvie 
d'imiter les Grecs aporta divers t\mH 

feiriens dans la manière d'écrire la 
-.angue Iiatine^ Il croit qacVirgHe 

2\. a 
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a écrit le&/%çciiliidfs pluriels des noms 
de la tro^çme déclinaifon dont le 
génitif pluriel eft en ium , ordinaire- 
ment par // & quelquefois par es^ 
Peut-être , y avoit-il quelque élégan* 
ce dans cette manière différente d'é- 
crire, *ou, peut-être, x\wFirgile 
n'a pas été upiforme , ]>arce que ces 
deux manières étoient îndifia«ntes. 
On pourroit conjçâurer que les Là- 
tins ne faifoient pas fenitir fortement 
Vi dans ces occafions , & qu'ils lui 
donnoient un fon moyen entre l'r & 
ri \ à peu près comme les Flamands 
prononcent ^t^ourdhui ces mêmes 
mots Latins , ou, comme les Fran-^ 
çois prononcent leurs / , dans ces 
mots, ef^n^ eif^//'». Notre Editeur a 
ipis une étoile fur ces /, tnis à la pla- 
ce d'un e , &.qu'il a retenus , parce 
qu'il croit que c'eft ainfi, qneVirgile 
a écrit. 

• JL/es rcO^arques que fait Mr. iBr« 
nauld fur les diphthoogues vrayès êc 
faufTes. m'ont paru bien aprofcxndiès 
& curieufes. On doit porterie mê- 
me jugement de fes réflexions fîir la 
manière dont les Latins pronon- 
çoient chacune de leura lettres , tant 

Yoycl- 
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ToycUcs, que confonncs. Il eft, par 
acmplc , perfuadé , qu'ils né pro- 
nonçoicnt jamais le; r comme une /, 
mais qu'ils lui doiinôicnt toujours le 
^éme ibn , que nous lui donnoalB 
dans cûj coy eu. 

Il conclut de toutes fes remarques, 
qu'il efi affez difficile jde. avoir ku- 
jourdhuî , exaâement , comment les 
Latins prononçoîent leùr'Langtlc^'fl 
eft bien perfuaaé, ,qaQtQUt ce xyllfia 
dit n'obligera perfonne à changer fi 
manière de pronoliçer ; . que chaque 
Peuple prononce Je. Latin, à peu an 
choie près «. commet il prononce fa 
Langue m^enielle, k qu'il ne faut 
faire 4ej>J:0Cès à ÉfucUh(*Natioiilà* 
deflR^Sir -.•> '/i; .'v '^•- ' \ 

. On ne trouve pokifc.diiii cette E- 

dition le C»kxj l^ Cirii , & lès^iiH 
taleâes ; : parce qu'autre que ce ne 
font pas des Pièces >, que l'on donne 
â lire ai^x Enlans , L'Éditeur, eft per-i 
fuadé , qu'elles font taufremèot attt*< 
buées à l^trgilc. Du rcftcv :cettîe,Edf^ 
tîon j^xoi% coffreéte , elle cftalfeiHet* 
te & d'une forme commode pour le^ 
ieune^ JEtudians. 
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ART ICLE Iir. 

lattre de Mr^ C o STsE /i fAnfeftr de 

ces Nouvelles, f$tr la durée 

dt PÀSUm dés Captifs^ 
PLAxrxa» 



Mi 









Je voufiMftî$-'Wès«^blîgé de Hiothi 
ttcur que , votts^^me Biites de m'en- 
viDjer vos NaufOéïlH'dè U Rt^hUqne 
des Lettres , à mêlbre qu^enes pa^ 
roif&nt. ,4*><-* Jefaie-fotft'icohtcnré 
jufqu'icî , d'avertir le Corrclpondant 
& iB0t»Lil»a!ce djc Itii'Myo^er^I^ 
qiles bons Lhrrës'Anglois Aont je 
eroî que vous ferez bien aife de par^ 
to^dans votre iQurnal. i Je m'iniagî-r 
Rois que.par ce petit foin je vou5 ei- 
l^tmerois' mieux ma reconnoiflkncé 
que par une longue tirade deparolesj 
Et fi je? vous écns aujourd'hui, Mon- 
fieuc , ce 5*cfl: que pour vou^ dire ce 
que je pcnfe de la difficulté que vous, 
faîtes dans votre Extrait des Captas 
de Plante , fur la durée de Paâion de 
cette Pièce. Je ne prétens , ni vous 
--ïiliL 4 >. con- 
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contredire, ni défendre Plauté, rtiais 
tous expofer naïvement mespenfôes 
fer ect Artide. Comme je me défié 
de leur folîdité , je n'en tirerai «ucu** 
ne confèquence décifîve. 

J'avoûc d?abard , Monfieur , que 
votre difficulté paroît très^bien fon- 
dée ; & je puis vbuis afïQrer que je 
l'avoîs ifaÂtte avaiit que d'avoir lu vov 
treExtraît. Je.n'tenaîpaurt^ntfrieii 
dit dans ma rrélàce , parce que ifa^ 

Emt paS'faitùneédidef^ticuliérede^ 
oixda -Théâtre, je n*ai ofé'blimer 
tout ouvertement un Ecrivain/ eélé^ 
bce qnrëoit ks avoir étiidiées'ifand^ 
&.qM\'àcàSL &iEDirjiEfqu'bn i\]m:€m% 
peixnis de les» ncglijèn: <?â^ianirgt!n^* 
rai' il fkubxtonvenir dacëtte Mâsiïiie; 
que TArt même apprend ^rax excèt^ 
tens Ottvîfers à fe difpènlerqueique- 
fois de fuivré exaâcnienit tes RSgleà 
de r Art. Cette licence x fei bornes j 
j-enrlhiitr^'-perGiadé t mfrisen mé^ 
me tOBops je troî qurlatconnoffîuice 
de ce^ ix>hies eft réfervée.iMnc plus^ 
gnmds Maîtres ; & ^ue c*eft leôier* 
liier fruit de leur étude , & de leur ex^ 
perience. Sixcla eil vrai à Té^rd d6 
TArt Oratoire,, de rArchitedure,*}* 
la Pemture,j&c-.il^l^ ftir tout i 
régttcd d«$ Ouvrages; d'ETprif- qui nt 
... X 3 font 
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ilXLX faits qiic pàur ajnii&t & dtvcrdc 
te Peuple, tels ^p» font les Pjéccide 
Tjbéatrc. Quoi que ces derniers Gagti 
vrages lObient de&.FiâLOlis qui;plai&nt 
d'autant plus., qu'elles font plus-vrai* 
Semblables, cependant les circonftan- 
Qt% qui les compofent , font ordinaî-^ 
rement fi compliquées ^ quîl cft;fort 
difficile , /que le Vjraifetnbiible s'y 
irouve partout dans unégaid^é : & 
lotiqu'oaiîc peut confcryer la vraî* 
femblance avec une entière exaâitu^ 
de fans perdre jde .grandes beautex ^ 
nous voyons que les plus habiles Poë* 
%t%y tant anciens que modernes, ont 
(ènûiKié hahiîmpnt.à cette exaâitud6 
fcruputeufe . «n :£iveurt de ces bcaoK 
endroits qm ont immortalifé leurs 
Ouvrages. 

En partîoilîer on peut dire , qn*i 
confiderer à part & en détail la durée 
des meilleures Piéceis de Théâtre, on 
trouvera que la vrailêmblance'n'y eli 
jamais .conièryée que d'une manitm 
t&n. knparfiiite , parce qu'on y don- 
ne prcfque toujours plus de rapiditéf 
au temps qu^il n'en a cffeâivement^ 
& qu'on y fait fouvent aller d'un pas 
égal certaines chofes dont les mies ne 
peuvent guère arriver dans un aufli 
petit, eipace de temps que les autres. 
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Mais le Speâateur eft fait à cette ir- 
reçularité. Pourvu qu'on prenne la 
peine de le tromper avec art , il fe 
prête lui -même va la tromperie ians 
s'arrêter à peftr & à combiner le 
temps avec trop d'cxaftitude. 

I] s'agît maintenant de {avoir , fi dans 
les Captifs Plante a pris foin de mé- 
nager fon Speâateur avec aflct d'ar- 
tifice pour le tromper effeâivement. 
En gros vous reconnoiflèi , Mon- 
fieur , que dans cette Pièce tout ce 
qui fe paflè devant les Spedateurs ar* 
rive dans le temps & le lieu où il doit 
arriver naturellement : mais vous 
croyez oue le Poète s'eft oublié par 
rapport à ce qui fe pafle'hors de la 
Scène. '^- Le prétendu Efclave (je co- 
pie vos propres paroles) envoyé pour 
ramener le Fils (THegion^ J>art d'Etat 
lie fur la fin du premier Aile . [Pcr- 
mettez-moî , Monfîeur, de vous a- 
ver tir ici, que c'eft à la fin du fécond 
Aôe que le faux Tyndare part d'E- 
tolîe. Bien loin d'afFoiblîr par là vo- 
tre Objeâion, je lui donne unenou- 
velle force , comme vous verrez , 
tout à l*heure.3 // en efl de retour dès 

avant 

^ Umv, tU U \ep14bL des Lettres » de rànn* 

1716. P. 2tl. U 28Z« 

X4 
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avant le commencement du Quatrième 
Aâe , Pnifque le Parajite Ergajtlut 
vient des le commencement de cet Âéie 
annoncer cette bonne nouvelle à He^ 
pon^ Je nefaipas bien , dites-vous 
immcdiatement après, comment tout 
cela a pA arriver dans Ji peu de temps ^ 
. Voici , Monfieur , quelques Ré- 
flexions qui me font foupçonner , 
qu'à l'égard du temps qui fcpaflèhors 
de la fcene, ou plutôt qui comprend 
la durée de toute la Pièce, Plautc ne 
s'ert pas fi fort négligé qu'il paroît 

d'abord. 

Premièrement , le Poëte n'ayan^ 
pas nommé le lieu de la Scène , on 
peut le mettre à Chalcis en Etoliey 
tout auffi bien qu'à Calydon. J'ai été 
tenté de le faire : mais pour éviter la. 
cenfure, je me fuis enfin déterminé à 
fuivre le Commentateur à la Dauphin 
ne. Si la Scène efttranfportéeàChal-- 
çîs , nous voilà plus près d'Elide. 

En fécond lieu , on peut fort bien. 
fiipp.ofer , que le Logis d'Hegion n'eft 
pas loin du Port: & en ce cas-là, Er^ 
gafilus n'aura vu Philopolemc que 
quelques minutes avant que dcparoî- 
treau commencement du Quatrième 
Aâe pour aprendre à Hegion l'arri- 
Vée de fou Fîis. Il lui importe extre^ 



mement d'être le premier à hii don- 
ner cett?e bonne aouvci le, ' 

Ett troîfltfmelfeu y rAdîoa rcpre- 
(entée dans laCotncdic des Captîft: 
étant arrivée en été lorsque les Ar* 
mées. des Etôlîeris. & des Eléens te* 
noient la campagne , rien n'cinpéché 
qu'elle n'aît commencé d'affei bon 
Hiatîn. 

Enfin , comme il tt^ a rfcn dans 
la Pièce jjitî déterminerhcurcdujoui^ 
anquel ErgafituS' revient du Port , 
on cft libre de le fîippofer de retour 
i trois» heures après: mîdl , & beau-- 
eoup plus tard sMl étoit nécêiEiire ^ 
comme je Icimôittieraî plus partlcu^ 
licrcment en Ion lieu. 

Te fuppofc d'abord cpi'Hegîoit pa- 
roi t pour laprcmîérefbîs àcinq henrct 
& demi du matin. Le premier Aâe 
ne peut guère durer plus d'une heure 
& demi , y compris le premier Intcr* 
rallty.e'eftàdîre^ Ce temps qù'He*- 
^n employé à faire un» petit compté 
pour voir combien: it lui rcfte- d^^ 
gent chez le Banquier ^ & i s'en ail- 
ler chez fon Frère & en. revenir. 

Cela pore y. le iccond A£ke com- 
mencera un peu: avant fcpt heure*. 
Je mets une heure pour tout ce qUr 
fe pAi&cnireIe& Captifs: & ceux q^^ 
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I<a8<e|axident , >€iint< à la coixvcr&tibti 
qu^Hegîon a avec Philocratc &Tyn- 
<krc , -oc «ail temps qu'il eitploye pour 
sdier chei le Préteur jufqu'à ce qu'it 
ait aâuellement donné un Pailèport 
à Philocrate, ce qui contient tout le 
fecoîid Aâe, & .une partie du temps 
quî^s'écoulie depuis la an de cet Aae 
jufqu'au conuncncement duTroifiê- 
Wfce.'JfauT» Wcntôt occafion de mar- 
que? .cxaékcitient tout ce ^î rempUt 
cet Iiltenralk* Voilà donc Philocra- 
te qui- s'embarque pour Elide à huit 
heures. Il âr.le veut favorable ; & ar-» 
riyea£]idc àonzaiheures. Il emplo-» 
ye:Une heutç à vt%r fos Parens \ & à 
conclurrc un échange entre lui &Pbi* 
Icpoieiiie Fîl^ d'Hcgion» Le Traité 
conclu, ils s-^embarquent tous deux 
à midi y & dans trois heures un bon 
y cnt les amené au Port , vers le com* 
raencement du Quatrième Aâe. De* 
pili^ 'Ituj^artîvâe /ufqu'à .h fin de la 
mcB , > il'iK fe paflè guère plus. d*unc 
iieujîe;.»fepar ctjnféqucnt la Pièce ne 
dure que. dij|[ heures & demi ^ ou on* 
2e heures tout au plus. 
- Vous me dirdl peut-être que de 
bt manière. dont je répons à votre 
Objrftionv j-*eq £àK naître une autre 
:)i«iacoup pins . difficile, à fç&udre. 

Car 
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Car fi Philocratc part à huit heures 
du matin pour ne revenir qu' à tros 
heures du foîr , comment remplir et 
long efpace de temps qui s'écoule de- 
puis fon départ jufqu'à fon retour? 
S'il y a moyen de lever cate difficut- 
té , on ne. peut Je faire qu'en examî«> 
nant avec foin , article par article , 
tout ce qui fc paflè depuis le Troifiê- 
me Aâejufqa'aa commencement da 
Quatrième. 

Ergafîlus^aroît d^ le commence^ 
ment du Troîfiéme Aâe. Depuis 
qu'il a quitté le bon homme Hegioâ 
qui Tavoit invité à fouper, il n'a rien 
eut qui fixe ihrx arrivée fur le Théâ- 
tre à ufi tempes précis. Il aéré, com* 
me il nous rapprendlui-même , à la 
Place publique y cherchant • de tous 
côtex quelqu*un oui voulut lui don?» 
lier à manger. D^abordileftallé join- 
dre une troupe de jeunes gens. Il les 
A prieï \ fdlllditêt , .&'leur a fait uià 
des plus jodis Contes qu*il (ache s vil 
de ces Contes qui lui valoient au^ 
trefois une trentaine de repas : maîi 
tout cela n'a rien produit. Com- 
me il n'eft pas homme à fe jrebuter fii- 
cilement ^ #7 ef^fji allé trouver d^au^ 
ires ypuis £attttes^^ encore Vautre fr 
{^f far H$t H w reçu le tnime ifc^ueth 

X 6 Per*' 
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)^<rgo ai alias y venta adalivs^ deindé 

, adalws:. unares. 
Qmn^s compaâo rem agunt y quafi in 

velabra olearït. 
' Enfin il a quitté prife i & mainte* 
-aant il s'en va au Port , oh il a , dit- 
il y quelque ejferance dH attraper un 

fêupét . . 

JSiHna ibo: ad Portum hinc\. Efi illit 
mihi unafpes cœmatifa.. 
Il avoît donc manqué fon dîné ; & 
il en eft tout confolé lorfqu'il paroît 
ici. D'où je conclus que le}our c- 
toit déjà afltz avancé. Il importe fort 

Îeu de iàvoir ce qu'Ergafilus fera au 
/ort jufqu'à ce qu'il y ait vu le Fils. 
4'Hegion. Parafite.dc profcflion y on 
j^it qu'il divifc ordinairement foa 
|.emps en deux parties , dont il em- 
ployé 
jjune àmoinger^ îs* 1^ autre a ne rien; 

faire.. 
Qu'il rcfte au Port tîlnt qu'il vou-- 
dça ; qu'il coure ^qu'il fe repofe ,,qu'îl 
iracailè , qu'il dorme ;. perfonnene 
;s;'avirera de lui demander compte de 
Hou loîfir^ 

. Maî& quer ferons-nous d*Hcgîoit 
jqjur dès le commencement de bi Sc^ 
€onde Scène du Illnw. Aûe y c'eft-à* 
4fic impiiediatement aprè;Kqu.'Ergafi«à 
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lus cft allé aa Port^ naas dît luî-mê-*- 
me y qu'après avoîr renvoyé à ElMé 
ie feux Tyndare, îl s*cn eft allé chet 
fon Frérc , d*où îl revient mainte* 
nant avec Arîftophonte? Ici je com- 
mence à ni'appcrcevorr que j*ai eù. 
tort de fuîvre la correéèîon i^Aç'tda^ 
Jius quî a retTanché de li féconde 
Sccnedu IIl«»*.Aâe, des mots, I?t* 

de ilïco revortor domum i"^. 8. de là 
je 7n*en retonme d^abord chez TftoL 
Car quoi quHegîon eût déctoé fort- 
nettement en partant de che2 luf pour 
aller chez îe Préteur y (ju'Jl s'en îroft 
chez fon Frère înimedifitement après, 
le départ de Phîlocrate, il eft fort na- 
ture! qu'il change "de fentîment ; & 
qu'au lîcu d'aller d'abord chez fbni 
Frère , îl s*en retourne encore che^ 
lui pour recommander de nouveau ï 
lès gens d'obfervet deprès le prétetr^ 
du Fhlîocrate , & dVoîr încefl&m* 
ment les yeux fur luî. Ceft de lu 
garde de ce Prîfônnîer que dépend 
toute refperance qu'ît a de recouvref 
bîen-tAt fon Fîls. Plus îl fevoîtprèfe 
d'obtenir par fon moyen le retour dà 
fort Fils^ y pks fl doit prendre foîil 
q,ue ce Prîfonnicr ne lui échappe : & 
par conl^Quent , fi après avoir ren^ 
voyé le faux Tyndare.il revient cheiit 

? ' r ' X 7 i«t 
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lui au liçu.d'aller çhcx fon Frère corn* 
meit ravoît r^folu quelque temps au- 
paravant , il, ne, fait rien d'extraordi- 
naire , & dont on ne voye tous les 
jours des exemples dans la conduite 
des perfonnes les plus raîfonnables. 
Au refte , : le ipéjtne embarras qu'il a 
rencontré en cillant chez le Prêteur , 
peut l Vpir arrêté , auiiî long temps, 
à fon pçtc^r, 

^mm^Uhiqmfqu€ vident^euHt^hviam^ 

Gra^»UmMrque eam rem. 

Arrivé* chea lui ^ il a vifité fès Prî- 
fontîiers* Jl.a recommandé aies g^cns 
avec un fomîout particulier de Wcn 
garder oeluiqui doit luiprocurier bien? 
tôt le retour de fon Fils , & enfin ar 
près avoir dîné ( circonftance , qui 
doit ttéceflairement entrer en ligne de 
compte quoi que le Poète n'en ait 
wen dit) il s'en va chez fon Frère, 

3u'on peut fuppofer loger fort loin 
e chez lui. Hegion vifitant là Tes au? 
très Prifonoiers, demande s'il n'y en 
a point parmi eaix qui connoiûè Phi* 
locrate natif d'Elide. Il en troaye^ir^i' 
fin un, nommé Artjiophonte , qui fë 
dit ami de Phiiocrate , & qui le prie 
iiiftamment de lui permettre de l'aller 
voir , dès qu'Hcgion a dit qu'il avoit 
Philocnite chez lui : 

Tak- 
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Tandem hic ex^banat' eum fibi ejfer 
fodalem : &C \ y 

Le bon homme" le fait délier tout 
«ffi-tôt , & l'emmené chti lui pour 
lui faire voir Phîlocrate qu'il croit a*' 
Yoîr entre fcs mains. 

Maintenant joignex i tout letemp» 

qu'Hegîon a einployif à retourner de 

che2 le Préteur à fon- Logis,. ^ de 

fon Logis chex fon Frére, &-de 

chez fon Frère encore chei lui, ce 

qui remplit tout Tlntervalle qui tOi 

entre la fin du fécond Aâe & le cotn- 

njencement du Troifiêmc; joigne*^ 

dîs-je, à tout ce témps-là celui que 

icnferment leç dernières Scènes du 

lllmc. Aâe , avec le retour ^d'Hc-» 

gion chez fon Frère où il ramené A- 

riftophonte pour le remettre aux fers^ 

f» catenas ^^^r/iro^&pauravertir fèsau* 

très Captifs de la manière dont il x 

châtié celui qui vient de le tromper*^ 

(vieux '& en colère, on peut compter 

fiirement qu'il n^a point épargné les 

paroles) ajoutez qu'il le retrouve en* 

core chez lui lors qu'Ergafilus pa* 

roît au commencement du IV«»e, 

Aâe;. & vous verrez que ce boa 

homme n'a pas manqué d'occupation 

depuis huit heures du matin jufqu'à 

l'arrivée de Ion Fils qu'on vient lut 

an« 
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annoncer un peu aprè& trois heures: 
du foir. 

- Le Quatrième Aâe cft vifiblement 
rempli par le Monologue d'Ergaiîlur 
FevcQU du Port y par l'entretien qu'il 
a avec Hegîon, pat les folies: qu'il fiut 
cher ce bon homnpbe^ par la conver- 
âtion qu'Hegion a au Fort avec lot» 
Fils, & par le temps qu'il emploie 
àarevenir du Port avec hiî & Philo- 
eratfL Les deur- derniers Articles 
iîemj}liflent Tlntervalle de cet Aûe. 

Le Cinquième Aâe (è réduit à un* 
Entretien afTet court entre Hep'on: 
& Philocrat», fiiivi d'un autre entre 
Hegion , & Stalagmus , fur le rapport 
de qui Tyndare » qu'on ramené del 
Carrières par ordre=d*Hegîon, eft re- 
connu pour le Fils de ce bon hom- 
me en prélènce de Philocrate. 

- Tout ce qui £c paile dans ces deur 
A^es ne contient guère plus d'une 
tieure. Ainfi ^ voila là darfe de hl. 
Pièce réduite à onze heures tout au 
flus, fi l'on s'^en rapporte à mon cal<^ 
cul 4uejen\>feroisgarentirqu'^èi 
que vous l'aurez revu & approuvé , ii 
tant eft que vous vouliez bien vous, 
donner la peine de rexaminer». 

Mais ne dirons-nous rien de St»' 
Ii^us ^ )» On ne vait pas â>£t chu* 
''v'.K Y^ re** 
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,-, rement , ajoutez-vous , comment 
„ cet Efclave qui avoit enlevé Ty^* 
„ darc vingt ans auparavant:, £è trou^ 
„ vc juftemcnt atf dénouement de Is^ 
„ Pièce pour fkire rcconnoîtrc ce 
„ Fils qu'Hegion retenoît che^ lu? 
„ fans le iàvoir." fl ftmble eit 
effet que cet Efclave fe préfente dc 
lui-même fans qu*on voye aucun in- 
cident qui foit la caofe direâe de ctf 
qu'il tombe juftement dans ce témps-^ 
là entre les mains de PhllopélemeJ 
Mais ne pourroit-on pSisdîre qu'eit 

Suelque endroit de la Grèce que 
talagmus eût été fUfiiuMors, il a- 
voit été obligé de ie teâir caché- dé 
crainte d*être livré à fou Mattrç s- il 
venoît à être décïouycn^ HÉaïs-qûe 
la Guerre une fois déclarée cntrîtf 
les Etoliens & les Elécns,il a com-' 
mencé de paroîtrela tête levéeà Elî- 
de, & qu*ayant été reconnu par Phi- 
lopoleme , ou par quelque autre 
Priibnnîer d'Etolie, (cequ*on péut- 
aifémçBt fuppo^r) Philocrate Ta fait' 
faifir le même jour qu'il eâ arrivé à 
^liàcoùfott Perc va dn fait avec les 
fremsers de la République , dans le 
4eflèin d'obliger Philopolcme ; & 
peut-être même. 4'engager- Hçgtoj^, 
\ lui céder une partie du prix .qu'il 

de-. 
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dcvoît lui payer la nmçon de rEfcla- 
yc qu'il avoir laiffé chw lui? 
. Il . y a apparence que Plaute n'a 
fupprimé les circonftances que je 
viens d'indiquer que parce qu'il a cru 
que les Spedateurs les fuppléeroîent 
aifément d'eux-mêmes. Et dans ce 
cas-là , il eft non feujement excufa- 
ble, mais très-louable de les avoir 
omîfcs.Car fi dans la moindre Nar- 
ration il faut avoir ibin de ne mar*> 
quer que leS; circonftances qui font 
jd>rolument néceflàires , à plus forte 
raîfon le Poète eft obligé a^obfcrver 
cette Régie dans une Pièce de Théâ- 
tre, qui imt le fond n*eft guère autre 
cho& qu'i^Q IpQg récit , puifque danS' 
les Pièces les plus.remplies d'aâion,- 
la caufe & le grand nîobile de tout 
ce qui paroit au dehors, c'eft quanti-^ 
té d'incidens & de circonftances qui 
n'exjftent uniquement que dans la 
bouche des Aâeurs & dans l'imagi-* 
nation des Speâateurs^ Je fuis avec 
un attachement tout particulier ^ 

Monsieur, 

Votre très-humble & très- 
obeïflànt ferviteur. 

COSTE. 
A lAndns cê 15. Mm 
1716. V. S. 

AR. 
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ARTICLE IV, 

Etat pre'sjeh^t Je TEglisÈ 
Romaine daus tomes hs Partiel 
du Monde ^ écrit pour Pmfage du 
Pape Imioçeté XL Par Monfigmr 
Urbano Cekki S/fretairé de 
la C0mgrélgatioft4tBrop9gSLnék.¥l' 
de. Avec une Epitre uitdicatoirà 
dm Chevalier Richard-Stee- 
"Lt, au Pape Clément XI\contenMÊ$ 
F Etat de la Religion dt la Grande 
, Bretagne;, i^ a$uresparticHlariten 
"1 de la cwJQuâmrept^nte. Thidok 

de TAnglois. A Amft<»dam4diéz 
PieiTe Jtumbqt 171$. io 8, ps^* 

CE Livre fôurairoit de matière â 
un . Extrait long '& curieux^ 
fi les Auteurs du Jonrnal Lit-î 
ter aire \^ qui s*iknprtme à là t^àyç ^ 
n'en' avoiem donné un fbrt lotig 
ftir l'Editîon Angloîfe , dans Icut 
Tome VI. pag, 330. & Clivantes 
Nous ferons donc ici deux feules 
remarques. La première concerne 
POuvrage même. On ne doit point 
le regarder conuKie une Pièce fuppo* 



4So :KoHVtlks dé la Rifub^qie '^^ 

fée. Il y a ap^çncç., qûcpluflejOH 
en ont vu le Manufcrit Italien en 
Suiflè^n fiiLtiâ <ie3la£iblioUiéque 
de S. Gai ^ après la défaite des 
JVoupes'de TAbbé de ce nom pa£ 
celles des Cantons de Zorich &: de 
Berne. Il fat mis enfuke dans la 
Bibliothèque de Zurich ; & le &vant 
Mr, Ono , Gudien de cette Bihlîo- 
théiqoe, en a env^oyé une Copie =àu- 

^ N Qttecfeoonde Remarque ' fera fiir 
la Lettre de Mr. Stteic au Pîq>c C/^- 
ipfftt XL II y pofecnfeit,qttc lesPto- 
leihtttô fiippofent par Jeux conduite, 

fd'Us XoBt* inâûHibles , comme.le 
ape \ pa^ee qu'ils idreflènt. été lOôn- 
feûijqn^. At Jroii, tjuSls obligent âe 
iîçner à ceux qui veulent être deleur 
Gommunion , de laquelle ils ex- 
cluent ceut qui ne les veuftritpa% 
fignef . Je veux croire^ qu<i. qujel<îiifi« 
]Èro(e{^»,qui nef<mtp9isbteiljnftniit& 
de Ja Do^rine de lepr] Eglife^oe 
S'éloigqe&t pas beaucoup deœtte 
pcnfée : niaiç ceux qui f^vent bien tes 
princîpesi de leur Religion ^ ikvent;' 
que ceux qui ont dreffé ce$ ConfePt 
iSons de Foi , ont cru certainement 
qu'elles étoknjt confojjnles à^Ecritu-^ 
re^ mais .4'^l^v*irç.. iîs^ permetleot 

qu'ont 
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qu*oiî ne regarde ces Confeffions^ 
Tquc comme dey Tr^tez de confédé- 
rarion ,- par îefquels on expliqué les 
Articles de cette •cbnfijdératïon. 11^ 
reçoîvcnt dans Icnrfdii ceux qui lel5 
reconnoîflènt pour yérîtables, ils eii 
excluent ceux qui ne.lè$ reçoivent 
pas comme tels ; uns leur faire tf*ail- 
îe^rs aucun mal^ & leur faifisuit ïi 
liberté de croire cç qulb jugent lé 
plus 3 projpos. L*Mprit de perfëcu- 
tion eft tout-à-fiiît contraire aux prin- 
cipes des Reformez , & on oft aflu- 
rcr, que ceux qui en fontpoflcdex, 
s'écartent en celi de ces principes. 

Du Tcftc , iî on ne ' veut tomber 
dans la éèrtiiere cônfufîôn, tteft^dif-'^ 
fidle de fliîrrc nue autre cohAiitc que' 
celle quélbîtrEglifcReformée.Sup- 
pofons en effet y que le Dogme ae 
ceux qui croyent, que tous Icsïèn- 
tnriens qui féparènt les Chrétiens Ici 
uns des autres j fants etr excepter leV 
plus monftrucux ' font indîitérens/ 
prévalut. Qu^on arcfllt ttne Gbnftf- 
fion de Foi fur ce p?é; queferôit-oïï 
de ceux qui fouticndroîent que tpus 
ces dogmes ne font pas indifférons, 

Îtt*il y en a de tout-à-faft pernicieux? 
ics teccvrbît^on âuffi dans laSocteté, 
de ceux qur'alwtnent drcffélaConfef- 
.. ' .* fion. 
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fioh, dont je parle? Mais quel dâfor- 
dre n*y àporterdîent-îls pas? Leur coa- 
fcience leur diâeroit, qu'ils doiveiu 
combattre de tout leur pouvoir cette 
ponfefCon, ils la combattroient , en 
effet, dans toutes lès occafions, & cette 
Société fe verroit bientôt entièrement 
bouleverfée. Soufriroit-on auffi dans 
çettç Société, oeux gui foutiendr oient 
qucFEcriture eu un Lîvrejxuremcnt 
humain ,' & la Reiigipn Cbrépiçnne 
ûné Faldé > Si de telles gens y étaient 
tolérez ; on ne devroit pjus apeller 
une telle Société, -une Société Ghré- 
fiènne^ mais unie Troupe confufê de 
toutes lortqs degens;rArche deiXTo/, 
où il y ^rpit toutes fortes de J^êtes« 
Que fi on excluoitide cette Société 
les ^deux, fortes dç perfbnnes dont je 
viens de parler, dès lors on la pour- 
roît accufer de prétendre à rihfaîlli- 
6jlîté , ou d'agir tout de même que fi 
elle y prétcndoit;.. comme Mr. Sfeele 
en . accufe les Proteftans, - * 

\- jç me. fervjraî de pette\occafioa, 
pour avertir , ' q|ue le mêfçç Pierre 
Humhrt qui aimprîméleLivrCjdbiît 

i'e viens de parler, a i^t aûSi unc^ 
Sédition des Caujes de la Carruptiôm, 
dû Goût; par Madame Damier ^ dont 
ôn^ vu desExtr^t^ da|i$^4iv:^rs Jour* 

nàux. 
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œrax. Ceai là fc trompcroîcnt grof- 
fièrement , qui àuroicnt une mauvai- 
fbopmkm de ce Livre; parce qu'il a été 
beaucoup' critiqué* Il efl; rare que 
l'on critique des Livres tout-à-ftît 
méprîfibles. Madame D acier peut 
avoir tort fur le fonds delaQucftiop; 
mais cel^ n'empêche "pas qjde fon Li- 
vre ne contienne un bon nombre dç 
réflcKians excellentes , & dont tout 
k Monde peut profiter. 

Le Sieur Humbert a auffi imprimé 
ées Lettres Critiques fur divers fujef s 
import ans de P Ecriture Sainte , par 
Mr, de 3^.***. Peut-être auroit-pn 
pins intéreflë le Public , fî , à la ma- 
fliére d€S Ânglois , on avoit m» fur 
k tître quels font ces fujets4mpor- 
tans. Les voici. Le Brigand Cànver* 
ti : Le Sceptre promis a Juda ^ Genéfe 
XLIX. vers. 10. Sur le Ch^itre VIL 
de PEpître aux Romafns^ Sur les fou^ 
pirs des Créatures , Rônidins VUL 
f. 19-22. SurieVœudeS.Paul^Ro^ 
mains IX. vers. $.Sur les Enchanteurs 
isf les'Enchafite^mens^pàr raport au 
Pf. LFIIL f. s. bf6. Il rfy a point 
de ces Lettres qui ne contienne des ré- 
flexions toutes nouvèilés , & qui me- 
ntent ràttciition des perfotines qui 
aûneiit à s'avancer dans l'intelligence' 

de 
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de rEcriture. Nous en éotmerioas 
avec plaifir uo: Extmit cirçonflantié^ 
fi aous n'avions il€ prévenus par 
d'autres. Jouroalidçs : car il y a déjà 
quelque tems que 1^ Livre par(»'t. 
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Jp.; BuRCH. Mewckekh de. 

Charlataîjeria . Erudi-. 

: toritm declamationes 

, ceJJit'EviSTQl.A SEBASTIAN! 

j «s r APE Liiodjapfnn Philtnnufum 

^ de CirçjumforaneaXite* 

: RATORUM VaNITATÉ- JS^». 

^ ÙQ l'ertia emeudatior^ G'cft-à* 
.. dire , Deux Harangues , fur la 
' Charlatauerie des Savons , ave^ des^ 

fiotej de Vmomcnpar Mr.^eao- 
. kenivis.. On y a j9m$4me Lettre de 

Sej?afl;kn Stadçlius ^ ^, Janus Phi- 
> lomufus,y^r /tf Fa^itJ fanfaronne 
-, ^/ G^«j <& Lettrées. A Amftcr-. 

dam. 1716. iii 8. pagg. 1^3. ûins 

rindice. 

TK o i s Editions confécutiTesde 
ce petit Livre , faites dans fort 
peudetems, prouvcnc querAuteur. 
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t fervî le Public félon fon goiit 
On en trouvera nn très^bôn Extrait 
dans le yàurnal Littéraire At Iti-Haye, 
Tom. Vif. pag. i fS. & fuiV,Conimejc 
n'ai pas vu les autres Edftîbns pour 
les confronter avec cclle-cr; je ne 
faurois bien dire les changcmetis & 
les Additions qu'on a faites dans cet- 
te dernière. On ne peut pas aflùrer , 
que le tîtrc de l' Auteur fofelanfaron, 

fuis qu'il tient plus ^ù'il ne pr ome«. 
I auroit pu intituler •'fooi Lîvrtf D^s 
Défauts des Savons , puis qu'il en ra- 
porte quelques-uns , qui ne fentent 
rien moins que la Cfearlatanerie. Tel 
cft le défaut de ces Auteurs pauvres 
ou avares, qui i genmx dans une 
humble Dédicace , dmnandent l'au*- 
mône à XçmMététik.: Ce i^çft pas 
là \\tit Charïatanerit ^vCi'À% ViVi& gueu-- 
ferle ^ une véritable haffeffe. 

Du refle, je foupçonne qu'il y a 
une Çharlatanerie , mais fort com- 
mune, des le titre de ce Livre; puis 
qu'on dît qu'il a été imptîméà Am^ 
fterdam^ & qu'il femtrie, qu'il l'aéré 
en Allemagne, quoi que l'Editib» en 
foit belle, du moins a-t-on bîenfû 
contrcfeire les Editions de ce Païs- 
là. 
J'ajouterai qu'il meparoît^que.Mr. 

Y Mène- 
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Menckemus a oublié une elpéce 
de Charlatan^rie des Sayaos. C'eû 
lors <iu'ils fe piquent d'eutendre une 
•JLaogw^ qu'ils n'cntendont point, & 
•que polir. montrer qu!il« 4a favjent, 
•ils en traduifcnt quelque choXe,, où 
ils montrent , qu'ils ne Tentendent 
points J'en ai trouvé deux exemples 
4^s le Livre même de Mr. MemJwr 
^MiHuU nçm p«rle dç la Tragédie de 
jCori9la9fjfq}X\ apeUe m^CarhloH^ & 
<f^ t^mte, parée aue. celui q^i joiiolt 
le rôle de C^rioUn ^ ayant dit à À 
•fneur., VousfoHvient-il^ mafwur^ du feu 
Jtoi nôtre Pire^ un des Speûateurs 
^pi^xmdit fur le champ ; ma fat s'il 
fden fiuviem^. . il ne yyfenfmwnt ^^ 
•r.(s\ mx^.M<»çkeni-us au lieu de s^il 
■fifei/ifmwUt ,.inct s*il ^fi^tn fonvient^ 
^.pour montrer que ce n'eft pas une 
feute d'imprciîîon, il traduit ainfi le 
dernier vers , fer meara fidemfi non 
4nemn^rit^ nec ego fatts memini. JUc 
&eond exemple eu, qu'ir traduit le 
^nôt de PnceiJfi dans le.tître du Poc- 
ïtfc de Chapelain par cdixâ de Puel/a^ 
qui figriifie une jeune fille , & qui & 
prend , même quelquefois pour une 
•femme mariée^ mais jeune. Il falloir 
le traduire par p^irgo. Ces exemples 
" ibnt voir:, que quand les* Auteurs 
, .\. - trou- 



firouvent à propos de fc critiquer, 
ils le doivent faire, avec modeftic & 
avec toutes les ckconfpeâionspoffi- 
bJes ; puis qu'il n'y en a aucun à 
^ui il n'arrive de broncher quçtauo- 
foîs. - . 
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ARTICLE VI. . : 

titre y DU yERITA^LE rySA^ 
G£ jyE X,A CoNTi;MPLATlO$C 

DE l'Univers, 



LE $ dîx-fept prcoiiércs Coût em^ 
plations de Mr. Nitimen^t- 
dont nous ^wns rendu coimte daiis 
les Nouvelles des me» s 'dû 'Mb'r& ik. 
d'Avril , concernjeiit • ï^roprement 
l'Homme. II paffe dans Jes Con^. 
templations fuivantes aux^àutresprin^ 
cipales Parties de i'Unîvcrs. - 

I. Il parle de l'Air dans la XVIII 
Il en explique les prindpales propric- 
te^ , qui font fa pefanteur &4a vertu 
■i ■ ■ • Elaf- 

* Voyez le commencement de cet Extrait 
^ans les Nonrclles des Mois de Mars &d*A. 
-fia, pag-iii. &ruiv. ' ^^ 

Ya 
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'Elaftiquè, qu'il prouve jpar dés eipé.^ 
riences^ dont la plupart font connues 
-aujourdhui des Savans ; & il feît voir 
fon abfolttë nécdîité pour les Honi- 
-mes^ les Bêtes, les Plantes, écc: On 
fait , par exemple , qu'une petite quan- 
tité d'air , qui eft dans les Poumons 
d'un Animal , ou dans une cham- 
bre, dontrebalaiice tout le poids de 
toute la maflè . de l'Air , extérieur, 
^^ns cette Loi de la Nature les ani- 
maux ne ûiir oient conlerveir leur Vie 
linéiques momenS,les fenêtres d'une 
chamb^ feroient bien-tôt rompues 
par la pefantcuf de PAîr extérieur ; 
îesTentes d'une Armée, les petites 
l^uttes desPayfinsv & plufîeurs^difi- 
ces plus confiderables , ne fàuroieik 
demeurer ideboat* Tout cela ne peut 
être l'eftet du haiard. 

Sans l'Air , les Plantes ne peuvent, 
ni vivre, ni croître; c'eft l'Air qui 
conferve le feu allumé ; & qui fait 
que la Eumtfe monte , & que nous 
n'en fommes pas incommodez : (ans 
l'Air il ne fe produit point de Ion , & 
par conféquent les Hommes ne peu- 
vent fe communiquer leurs penfées 
par la Parole , & nous ferions privez 
"de tous les autres avantages , que 
nous recevons de l'ouïe. Saas la pe- 

fan- 
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Srors qui fermentent ne pourroit 
e contenue* dans, des VaMèaux ^ 
l'eau bouillante ou feulement un peu 
chaude fortiroit toute de ceux qui la 
contiennent. C'eft par le moyen de 
l'Air, que fc font ces réfraâions de 
la lumière , qui diminuent les lon- 
gues nuits des Hommes , qui habitent 
près des pôles , & qui nous font a- 
perccvoir la lumière, & le Soleil mé- 
me, avant qu'il foît fur l'Horifon. 
Mr. Nietiiventyt.cïQàt que c*eft de \x 
pdànteur de l'Air , découverte feu- 
lement dans le d^rnîer'fiécle , .dont 
îl cft parlé dans le livre de Job * , 
qfOfià il eft dit , que Dieu mctttnt au 

2. Notre Auteur traite des Métèo- 
ns dzns fa dix-neuviéme Contempla- 
tion , qui contient un grand nombre 
d'expériences. On Ciît qu'il s'élève 
perpétuellement de la Terre un grand 
nombre de Vapeurs & d'exhalailbns , 
qui ont autant de natures différentes, 
que font diffèrens ce nombre infini 
à corps d'où elles s'élèvent. Parmi 
ces exbalaifons, il y en a d'utiles aux 
hommes , aux animaux , & aux plan-* 

tes , 

♦ chap. xxvm. 2$. 

Y3 
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t^ , il V en a de nuifîbles , tout cela iè 
mêle a fe confond enfemble , •& de 
ce mélange i^iîilté une infinité de 
Qompoiitions différentes. On a. va 
que les Animaux & les Plantes a^ 
y oient befoin d'air pour vivre.. Com- 
ment donc peut-il arriver y fans u ne 
iàge Providence , que cet Air , qui 
ell un coihpofé fi merveilleuï, four- 
BÎffc à cas Animaux & à ces Plantes, 
àchaquêEfpêce en particulier, ce qui 
lui eft propre,faris lui communiquer 
ccf qui lui eft nuifible, fi ce n'eftdans. 
des. occafions extraordinaires-, où 
Edeù , , irrité à caufe des pécbex des. 
yonames \ a réiblu de les châtîer. ' 

> Quelle feroit ' ITîorrëur que lesi 
Hommes témpîgnçroîen< pour^ cet 
Aii^.qu'ils refpirent ^ fi. Dieu leut a- 
voît donné d'aflei bons yeux , pour 
apercevoîi: toutesfjlcs ordures , qofils, 
reçoivent d^ns kuiî Corps à. chaque 
infpiration^ ouAm goût aflca fip , 
pour ea apercevoir toutes' ks 4efa*. 
gréables-faveurs. 

Il y a des ignorans , qui regardent 
les Vents, comme des Météores in- 
utiles,, ou, mémcincommodeff. Ce- 
pendant ilefl vrai-, que fans ks'vcôts, 
npus ne faurious vivre fur la Ter^ 
i;q. I^'Aîr fer oit bien-tôt infeôé par 
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j»trc foufle, par la fumée, par Icg 
Vapairs & les Exhalaifons qui s'é-» 
16rent de la Terre ^ & nous n*jr Vi- 
vrions pas mieux, quclcs Poiflons^: 
qui ont accoutumé de vivre dans u-' 
ne eau claire, & courante, peuvent 
vivre dans une eau fale & aonnan- 
te. Les Vapeurs, qui s'dévent de ku 
Mer en grande abondance, retombe* 
roient dajis la Mer^ &> la Terre IH-v 
che & aride devîenaroit entièrement 
ilérile ; les Rivières & les Fontaines 
tariroient. On ne parle pas des au- 
très avantages, que TinduHrie des. 
Hommes a fû tirer do vent pour la 
Navfeacfon,^^ {>our av^ï des Mxm^ 
Ihs &1S les lieux , oulîl hy a point 
d'eatiz éourantes» On c^oit 4^0]1dK 
mûre qne les Vents ibqflenrânsaa*^ 
cnnc régie ; maîis ^ quoi quç THifr 
toîrc natupcUe des Vents foit çnco-^ 
rt fort imparfaite , oh m ùxt gcAir<*i 
taint «ffç2 , pour' iavoîr que la p;ln-. 
part font âiarujettîs à die certaines JR-é-^ 
;les , qui ne peuvent avoir été étar* 
esj que par un Etreparfeitement 
fige- & qui aime les Hommes. Sans.* 
les ventsf Téglex unebbnne^arrie de 
là T-erre nous feroît encore incon*" 
aufe\ & noQ^ ferrons ptiveidctouf 
les biens qufe nous rec^vo^ des-.In-4 

Y 4 des 
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des Orientales '& Occidentales : car 
o^ ne peut âllct dans ces dernières 
par Terre, & on ne peut fe rendre ' 
^\yi autres par la même voyc qu'a- 
vec des peines & des dangers infi- 
nis. 

3. L'Eau fait le fujet de la vîntié- 
nàe Contemplation., Sans cet. Ele^ 
ment tous Jes Aaûnaux & toutes les . 
Plantes mourroient defoifc Ils fc-, 
roîcnt mimz privex de nourriture ^ 
puis qu'il eft certain que c'cft Teau 
qui fournit d^ matiérQ aux Plantes ^ 
& aux alimcns, dont les Animaux fb 
nourrifTept^ Le^ metsiu9[.& les mino- 
Rttuci ciEtHjnéincs ne peuvent : fc for-, 
nutr <dans*ila Terre ^ fims .leiS^cours 
de TEau;' Notre Auteur çon4rmè le 
Ibntiment & plufîeurs grands Philo- 
ibphcj, ;quî croyent que l'Eau fe 
change en Terre ., foît.quc les pro- 
pres parties qui >etoient.e^u.devicn- 
HCû* terre; foit que l'Eau foit ua 
corps mi)f te 4 dans la compofitîon du-r 
quel entre une grande quantité de ter- 
re. Afin qu'elle, pmfle être utile à 
tous les Animaux^ à toutes les Plan- 
tes & à tous les Etres terreftres , il 
font. qu'elle s'élève en vapeurs ,; à 
qu'eile'ie refolve cijtfiiite en pluye , 
pour arxoCer, toutes les parties de la 

Ter- 
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Terre, qui en ont belbliit. Les Phi^< 
lofophes font fort euibarraiTez, pour 
iïvoir comment les parties de Teau , 
^Qî font plus pe&Qtes qu'une femUa* 
blc partie d'Air , peuvent pourtant 
s'élever en l'Air & y demeurer ikC 
pendues pendant quelque tems. Pout 
expliquer ce Phénomène, Mr. Mrir- 
wentyt fuppofè * , que les parties dir 
Feu font tdles.dé.leur propi« natu- 
re , & que le feu ne cuniifte pas^ am- 
plement^ conmie le veulent ies Car- 
tefiens , dans un.mouvement rsrpide 
despetitespaaties 4elàm«itiére : e^fbr^ 
te que la madérë ^d6vienhc ixi fdu , 
dès qu'elle eft divifée eh dé petites 
parties , & que ces parôes ont un cer-> 
tain degré de mouvement. Ilfuppo- 
fe encore , que chacune de ces par- 
ties, quifont efXbntiellementdufeu^ 
quoi que pefiuues., le fontpOMrtant 
beaacoup.raoia^qne.chaque partie de 
l'air. Iliiippa&, eiifin^ queicespstt^ 
des de feu s'nniflbit avec les parties 
de l'e^u. De là il fuit , que jointes 
enlèmble 1, elles deviennent plus lé- 
gères qu'une iêmblable mafle d'air-, 
a peuvent , - par cônféqùent , .nager 

dans 

* Il pronté cei' ibppofîttéM pcr ilîf ekitt 
ixféxieiiccs. 

Y j- 



(Um l'Air; 4j^vln)£mecqtt'uhJpaQrc»au 
dentier joiiU:à).ua moccfiad* de liège: 
BQut nagfer fur l'eau.: Ilcsiplique, en- 
fti te, comment ces mêmes parties de.- 
yEau peuvent fe réunir dans T Air ^, 
deveuir plus pelantes» & fe refbudrc. 
^«fviitcenptoye. 

. «Taut :ccla manque la Cigcflè diu 
ÇfcéatéttTv & 'fa bonté pour les -Créa-* 
ty;ncsi iGes perfe<itiQn8 4)arDifl£nt en- 
cprçy .en ce que les Viipeursjfoiiraif- 
feni'uoe pluye.d'eâo douce, fluoi que 
WJî'fauxidfiite Mcry d'oàdlesrs'élé- 

' vi*ât.^, C<3iciit. filets i;c&ni^.4^ qu'elle 
foitiPï&ifémcnt belle. jx)ur lôndre fé- 

(e^M^wcp la-TerDC.^^quideviffm ûjBriie, 
lorfqu'elle di: arroféc d'eau -làiéc^ 
Qi^iîn'aperçpit. en tout cela: les cf* 
£et8- d'une très-làge Piiovîdence> On 
! yoit dans. cette niômeContemplatiaû. 
Jit.'gsafîde-mûlté^desr Montcignes , Soit 
f^uv^jatçisdïm\]k$.v;sifmms&i les* conî- 
jfj^\r£Mipivfyc vfiiiopaùt étrelîbrîgiric 
4<^iiFon!ain£S & desTleuves^dojjit peh- 
ibone: nfignorelcs -ufagfcs.. Cèfen- 
4ant[éii Merr,^ qui fohta:iit dés eaux. 
^doucesaux Fontaines Je aux Fleuves ,. 
'A dû';ct;rfr &l^e^:iànsiiqçQi &s tsau^ & 
Croient bientôt corrompues , feroîcnt 
.dev^uës ii^utHes uowft WU de poif- 
fons qui y vivent ;& corronapânt l'afr 
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CET leur puanteur, auroicntrei^ 1% 
erre .iafcabitaWe. pour les ytÔAiimei 
& pour lc$ Àiitnaux. . C^ .^*Û y 'a> 
encore de bien remarq^k , ç'eft qu^ 
les Poiffoasr deftuie^ À vivçe 4an$ ^esui^ 
& à y chercher loir iiourriturc ont Ics^ 
yeux , tous tels qu'il les Callpit , ppui; 
irvoit diÛÎBt'aenïçnf ^ c^-cts j.çpn^ 
i»e iefr.anin^x;' qui ^iy/q^t vi vj^/i^ 
la Terre y: les.oju p^opre^ii voir dip- 
iHiâemait ie j objets ., quj font dans 
rAir, ce qui.ne p^fe être 4^ eâ€t4R 
haxarck Mats il faudroit capier tout 
ce que i'iStutevir dit. 4^s c^tte Cqfv^ 
templâtibii^ :£ qii j^loit qiB riaa. o-j 
mettre de ,ce qui ipû dign^ de T^tt^t 
tiou.du Leâ^ur;. ;-. ,. > 

. 4. il 'eft. prfrié de la .Terf e dans j \% 
XXI^Gontepaplatipu. On. y fait voie 
cntr'autres- chôfes , comment elle 
fournit de nourriture aux Plantas i& 
amx Animaux-, , fans, quçi.pour tout 
cela, elle .diminue. eçnlid^^abkDs^nt 
hsi% J3l iubftance \, parce q|i& la Sai- 
çcflfe de-IMèua fait cp iort^ qu'ielle 
repare tOjLîsr les* jours 1^ pertes qu'el- 
le fait par ce. moyên^ Ma fait yjm 
la témérité de ces perfonneft', qulont 
e£ aYancerv <^à1e$«MontaçAer,lef 
BiéiGbrtSvksRQdieFk'&c, étoieol ûm^ 
tilés j::psiiéèiqu'cdtJ{£<âQ^ivOypit4^ dot» 

Y 6 uiÀ'' 
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ifages : & on fc fêrt pouT cela de* j 
^exempte de l'Airaan-^ dont la prm^ 
éîpale' propriété a éfé^-inconnuë pen-i 
3am tant de Sîécfé$;, & qui depuis 
qu'elle eft'éoniiuc ai fourni les mo- 
yens de découvrir un nouveau Mon- , 
de, dont on aporte mille richefies ; 
de naviguer en' |>le{ne Mer & de 
perdre Ic9 rivîigés dé vue; ce que les 
Anciens li'awiient jamafe ofé faire. 

CVft* tin effet d'une %e Provf- 
flence, tjue/ks eaux qui font plus 
ï^érés que îâ Terre ^^ ne la couvrent 
p^s eh!iéi«ment , ce qui la rendrort 
t€ru<^à-fôit inhabftàble: Ccft DieuqQi 
létef'd creufé ch Abymcs , dans lef* 
quels elles font retenu€«,4c qui fait que 
depuis tant de Siècles elles n'ont pas 
diniinué confiderablemcnt ces digues 
naturelles qui les retiennent. Ccft 
Bieu qui confèrve la Terre dans la 
fitivatîon où elleieft , en forte, que, 
quof qu'elle na^e dans un fluide , fes 
Pôles font toujours les mêmes : quoi 
qu'il foit très^poffible qu'elle prenne 
une'fituailon toute oppofécv en forte 
que fes Pôles deviennent deux points 
oppofe2 de l'Equateur ; & que deux 
points oppofc* de l'Equateur devicn- 
fient tes Potes. Si cela arrivait, cam<> 
mé il ^11 t)cès-pofK>le V la Terre de^ . 
-- •' ^^ '-• vîea- 
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viendroit touc*à-<fait ftâ'fle,parcéqtie> 
toQtes les Plantes, «fc^ tous le» lùii*y 
maux qu'elle prodaitiëtronvantdfnMi 
des Climats tout oppofet à ceux aà' 
ils fe trouvent , ces Plantes <k ces- 
Animaux ne pourroient ni y naître, > 
ni y vivre. 

S. Le Feu cft le fujet de la XXIL 
Contemplation. On en connoh l'u- 
tilité, mais on n'en fait psts encore 
bien la Nature, Notre Auteur a- 
. porte plufieurs expériences qui fëm- 
blent prouver ce que nous avons re* 
marqué ci-deffiis, quer le Feu efl!4i- 
ne efpéce particulière dr liiadéTc-^ 
qni a '& qui confervè (à iSgure & 
ù ùxtne particulière^ Cela pàroît, 
I. de ce que toute Ibrte de matière 
n'eft pas propre à être changée en 
feu. 2. S'il fuffiibit pour faire du feu 
de donner un certain mouvement aux 
parties de la matière, pourquoM^Eau. 
ne fe poiu*roit-eIle jamais changer 
en feu r On verra dans notre Au-? 
tcurles autreis raifons & les exjnérien* 
CCS, qui prouvent la même chofe. 

Si le Feu eft fi utile, que lés Ani- 
maux , & les Plantes ne làuroient s'en 
p^r , les effets eu font d'ailleurs ex- 
trêmement terribles. Quand on con- 
fidére la quantité de panies ignées ^^ 

Y 7 qui 
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^ , font. Téptofitoes j8e dans la T&sx^yF 
& <fens. l'Air .&^lc?giaûdnomtMrc de/ 
rmxétts conabùftibles-, qu'on trou*f 
ve par tout ; oa iic fànrbit que recon- 
noitre que c^cft une Providence par- 
tjiculî&e, qui a corfcrvé jjifques ici 
la Terre & tout ce qu'elle. rcafcrme. 
c;<î>Wrè'.lie^'^éf&ï!s'd'un.fi tcrnWfe Elé- 
meïlt: ;&' ccsrmêmes rcftecioasjdoî- 
v.ent rendrç fbrt probable aux lutejcé* 
duJe& y la Tvédiâion de S; Pierre y. 
*- que la Terre fera-, cufiik,. confu- 
mée par le fibu*. 
--.A. Toocafelrtidtt JFeu , Mr.. jyifôr^ 
î^ewf^jPrdcntiiidCiAtix, Athées, fi c'eft 
fe haxani, :quia placé léSobsilf. cette 
]VIeriïpmeiifeduféuIc.plu9<aâi£:, à 
laïdtftancè da la Terre où nous le 
voyons:; en farte qu'il lui fournit. af- 
fez. de -chaleur , pour produire les 
divers. Etres qu'elle produitv& pour 
les.lcDttfepiet ;i au. IJcu; 4uïj;s'il enr 
étpit . plttSr ; près- , il la confi^nfieroh 
entféiwnent , & s'il en éloit «beau- 
eoup plus éloigné,' 3 luidcviendroit 
entièrement, inutile;/ > 

-. 6. L'Auteur paflè dans fa XXIII. 
edntemplation , à . Pexameil . des B^ 
tes. tciïestre» ^ ^des Oifeaux & des 
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PoilTons, & Ton jugç bieo qu'une Si. 
riche madère loi ^KXimit abondamw 
ment de quoi ptouvcc rcxiftèuce dcr 
Dieu , & de. quoi faire admirer les. 
merveilles de ix Providence ; mais, 
loin d'entrer dans un détail de toutes* 
ces chofes,il n'èû pas même poffibl^ 
d'indiquer tant de recherches curicu^ 
fes i utiles ,& je fuis contraint, mal-* 
gré iftoi . d'ea paflèr le plus grand 
nombre fous fiîence.. 

C'cft pouffer l'incrédulité à l'ex*- 
cès que d'attribuer au hawrd la for- 
mation df une feuî^ mouche;.& il -faut 
être aveugle pour lie pas voir a:jii« 
c'eft «ne Intelligence infiniinctitikgev. 
qui a fornié tôn<:ofJ>s d'tfite ïmniértfc 
fi induftriêufe^; & qui a; produit îç 
mûIe & là femelle , avec un fi mer^ 
vciîleux raporÉv pour la confcrvatiôn 
<ierel^ece..Qiâe les. Inor^edules^quâ 
attribuent X<>^t cela ié haiaré, ouf, à 
^iné fatale. ftéCcffîtè', j<3igneht eftfetn^ 
bk toute 4etli' «îadtefféi &• tOute Ictir 
induftrie pour 'feire uft^lkilelVîitede 
fromage 5 & s^'ls fi'W peuvent il^enit à: 
bout , qu'ils avouent que la Sageflfe: 
■qui l'a foHnCe éft înÔiHÉiiènt- élevée 
au deÛiis^'delaleOr*' • i'-- ' ' ' . 
Cette mêiîi^Sageffe^paroft dans- là 
maoiére dont les plumes &les atle»« 

des- ^ 
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des Oilèaux £bm. formées pour sMlc- 
vcr jcn r Air^ pour s'y fout«mîr, pou» s'y. 
mouvoir, félon que celaoftnécef&ire 
pour leur confcrvation. Qui n'admire- 
ra le foin que Dieu a pris^ de certains 
petits Oifeaux, qui doivent toujours 
voler dans Içshay es, parmi les épines, 
ou entre les branches des arbres > Ils 
ibnt pourvus d'une paupière tranipa- 
rctttc,qui garentît leur œil contre, les 
épines , & qui ne les empêche pas de 
voir les objets. 

Ce qu'on remarque dans les PoiP 
fons n'cû cas une preuve moins claî* 
te lit \sl r rovîdeçcc de Piça. ; puis 

3u'ûn v*>it qu'ils.oat la feçùUédç f en* 
rc: Jeu? corps plus pcfont ou. plus lé- 
ger , par le moyen de certaines veflîes, 
qui font moins ou plus pleines d'air, 
afin qu'ils puifiènt ou defcendre au 
iopà de l'ei^tt pu monter au defRis, 

jt)u dcm«»rprà.lanxér9evplsce,felon 
que cel% leur eft nécdSiirQ>À >le tout 
-ftlpn les LpiK les plii^ e^âes de 
rHydroftatlque.' Jliçs rmerveilleufes 
Métamorphoses qui arrivent aux Che- 
nilles, aax:Mouches,à plufieurs for» 
rç d'infeûe^ , , & qiii répondent iî .ex- 
aâement au but pour lequel ils ont 
été formez ^ ne peuvent être que les 

. ,efFet« 
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effets d'une (âge Providence,* &fur- 
pudènt toutes les Mif tamorphbfès ià-i 
buleufcs A^ Ovide &.des autres Poe-, 
tes. i î 

7. La XXIV. Contemplation à* 
les Plantes pour fujet. Je n'en tirerai 
^ue cette feule Rcmarque.La plupart 
des Plantes fe fément elles-niéaîcs>& 
celles qui font icmées par les Lafcbu- 
rears & par les Jardiniers, font femifes' 
de forte , que le feul hazard de la{ 
chute donne à toutes les graines 1eur> 
fituati(Hi) dans la Terre, qui les cOU«*, 
m, & fur tout aux (èmeti<fes d'une. 
fieuxe aprochante de la ^h^rique». 
ToQt cela fe fait s^u ha;t|ird| & il eft^ 
impoffible, qu'un bazard fQiruniibr»^ 
lœ. Les graines tom^nt différeni», 
nent,les âuies, qui les couvrent de^ 
terre, ou qui les y enfoncent , changent! 
mcore leur fituatidh. Cepen4aiitel|pST 
pottflènt toutes upiforménipnt Jeûrt ^ 
dges en haut, &, leurs racioeseo Ikis,| 
& il eft remarquable, qiie ces,(l[rec-^. 
tioQS oppofées de la tige & délia raci* 
ne font perpétuelles & uniformes, 
foit que les graines germeiit^ i l'air , 

* On pmt véfr lêé cUnAift» fifyéitaii«dbd»' 
Ml. Qtdiurt fur be Ai jet dtfni fW Htaokçnft^i 
Ruelle des Infc^^ef imprimée ^«ft pJtifi^Qc» 

Lingues. -•••.' 
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feît qu^el les germent dans la Terre. 
On voit en cela un foin mcrvellleiur. 
de htRrovideace, poor^acoftferva- 
tîon des Efpêccs , & pour la fertilitéJ 
des • Plantes. Jamais toute Hiidufttîc 
des Hommes n'eût pu procurer cet 
avantage , fi la fageife de Dieu n'y 
eût pourvu, 

- S. La XXV. Contemfilàtion cfl 
hplus longue de toutes, auffi a-*-elle ' 
pour fùjet la valâè étendue de^Cieux^ 
& les prindpalfcs : découvcttes y' 
qu*on y à faites. I/Auteur raporte 
le^ dîverfes méthodes^ que les Aftro- 
nomes ont employées, p^our.coanoî-s 
éë- k grandeur iléUld dt^ Sctf^^^ U 
cfoft qti'oh 'peut affûrti*; 'to^^ 
dre de fe tromper [ que cct'AArcèft: 
cent-mille fois plu« grand que laTer- 
re . & qu^^îl' en eft éloigné <fe dix- 
mille demî^iamétres de cette' mêmfcr 
Terris*: Gèttè grandeur V&<:étte dif^l 
tahtîîi: étoîè^M riëCefl&irc^,pour Icsùfi^' 
gçs àûl^qels cet Àftre à; été djcftintf;*' 

' Soa 
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non étoit tiré de la Terre , 5c ftlloit toujours 
àé la> mâme yiceAv >U Wl fandfoit ly.^ m«. 
p«ur ^aif » âttfqiWfl ^ 3ol<H » Ce eawr.w. 

(out les plus pcofhps di: la.Tejie*. 



éin Lettres. Jxxïl.îff Ao6tiJi6. fOj 

Son mouvement dhnne St ^n mou-^ 
vemem annuel *- ii'étoientpas moins^ 
néceflàires pcmr aire ladiœrencedes 
jours & des nuits , de mfime qnecel- 
le des fkifons , fans lelqueiles la Ter- 
re ne produftoit pas ^ & ne pourroif 
nourrir cette diverfité de Plantes & 
d'Animaux , - que nous y Vbyons-,> 
t Le Prîntems perpétuel , que quel-' 
ques uns ont regardé ^ comme Tun* 
des avantages de l'Age d'or , eft une 
pure viiion Poétique , & ce fcroit le^ 
plus erand. malheur qui put; arriver 
aux Habitaas de la Tierre. 

Notre Auteur park^ fort au lonç; 
^ la liomtâre. ïl.repréfaite Fînfimé 
pedtefledes parties mti H compc^iit.* 
îj cft dén^ontiré:pf^jQtem^l.^(|^>II^ 
fe comfHunique fiicpeflivèinent d'un 
lieu à un kuia-e^ & ^on a calculé , qu^il 
bii fàutiun demi' quatt d^eurè^ pour 
venir^du Soleil jtiiqt)csià noUSî msdi- 
il cft eliçarc quèftwiè dcÛVôil:, fr 
elle^aflëida Soleil^ i npus^, otf fi (é^ 
Soleil ne fiiit que itiouvôit une ma- 
tière très-fiibtile , qtfî $'étcnd-de cèb 
Aflrejufqucs'à-laTert-e. Notre Au-- 
* , • > \ 'y* ■•-- i '■•■ ten^ 

(bit la Terre qt|iiCouf'nê « le to«c. tcviciu^.|i( 
h même chofe. 
t, AAJit, de l'A, de ces. Nomjr^.. . ^ 
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teur dl de la première opinion , qui ' 
eft àuffi celle idè Mr. Neo/tdM. Il par- ' 
le des'xéglcs naturelles pas lesquelles ' 
laLuxmére&conimunique^coninient ' 
elle va toujours en ligne droite, com- 
ment elle fe reàéchit , & comment 
elle fe rompt en pailànt obliquement 
d'un milieu dans uaautre,& en tout 
cela il fait admirer la Sageflè du Créa- 
teur. Ce nVft pas une chofe moins'' 
merveilleuIèV que depuis tantde Siè- 
cles , le Soleil qui, comme une' 
Iburce abondante jette de toutes parts 
une fi grande quantité de lumière , - 
i)'eA pourtant point épuifé , ni même 
cHminué , dû moins ièniiblement. ' 
* J^avouë , quant à liioi , que je ne 
fiiurôis encore bien me perlUader ^ 
que la lumière qui frape nos yeux \ 
fpit u;i écoulement de. la fubfhmce 
même du Soleil ; je m^accommode^ 
rois mieux de la penfée de ceux qui 
croyent que le Spleii ^tt feulement 
fur uq milieu, qui éft entre ilc So« 
leil & jes, cxtrémiteï jufques où la lu- 
mière fe commvmique. Il fèmbleque 
c'a été là le fentimeot à^Ari(hte*y 
^ Vft auflî celui de Defcartes , de qui 
d'ailleurs? Içs globules ne s'accoifâent 
guères avec l'expèrieiice. : 

; On 

"» Addit. de TA. de ces K. 
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On ne peut , du moins ;, par leur 
moyen expliquer ce Phénomène, qùî 
doit , (ans doute , pdièr pour une dc^ 
merveilles de laNaturt. On reçoit 
fur un mîroîr convexe , mîfe clans le 
trou d-une Chambre, danSlâcfueliefl 
n'entre d'ailleurs d'autre lumière, 'les 
rayons réfléchis de plufieurs corps co- 
lorez & illuminer , ^ qui 'font au dé^ 
hors; tous ces rayontsfè réunifient & 
perdent en quelque forte à leur réu- 
nion chacun leur couleur , pour ne 
former tous enfemble, que du blanc. 
Après cette union , ils fe féparent de 
nouveau & peignent très- dîftînâe- 
ment fur du papier blanc tous Içs 
corpç extérieurs colorez , chacun a* 
vec leur couleur particulière, &cela 
d'une manière fî exaâe , qu'il n'y a 
point de Peintre dans le Monde , 
quelque habile qu'il foît , qui puifle 
les peindre fi exaâement. Si tout ce- 
la eft l'etïct du hazard ; il faut avouer 
que le hazard eft un. Maître bien ha- 
bile. On en peut dire de même .de la 
dîftance des Planètes à l'égard du So- 
leil , de leur mouvement Elliptique 
autour de cet Aftre , & d'un grand 
nombre d'autres Phénomènes du Ciel 
k des Aftres , qui font l'admiration 
des Savans & l'objet de leurs recher- 
ches. 9. Mr. 
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9. Mx.Nhuvuptyt ^ fait voir dam 
fa vinjt-fixiême Contemplation com- 
rfeii ÏQnt inconcevables^ Ja petitcfTe & 
e jiQxhbr^^esP^r^'eSî dont tous k$ 
Cotps ffont (CÔmpo&x y & il entre fur 
ce f^ipL daiisî^es calculstrès-curieux. 
Je fqrai une remarque à cette oc- 
iafiohy^ II. fft certain que nous n*a- 
pçrcevo^s^pas la' gratideur abfol^uë 
des^corpfi^: çiiais l^vyt^ip^nt le raport, 
quf^ corgs^ pptà i^^nianiérc, dont 
nos yeux iont; formez. Ima^inons- 
iious donc un verre concave de$ 
deux côtei , fe;plus^ parfait que J*pn 
puiflè faire; ce yme repréfc^teroit à 
un oeil,, qui.potirrpit s'en fervir,,. les 
Ç^jeU pluiieur^ fniUiçns de.fois^plu$ 
petits i que nou$ rieles apercevonsi 
oupôfons maintenant , que nos yeux 
foicnt faits comme ce verre, nous au- 
rions bien de la peine à concevoir des 
parties dans les corps , que nous j 
diftinguons à la fimple vue ; parce 
que qes parties feroient à notre égard 
d'une petiteilë inacceûible à notre 
îniagination. Rcpréfentons-nous en- 
fuite un Microfcope le plus parfait 1, 
qu'il puiflè y avoir ; ce Microfcopc 
nous fera apercevoir dans les Corps 
des millions de parties, que nous n'y 
apercevrions pas fms ce fecours ; &fi 

noqs 
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J20US fupofons , ei^n , que nous a- 
jons les yeux, comme cjsMicrofço- 
pe , nous ne jugerons plus que ces 
parties., qui ûirp^eot notre insagiin^- 
tion rokntimpoâibles , nous feroQS 
furpris , au contraire , que ceux Jijii 
n'auront pas. les yeux faits , çommic 
nous , ne les^ puiûènt pas ûjnagine^. 
Tout cela tend à fairft voir , rqu Til n'y 
a rieq:qu€ de Jr^s-réel V, dan« tput çp 
.que notre fày ant Auteun dit; fui; ço^f^- 
jet ;: & mn qui. pjMffei fairtf naieuic 
comprendre ) qu'il y a un Dieu^dpnt 
la Sageilc eft infinie, qui a compolë 
tous les Corps de ce nombre innom- 
l^able de parties, dont la pétiteilè eft 
înacccflîblp à ïiotj:e Imagination. Cç- 
la eft vrai fur tout à l'égard ide la pe- 
tlteàè infinie des parties de la lumiè- 
re ^ & peut fervîr à comprendre ce, 
dont nous avons parle ci-deflùs , com- 
ment le Soleil ne s*épuife point , 
malgré la grande quantité de lumiè- 
re , qui doit s'en écouter inceflàm- 
ment dans le .Syftême de l'incompa- 
raUe Mr. Newton', On trouvera ici 
un calcul long & curieux , pour ai- 
der à faire concevoir la petitefTe des 
parties de la lumière. On verra que 
félon ce calcul , il s'écoule d'une 
chandelle de fuif dans i'efpacc d'une 

fe 
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ftconde de tcms 418660J!* * parties 
de lumière. 

lô. Quelques Loîx de la Nature 
"font le fujet de la XXVII. Gontcm- 
:phitk>ii. TcUcs font les Loix de Tu- 
'flioh bu de la fôparation des corps , 
celles: -de la peikiiteur , de la conti- 
nuation , & de la communication du 
xnouvémentv' &t. Loix fi néceflàires 
^dan^ rUnirers , que ^ fans elles , la 
Terre feroit bîen^tùt dépeuplée de 
TcAis'fcs habitans , & tout rÛnivers 
retourneroit dans le premier Chaos. 
On trouve dans cette Contemplation 
une explication exaâe des Loix 
qu'obfcrvent les corps fluides dans 
leur- hauteur. Elle peut paflèr pour 
un Traité entier fur cette matière ini- 
portante & curieufe. Après quoi 
l'Auteur ne manque pas de montrer 
l'utih'tê , ou , pour mieux dire , la 
néceffité abfoluë de ces Loix. 

1 1 . Dans la XX VIII. Contempla- 
tion il parle de certaines Loix de la 
Nature, (\\x^\\ z^cWt Chimiques ^ & 
qui confident principalement dans 

* Ces 39. mis au-dclTus de la ligne max- 
qufnt que pour avoir le nombre entier il faut 
ajourer 3 p. zéros aprtt les cinq premier^ 
chifrcs icels. 
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les effets que produiftût les div<»rs 
mélanges des Acides & des Alkalis. 
On fait admirer ici , comment y ayant 
dans la Torre un noml»:e infini de 
parties différentes mêlées & comme 
confondues entr*el les, dont quelques 
unes font de véritables pdifons , les 
femences du blé, & des autres plan- 
tes , dont les hommes tirent leur 
nourriture, peuvent féparer chacune 
ces parties les unes des autres , pour 
ne prendreque ceUes^ qui font utiles 
àl'honmie, & MÛkt dans la Terre 
celles qui poùrroient lui nuire. 

12. l«a XXIX. Oontemplatioii 
eft, peut-être, une ;des plus curieufës 
de tout le Livre. L'Auteur y prou- 
ve la poffibiHté de la Réfurreâion-du 
même Corps , telle que TËcriture la 
promet, & y répond a toutes les Ob^ 
feâions, qu'on allègue contre cette 
vérité. N ous ne r^itportcrons ni ces 
Objeâions , ni les Réponfes qu'on y 
fait ; nous contenfant d'expliquer en 
peu de mots , comment Mr. Nie»-' 
wentyd com^okj que le même Corps 
peut refliifciter. On peut confîdérer 
deux différens Corps dans THomme , 
ou , concevoir le même Corps , fous 
deux idées différemes. On apellel'un 
]cCorps vifible & l'autre le Ùerfsp^o^ 

Z frff 



^lO ^ Nouvelles dif la R^ubUque 

fre de PHpimne* Le Corps vifible 
chançetous les joiirs,depetit il devient 
grand , tantôt il eft gras & replet , tan- 
tôt il eft maigre & exténué. C'eftea 
4:e fens , que l'on dit que le corps 
change perpétuellement, & qu^à fa 
ou 60, ans un Hoaame n'a plus le 
même Corps, qu'il avok à dix ou 
à vint ans. Le Corps propre de FHoni- 
me, eft celui par lequel on dît, que 
l'Homme a toujours le mémeCoips, 
4}u'il e(l toujours le même, non feo^ 
îement à Tégard dé T Ame, mais aufii 
à regard du Cprps. Il faut donc qu'il 
xefte quelque choie dans ce Corps, 
quifaue que ce Corps puîflèêtrcapel- 
lé le même Corps* Ce ne peut être 
^ue l'une de ces trois ehofes, ou les 
par^^ks- tolides, d<MH il eft compofë, 
ou les parties fluides, (m^ certaines Loix 
naturelles, qu'on obferve dansToeco- 
aomie & dans les fonâions du Corps 
animal. Ce ne peut être les parties 
fluides^ puis que ces parties fe di£B* 
pept toiiij les jours, qu'il leur en fuo 
çéde d'autres à peu près:iibmblable$^ 
ce qui n'empêche pas. qu'on ne diiè. 

2ue cet Homme a le même Corps* 
le ne peut être- ces Loîx naturelles, 
parc^ qu'elles changent auffi feloa 
qu^ le Cojps eft iaiu ou malade,,' 
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^ras ou inaigre*, .fie qù*eiles ceflbtn 
far ia mort ^ quoi qu^oii ne laifiè jm 
de dire que THômme a le même 
Corps, & qu'un Corps humain, quoi«- 
que mort^ eft ^11 é le Corps d*un 
Homme. Il faut donc .que le.Corps 
f rot>re de lliomme ibitles jMrtiesfo 
lides, qui lecompQden&br 

On tient d'ailleursrjf our conftanit 
aujourd'hui que les Corps des Hom- 
mes, de même que ceux desBétes de 
des Plaote^,fe^b]iyBitt^x& pcsit dbns 
les .&menc^ .oujdaasxlcs^fbeiuJigri 

Ïrïncl{>es des indradûs.^ Cés.ipëtte 
Lmbryons , s'il Biut.amfiîdirè;f:ne 
font que fe dévdoper dans. la:fttite; 
& oroitre par les^nôu^elles pairtte; qui 
s'y joigncon fupceffiyeincBÊi, !N|aintô«> 
nant QUjDeist jocmfidifretl c^tiatfSiOOL 
estas ces> prenuers Priiscipe^ ^ lors^què 
dévelopé, cœ fiouiColles RAr»iest.â 
font jointes aux; pncmréresr SiVoué 
coinfiderez le Corps dauijs .x:e premiet 
état» ce Corps fiibfiAe toujours par^ 
fticelnea/t le ménle^ &Cieftpréc^ 
aient lo même' CQcps,u]]|£ Viiaaàxïê 
a poiTed^ dès fa coriâcptic>n,>!qui.r^ 
iliicitera. £n cela on lie \cnt nucunè 
contradiâion, rien qui fqit in^offi*' 
ble à la puiflànce infinie de Dieu. U 
ajoutera àce Con>s éfIenHel^4.ioir les 
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Parties que rHomme avoit aa mo 
ment de fà mort, ou quelques-unes 
•de celles qu'il a eiies auparavant, ou 
quelque autre matière, telle qu'il 
voudra, cela ne change point l'iden- 
tité dU' même Corps. 
. Si Ton confidére ce Corps , lors 
que dévelopé,»de nouvelles parties iè 
jbnt jointes aux premières , on voit 
quelquefois certainsde ces Corps fi dé- 
charnés & exténuez, qu'il ne leur 
fefte que la peau & les os , on en al- 
légUiC^des exemples furprenans; on 
ne^J^flè pas.de dire que ces Corp^ 
îbnt les mêmes Corps, qui reffufci- 
f eront ; en forte qu'il femble que l'i- 
dentké des Corps à cèt^ard necon- 
'fifte que dans les os , dont ils (ont 
oompofet. Il fuflt que ce qui refte 
dans ces Corps reiliiicite, quelque» 
éditions que i>ieu y fkfled'ailleurs, 
& où qu'il prenne la matière qu'il 
y ajoutera, pour qu'on puiflè dire 
que ce feront les mêmes Corps, qui 
reflMateiîont. UnLeôeur intelligent 
voitaflèz, que cette manière d-exi^- 

3uer la Rmrreâion , lève toutes les 
ifficultez , qu'on fait contre ce Dog« 
me ; fiuis qu'il ibit nècei&îre de s y 
arrêter. 

. 13, La XXX. Contemplation par- 
le 



le de diverfes choies de la Nature y 

Îae nous ne connoiflbns pas encore. 
/Auteurmoatre qu'on peut tirer de 
ces cbofèsinconnuës même des Argu*^ 
mens en iHveur dé laSagefièdeDieu; 
II met parmi les dioffis que nous i^e 
ikvons pas encore fie mouvement du 
Soleil ou de la Terre. Il aporte des 
raifons & des autorités pour prouver 
qu'on ne peut pas encore & détermi* 
ner fm cette Queflion; & il croit v 

?ue c'eft ce que Dieu vouloit dire à 
vif "^ j eonnoiffeZ'Vous les ordonnance f 
des Cieux 6f d^cfez-vous de chacun 
d^eux fitr la Terre ? Notre lavant 
Auteur croit, que. ces paroles peu*' 
vent iigniûcr ^ /avez-voHs Jî c^efl la 
Terre ou le Soleil^ J^^fi meut , Êf /<f- 
([uel des deux eft en repos , on d^h être 
mis au nombre des Planètes , qui fe 
mettvent circulairement ? 

14. Je ne dois pas oub^e^, avant 
ue de finir cet Article, qutî l'illuftre 
lavant Magiftrat, qui eft Auteur 
du Livre dont je viens d'achever de 
rendre compte, a bien voulu me 
faire l'honneur de répondre à quel- 
ques petites difficulté! , que j'avoîs 
propofées contrefon opinion, dans J es 
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Nouvelles de Mars (sf A'vril , pag;. 
15-3. C*eft dans une Lettre qu*il lii^ 
adroûfée, & qm' eft inférée dans le 
HiQis cte Juin du Journal Flamand , 
qui a çoiXT titre Bbeàzael &c. pag.- 
67g. & firiv. Je lac falirols stfTeï lui 
^tnoigncr ma reconnoiflànce pour 
]» tnaniére obligeante, dont il en ufe 
envers moi ; & j'avoiie fincérement» 
qfic je iiÈ naérite pas 4cs loiîangcs 

ÎxCil me don^e. ; Eour k fonds de la 
^udli ail, comme nous^vons l'un. 
& l'autre le même but, je fouhaite 
4e tout mon cœur, qu'on juge que 
mss difficultés fônt mal fondées Si\ 
que fes réponfes font très^folides. 

AR.TIC ht VIL 
Praxis Medica. BoERHAr 

. VEANA, ifeing a compteat Body 
' of Brefcrlptions adapted Po each of 
' the Praétical Aphorifras 0/ Her-^ 
MANU s BoERHAVE Profejfcr 
QfPJMçk at L eyden.Puhlifh^dfirom 
that AMthor*s Original ManufcrifU 
1*0 which is. annexed Metho- 

DUS PRitSCRlBENDr FOR- 
MULA ^Jecffndujn A R C H i B A L- 
I^UM PlTCARNlUM. Ccft-à- 

dire, 



dire , Pratique de Médecine de Mr^ 

^oerhaûi^ycomenant un Corps €om^ 

fUt d^ Ordonnances afliquées à cha^^ 

que Àph(frifme presque de ce Pro^ 

feffeur en Médeùne aheide.Puhltf 

fur le Mannfçrit original de PÀU'^ 

teur^ A quoi on a ajouté la méthode. 

de frefcnre les Formules^ de Mr^ 

PitcariL A Londr«:$ , pour B»- 

Cowfc. 171 6. in 12. pagg. 136. 

Et fe trouve à Amfterdam,. chei^ 

David Mortier»- 

LO R s ctu K Mr.- Boerhave fut; 
apellé à enfeigner la Médecine^ 
il crut, être obligé d'expliquer à fe$ - 
Auditeurs fbn l^ntiment fut les ma*^ 
tiéres qui regardent & Profeffioti*. 
Daus cette vue, il donna en forme: 
4'Aphorifmes, le^fujets qu'il avoit: 
refolu d'expliquer.. Il les fit copier à', 
fes Difciples , mais il s'aperçut qu'iis^» 
étaient rem{^is de fautes , qiii clutn^^ 
gtbient ou corrompoient exvàévt^ 
ment le fcns , & Cela par la négligen- ' 
ce des Copiûes. Il fe vit donc obli- 
gé , comme malgré lui , de faire impri- 
mer ce petit Ouvrage: les Exemplaires 
en furent bientôt vendus, à caufe de 
la grande réputation de l'Auteur. Il . 
fc. difpo& à en publier, une féconde' 
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Edition , où il fit quelques Addkîons 
fur le Rheumatifitie & le /UMchitis on 
maladie d^ Angleterre. Il ne voulut 
point y ajouter les remèdes, ni là ma- 
nière de les prefcarire, de peur de jet- 
ter les Leâeurs dans l*erreiir : car il 
a toujours cru qu*iln'y avoit rien de 
fi nuifible, que de charger fa mémoi- 
re des noms des maladies , & des re- 
mèdes pour les goérir ;parcequ'îl faut 
toujours examiner avec foin les c?r- 
conflances particulières, qui peuvent 
rendre chaque remède propre à la 
maladie pour laquelle on le prefcrit. 
Il ne voulut donc communiquer les 
remèdes choifis contre les maladies ^ 
la manière de les préparer , & les 
tcms propres pour les donner , qu*à 
ceux qui, en fréquentant ît% Leçons^ 
auroient fi bien apris de lui-même 
toutes ces cîrcondances , qu*il nV eut 
pas fujet de craindre qu'on abulat de 
cesremèdes*enles employant hors de 
iaifon. Il arrive fort fouvent que le 
titre fpécieux , que l'on donne à n» 
remède , a des faites très^âcheu^ 
fès. 

Ce n'eu donc qu'avecchagrîn,qu*îl 
a vu que , contre fon deâèin , qui 
fera aprouvé de toutes les perfonncs 
prudentes^ oa a publié le petit Ou- 

vragç^ 



vnçe dont on vient dé Hire le titre y' 
ûms te confultcr; quoi qu*fl n'y eut 
que Inî feul qui eut le droit de Ie> 
publier: & cette pnWication ne peut 
être, queituiSUeau Pablîc. D*ail- 
kurs- il manque i cette Edîtion , le^ 
remèdes que l'Auteur a joints à cette 
partie des Aphorifmcs j qu'il a ajou- 
tez à ik nouvelle Edition ; c'eft-à- 
dire, un ailèz grand nombre de re- 
mèdes fur le $ 14S9. C'eft donc ici 
un Ouvrage tronqué & très-impar- 
feît. 

Il eft c^ailleors remplf d'un grand 
nombre de^feutes , qui font cfinge- 
Fenfes , ou quî troublent tout à fait le 
fens. Ainfi pag, f. lîg. 13. on lit^/»i 
gravsjfimi Méil au heu de Vint Gra- 
viffe diâu pag. 6. lîg. 24. CbaryophyU- 
lunty pour Ciapophyilttim j deux fim^ 
pies j qui. ont une vertu tout-à-fiiît 
oppofëe , & il lèroit abfurde de met- 
tre le CaryûphyUuntj c'cft-à^dire, le 
Girofle au nombre des * herbes dou- 
ces &.de peu de vertu. Pag. 13. lig^ 
penult. oa a mis Perdix y. Rùftràta 
Larusy au lieu de Perdix raftrataj 
Larus. pag. 20. lig. 27. on a mis une 
petite ligne-— avant Àrerafii au lieu 
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d'y mettre le mot de Flores, pag. 30 .- 

lig. 14, çn lit Açcti Çquillifici 311.- 
addition ridicule, qui corromt entiè- 
rement le fens, & qui gâtetout-à-faît.. 
le, remède. Pag. 36. lig. if. on a mis- 
dctur 'prima fro aoft^ au lieu de, .^— 
t/»r uua fro uq/u pag. 37. lig. 12.. 13. , 
14, 5 ii^ p«pur I lu pag. 44. lig. 15-. . 
CLoagulatum extravajantibus , pour 
CQagulatus. ,.- extravafatus y his Jinii^ 
lijfufvc. pSig. 49. lig. 22. admifce JLifgi 
q, f . pouityfar/ft. Lin. pag. .5^5'. lig. 3. _ 
fermentati pa»is^ ^o\xi ferments pani s , 

f^g- 73- H' 9î2W»wn;:, pour yi- 

Ce font là les fautes^ qu^ôna re- - 
taarquécs en parcourant, légèrement 
cette .Edition, d'où Ton. peut con- 
■ciivrFe , qu'on en auroit découvert 
4m. plus .grand nombre, .fi on l'avoît 
lue avec attention, .Il yva.d'aîlieurs 
par. tout un fi çrand nombre d'autres 
fautes ! , moins importantes , . que le 
Leûcurièra obligé de croire malgré : 
lui ,- que. l'Auteur: de. cet Ouvrage 
«n?en^cÀd ppiftfl'Onhographe , qu^il 
knore emiérement l'Etymologic & 
laSyntaxede la I>anguc Lattne^qu'il 
. commet des Barbarifine^. en pluiieurs 
endroits* 

ARTI- 
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ARTICLE Vlir. 

XoANNiS GRiEVll OaATIO 

NES quar Uhrajedt halmt. Ccftr 
à-dirc , Harangues y que feu Mvé 
Graevîus 3 reatées à Utrecht, h 
Leide chez Jean^du Vivic. lyiy.irv 
8. pagg. 608. 

MO NS lE un Gruevms s'ift aqm 
rune fi belleiiépatatioadans la 
République des Lettres,. &Xes Ou.* 
vrages ont été fi généralement cfti- 
aicz , que le Public doit être obligé^à 
Mr. Birman , d'avoir ramafifé dkns 
un Volume toutes les Harangues ^e 
ce {avant Homme v & de les avoir 
publiées. On dit qu'il n'avoit pas le 
don de la prononciation ;mais ce déf- 
aut étoit richement recompenfé par 
la bonté des chofes qu'il difoity. & 
par la beauté de fon ^yle *. H dt 
coulant & f^Ie. Il ne le faut iamaft 
Kre deux fois pour l'entendre; & 
cette facilité ïàit qa'on croîroît pour- 
voit l'imite]: £ms peine. Mais il fau^- 
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droit pour cela concevoir les chofês^ 
auflî clairement qu'il les concevoit ^ 
& s'être tendu la Langue Ijaûuc aufii 
familière qu'elle lui étoit.Mr.B«rwM»-, 
qui a été & fan Difciplc & fon fuc-- 
eeileurdans l'Univerfitéd'Utrecht^ 
& qui a été- appelle depuis un peu 
plus d'uQ an par l'Umverfité de iLei- 
de^ pour fucceéec à ua autre Savant 
du premier Ordre ♦, Mf. Burman^. 
dis-jc^nous aprcnd que Mr. Gr<evius 
cortvpoScÀt avec beaucoup de Êicilité', 
qu'il ne Lui Êilloit fouvent que peu 
de jours 7 & quelquefois même lèu* 
lement quelques heures pouscompo^ 
fei une Harangue. II avoiie que, peut- 
être, quelques uns dé ces SavansC/- 
céroniens trouveront dans les Haran- 
gues de Mr. Gr<fi'i«f ,. quelques mots^ 
que Cictron & kl autres .Auteurs 
dtt fiécle à!'Angufte a'ont pas emplo- 
yez; mais cela n'empêche pas que 
fbn ftyle ne foit pur & exaâ, & in- 
finiment éloigné de la Barbarie^ que 
les Schûlafljques. ont ihtcoduite dans 
ifis: Sciences.. i^.peutauiS & faire ^ 
que, fi Mr^ Grtevita luirméme eût 
^blîé &s.Harangues^ comme il l'ar 
i[oit:&it efperer^il eût conigé un pe- 
... tit 
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tît nombre d'endroits moins exaâs ^ 

qui lui étoient échapcïr encompofànt 

avec beaucoup de rapidité; mais Mr. 

Burman a cru avec raffon , qu'il ne 

kiî étoît pas permîs de rien diangep 

au texte original ni de ibpléeràdeux 

ou trois endroits, où le fensparoitr 

fufpendu. Du refte, il s'infcrit ea 

feux contre un prétendu Ouvrage- 

Pofthume de Mr. Gravius^ qu'ôïi a 

publié à Utrecht fous lotître barbare 

de Cohors Mufaruin^ êc il paroitjuA 

temeirt irrité contre cel^ui qui a oCé 

attribuer à un 6 favant Homme ua 

Ouvrage fi méprîfeWe. Ce Volume 

cft compofë aedix-fept Harangues^, 

dont nous allons donner le titre. 

I. La première eft la Harangue in- 
augurale y que prononça Mr. (?r<r- 
wW, lors qu'il fut reçu Profefleur dans 
PUniverfité d'Utrecht. Elle a pour 
fiijet les Belles Lettres y que TAuteuF 
défend contre ceux quîlesméprjfent. 
Il fait voir qu'elles font. comme les 
Dames d'atour , qui parent- & embel* 
Kfiènt les autres Sciences , desquelles 
elles tirent d'ailleurs divers avanta- 
ges. Cette Haraneue fut recitée à U- 
trecht le 20. d'Oaobre, 1661. 
X La féconde efl l'Oraifon Funé- 
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brc de Mr. Ktihoà H^rmau Schel * , 
Auteur de quelques Ouvrages , & 
furtout de deux Volumes fur la Mi- 
lice des Romains, qui ont été fort 
eAimez. Elle cft de 1662- 

3. La troifiéme ne fauroit avoir 
un fujet plus important. Elle cft fur 
la vérité de la Religion Chrétienne. 
L'Auteur s'y attache principalement 
à répondre aux Objeâions que peut 
6ûfe la Raifon contre le Dx^me de 
l!Incarn^ion & de laRédemtionpro- 
ouçéc par le propre Fils 4c Dieu ;. ai 
à faire voir combien, les véritez de la 
Religion Chrétienne* font dignes de 
la bonté de Dieu , & convenables à 
fes divines perfeâions. Elle eft. de 
Tannée 1664. 

4. La quatrième traite des Comè- 
tes, à l'occafion de celle , qui parut 
à la fin de 1664. & au commence- 
ment de lôdf. Mr. Gravius y feit 
voir , qu'il avoit.joint à l'étude des 
Belles Lettres , celle de la Philofo- 
phiev II. réfute folidement ceux qui 
croyent que les Comètes font des 
piréC^es de quelque événement fu- 
tur, 

* Il ëtoit id'iinc des plus îlliiftrcs FamiljM 
de rOverviTel, où il ppiTedoit uacmplotfort 



^ar y & furtout de quelque malheur. 
11 y eft de l'opinion de ceux qui cro- 
ient que les rayons qui accompagnent 
la Comète ^ à^qui compofent ce» 
qu'on nomme fa queiiè j. fa barbe , ou. 
û, chevelure ;paroifIcnt tels que nous 
les voyons ^ à caufc des réfraâîons 
que foufrent -les rayons du Soleil ré- 
fléchis par le corps de la Comète. A- 
près avoir réfuté les prétendus préfa-? 
^es des Comètes , il faudroit encore 
combattre l'opinion de ceux, qui> 
croyent qu'elles peuvent être la cau- 
fe cie quelque événement fublunaire, 
il la fîimée ou les exhalaifons , qu'on 
Ijipofe en procéder ,,parvcnoient juf- 
ques à nous. J'avoiie que celamepa- 
roit peu poffible ,. à moins que les 
Comètes ne fuflènt plus baflès que la 
Lune , ce qui arrive très-rarement. 
Il y en a qui ont conclu de la Para- 
laxc de la. Comète , qui parut en 
1472. qu'elle étoit fil foi« plus pro- - 
che de la Terre que la Lune ; ce 
qui , fuppofè que rôbfervation aît 
été hksL faite ,. eH très-extraordi* 
naire. 

f. La Viftoire que les HôUandoii 
remportèrent par mer fur lesAngloîs 
au mois de Juin i6ô6. fait le fujer de 
la cinquième Harangue. LiaBaitailla 
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y cft décrite d'une manière très-élo- i 
quente ; & le Difcours que fait faire 
rOrateur par de Ruyter aux Officiers 
de la Flotc , pour les porter à corn- 
lettre avec courage^ eft fbrttonchant 
& très-bien conçu^ 

6. La fixiême eft l*Orarfon funè- 
bre de Henri Morctls , Doâeur en 
Droit, Profeflcur dans la même Fa- 
culté à Utrecht, & enfuîte Sénateur 
de la Cour Provinciale & Bôurgue- 
maître de la Ville d'Utrecht. Elle 
fut prononcée le xo. de Septembre 
1666. 

7. La fèptîêmc cft l'Oraîfon Fu- 
nèbre de Régner Manfaeld Profeflèur 
en Phîlofophie à Utrecht , recitée le 
30. de Mai, 1671. 

8. La huitième eâ le Panégyrique 
de Guillaume Henri Prince. d'Orange, 
redtè en 167-1, la première fois que 
ce Prince alla à Utrecht , après que 
l^%. François eurent quitté cette vil- 
le. La dignité du £ij:et , jointe au 
bonheur oe la dirconftance anima 
dans cette occafion l'Eloquence na- 
turelle de rOratcun II adreflà fon 
Difcours au Prince , & commença 
fztct$ ^pTaoXts ^Sereniffime Princepi^, 
Magmrum Regum ^rrincipum&a9h- 
guis ^ Maximorum De^MS y Setnator 
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ViOriée, hetittc dcSauveur de laPa* 
trie fut ^ &m doute , celai qui fit le 

fins de plaifir à ce jeune jc vullant 
leros. 

9. La neuvième eft TOraifon fti-' 
nébre à!Tsbrand Dieinerbroek , Pro-^' 
ftSèur en Mededne Pratique , & en' 
Aaatomîe à Utrecht. Elle fut recî-» 
téc le 17. Novembre 1674. Cet ha- 
bfkMédeçin s*étoit aquis une grande 
rotation à Nimégue, lors que cet- 
te ville fut aflîgée de la Pefte. Il a' 
feit un Traité fur cette funefte mala- 
de. Il a auffi publié une Anatomie* 
da Corps humam. Tous fès Ouvra- 
ges ont été imprimez in folio à U- 
trccht^ en idSr. 

10. La dixième eft fur le rétablît 
fanent de TUniverfîté d*Utrecht ^ 
quelque tems après que les François 
curent quitté la ville. Elle fut pro^ 
noncée le 6. Septembre , 1675'. & a 
pour tîtrc de Palladio Trajeâino^ 
rum. 

11. La oniiéme eft l'Oraifbn Fu- 
nèbre de Jean de Bruyn , Profcllcur' 
en Phyfique & en Mathématique à 
Utrecht recitée le f. de Novembre, 
1675'. 

12» La douzième eft rOraifbnFu- 
uâjtc de Franfois Burma» Père de 

ce- 
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celui qui nousdonocceRccueîl. Il 
toit Doâeur en Théologie , Profei^ 
fcur de la même Faculté dans TUai-^ 
verfité d'Utcccht , & Pafteur de TE- 
jlîfe.de cette Ville. C'a été un Sa- 
vant d'une grande di ftindion , & qm- 
a donné divers Ouvrages au Public;- 
Il étoît ami particulier de Mr. Gr*^- 
'vius , qui récita fon Oraîfon funèbre, 
k 21. Novembre, 1679. 
. I?. La treîfiéme fot récitée pour 
célébrer le Jubilé de l'Uniyerfité 
d'Utrecht , ail eft permis de parler • 
ainfi, cinquante ans. après qu'elle eut 
été fondée. Elle fut prononcée dàns^> 
la grande Eglîfe de cette Ville le idi, 
de Mars , 1686. L! Auteur y parle, 
des Profeflcûrs , qui ont enfêigné 
dans cette Unfvcrfité depuis fa fon* 
dation, julques à cette année •là, 
*C'eft une Loi de cette Académie, 
que tous les Profeflèurs doivent fe 
niire peindre. On met leur Portrait.. 
par ordre dans la Sale, où s*aflbniblc 
le Sénat , en fi)rtc que d'un coup 
d'oeil , on peut voir tous ceux qui y" 
ont enfeigiié. On voit à. la fin de cet- 
te Harangue , une Lifte des Savans 
qu'a produits la ville d'Utrecht dans 

le 
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disLettres.JààU^Aoùtiyiô. fit 

i6. Siècle, avant la fondation de 
1* Vniverfité ^ avec tin Catalogue de 
leurs Ouvrages. 

14. La quatorzième Harangue a 

pour iujet l'heureulè expédition de 

Guillaume Pnnce d!Orange , & depuis^ 

floi de ]a Grand' Bretaene ; par ia-^ 

«quelle il délivra trois Royaumes de 

iTefclavage, qui leur étoit préparé , &• 

conlèrva la Religion: Anglicane con-^ 

trc les entreprifesî d'un Prince Catho-* 

liquc Romain , qui en avoit viable-^ 

ment réfblu la perte. Cette Haran- 

5ae , compofife par ordre des Etats^ 
c la Province, futrecitée à Utrecht^ 
dans te tems que Guillaume JILitoit 
eouroniié Roi d'Angleterre. 

If. hc mime Mon^qixt GuiUaU'^ 
me IIL eft le fujet de la quinzième 
Harangue. Elle rat prononcée le 17.. 
Mars 1691. lors que Mr. Gravius 
quittoit la Charge deReâeur,&dâns- 
Içtefns^ que toutes les (èpt Provinces- 
Unies étoient dans la joye de revoir^ 
leur Gouverneur , qui après avoir mis 
ordre aux afiaires de la Grand' Bre-* 
tagne avoit repalTé la Mer, pour veil- 
ler aux intérêts de la. caufe commune 
en général , . & à;ceux de la Républi-' 
que des Provinces-Unies en particu-» 

6. La 
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i6. La i6. tù, rOraifott Fun^re 
i^t Marie Stuartli^m& ai la Grand' 
Bretagne & Epoufe de GutUaufnelIL 
Conune elle étoit chérie ^ & s'il eft 

Exmts de parler ainfi , adorée en 
oUande^ les Etats. d'Utrecht en 
particulier voulurent célébrer ià mé- 
moire par cette Oraifon folennelle, 
que Mr. Gravius compofa & reciu 
par ordre de fon Souverain le f . Mars 
1695-. le même jour qu'on célébroit 
i Londres les/funei;ailles de cette 
grande Reine. . 

17. La diy-fcptiéme & dernière eft 
l^Orïifbn funèbre de GmlloMme III. 
Roi de la Grand' Breti^ne , pranonr 
cée à Utrccht par ordre du Souvcram 
le 5*. de Mai 1702. La 2. Harangue, 
la 3. la 5*. & la 15*. n'avoient jamais 
été imprimées. Il mauqucroit , ce Ion- 
blc , quelque chofe à ce Recueil , fi 
l'on n'y trouvait pas la vie de Mr. 
Gravius. L'Orailbn funèbre de ce 
Savant par Mr. Burman fuplée à ce 
défaut. Il l'a mife à la fin de ce Vo* 
lume, & C*eft la troifiéme. Edition 
qu'on en a donnée au Public. Nojia 
n'en ferons pas ici l'Extrait , puis 
qu'on en peut voir un Abrégé dans 
knQUveau^yjK//A»tf»/ deilibrm,dont 

on 
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«n a parlé dans les Noa^eJltsdcMars 
fêc jl'Oril^ p^. 273. 



A R T 1 C L E IX. 

SaMUELIS WERENFELSIïBrf- 

■- Jileenjis Dijf'ertationum Volmmna 

' duo , quorum Prius DE L O 6 o« 

MACHiis Eruditorum ^ de Me* 

TEORis Oratiokis; Pofie^ 

rius DlSSERTATlONES VA- 
R I I A R 6 U ME N T I COUtinHl 

C'eft-à-dire, DeuxVolumes deDif^ 

fertstkm de Mr. Wcrcnfels de 

Bafle. Le fremer cofgfïent la Dif^ 

fertation des Logomachies des Sa-^ 

-ifous, ^ celle fur PEuflure du Dif' 

cours i i^ l^ Second des Dijferta^ 

' fious jur divers Sujets. A Amftcr- 

dam, chez Rod. & Gerh. Wetftein 

1716. en petit 8. Tom. L pagg. 

.328. Tom, II. pagç. 439. outre les 

rréfàces & les Indices* 

L ¥ L r A près de vînt-quatre ans, 
M. ^e je donnai un long Extrait 
de la Diflertation de Mr. IFerenfels 
Ihr les Logomachies , dans la Bihlio-» 
théque Umverfétte ^ TomeXXllLfag. 
409. (^/ivii;. J'eu donnai aulli un de 
. U 
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JaDiilertaâoafar Vt^finre du-^fco 
idix ans après dans les Nouvelles de Ar 
République des Lettres de Tannée 
1 702. mois de Juin, pag, 680. ^fun^ 
Il ne me reftc donc à parler ici , que 
des Diflcrtations du fécond Vo-| 
luihe. 1 

. IL O N voit d'abord une Lettre de 
l'Auteur à T'heodore Geruler^d^ns la- 
quelle il témoigne la répugnance qu'il 
41 à permettre qu'on publie Tes Diâèr*- 
tations , qu'il n'avoit écrites ^ que 
pour l'ofagedefesDifciples.. Maison 
a bien fait de n'en pas .croire la. mo- 
deftie. de l'Auteur , & de faire un Re- 
cueil de C68: Diilërtations , qui ne 
peuvent qu'être utiles & agréables 
:au Public, Elles font au aon^re 

de 13- 

. I . La premiéie traite de la iuper- 
ilition dans les matières de Ptvyfîque, 
ç'eft-à-dîre, de cette perfuafion, par 
Laquelle on attxibuë iiux caufes na- 
turelles certains effets admirables & 
preîque divins^ fans qu'on puiflè trou- 
ver, nuctme liairQU naturelle/ ea^rv li 
eaufe & l'effet, &, quoi que l'eipé- 
cience ne confirme pas petter liaifoâ 
cachée , qu'on fuppofe &ns fonde- 
^lent. On voit ici un grand nombre 
4c ces fuperOitioas populaires^ après 

quoi 
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i^aoi oa fait voir q^'il n'y ia point de 
^bifoa^ pi générale, ni particulière, 
entre ces prétendus effets, & les eau* 
Tes aafquelles on les attribue. Ce 
n'eft pas que dans les effets réels , & 
produits «ffeâivqnent par de certai* 
nés caufes, on puiilè toujours voir H 
Itaifon qu'il y a entre la caufe & l'ef- 
fet , foit la liaifon générale , foit la 
j>articuliére. Les lumières des hom* 
mes font très-courtes , & on feroit, 
&ns doute , téméraire , de nier (|ue 
certain effet foit produit par certaine 
caufe, quand on n'aperçoit pas cette 
liaifbn^On peut donc encore diflinguer 
cette liaifon en certaine , vraifembla- 
ble, &poffible. Elleeff certaine, quand 
on peut prouver par des raifbns évi- 
dentes , que cette liaifon eff précifé- 
ment telles £lleeff probable, quand 
on peut alléguer des raifons vraîfem- 
blables , qui prouvent que cette liai- 
fon cfl plutôt telle qu'on la fupofe, 
que quelque autre. Elle eft feulement 
poffible, quand elle ne répugne, ni à 
la Ratfbn, ni aux principes de Phyfî- 
que, ni aux Loix de la Nature, ni â 
rexpériencc. On ne peut fc tromper, 
quand la liaifon eff certaine. On peut 
fe tromper , lors que la liaifon n'eff 

que 
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que vraifQnbïab)ç; paroe que tont ^cs 
qui eft vi:aifemblable n'eft pas vraî, 
on ne peut pas néanmoins apeller cet- 
te erreur fuperftition^ Mais on peut 
foupçpnner qvie ç'eft une vraye lli- 
perihtion, quand des perfosines, qui 
ont un jugement foliae & qui font 
bieQ in(buits des principes de la bon- 
ne Phyfiquc, ne peuvent trouver au- 
cune liaifon entre l'effet & la caufë à 
laquelle on Tatribuë , ni vtaifëmbla* 
ble , ni mèmt poiBble. 
. Pour expliquer ià penfée , l'Auteur 
fe fe^rt de l'exemple de la poudre de 
fympathie. Chacun fait les effets , 
qu'on lui attribue. On ne r^pwdcra 
point cette opinion comme fuperfti- 
tieufe, pouryû feulement qu*onpuif- 
fe montrer qu'il n'eft pas impofiible 

Îiu'il y ait une liaifon générale entre 
a caufe & l'effet. Mais pour le faire, 
trois chofes font requifes. Il faut 
montrer , i. qu'il eft poffible qu'un 
certain mouvement particulier s'exci- 
te dans le fâag ou dans la poudit , 
dès que cette poudre eft jettée fur le 
(kng dont le linge ell imbibé.. 2. Que 
ce mouvement ou un autre produit 
par celui-là peut fe communiquer juf- 
ques à la pl^ye pour la guérir ; 3. Que 

ce 
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ce mouvement longtems continué 
peut être de quelque efficace , pour 
guérir la playe. Onprouveroit facile*^ 
m^ le premier. Le lëcond n'a enco- 
re été prouvé clairement par perfon- 
ne , & il cA très*diâidle de conce- 
voir comment c« mouvement peut 
être communiqué jufques à la playe; 
ce que c'eft qui lui: donne cette dé- 
termination ; comment cette déter- 
mination change, quand le bleifiî 
diange de place & va d'un lieu à un 
autre, &c. Il en eft de même dutroi- 
fiéme. On ne voit pas comment le 
mouvement excité dans les parties de 
la playe , auroit afTet d'efficace pour 
la guérir ; & comment plufieurs au- 
tres playes beaucoup plus proches du 
lieu où eft le linge fur Içquel onver- 
fe la Poudre de Sympathie n'en rece- 
vroîent aucun effet* On ne peut donc 
s'empêcher de foupçonner que l'opi- 
nion où; font quelquesruns fiir l'effi- 
cace de cette Poudre ne. foit une vé- 
jrst^ble fupeiftition Phyfiquë. Notre 
Auteur réfute avec beaucoup de folî- 
dité plufieurs autres .-telles fuperfti- 
rions» Il avoiie que fi on avoit des 
expériences bien certaines de oespré- 
tendus effi^ts extraordinaires; il fau- 
droit les croirç , quoi. qa'on.sne vit 

A a pas 
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pas U liaifon qu'il y a entre la caufe 
& l'cfFct ; mais ÏI montre en même 
teins qu'il n'y a point de telles expé- 
riences , dans tout ce qu'il apelle de» 
fuperftitions Phyfiques. 

2. 3. La féconde & troifiême X>\î- 

fcrtatioo tnùtentducélebreargumcnt 

de Défiants , pour l'eiiftence de 

■Dieu , duquel nous avons fouvent 

parlé dans ces Nouvelles. Il eft é- 

tonnant que les ^^va^s ne conviens 

oent pas encore fur la borné ou la 

faulTcté de cet Argument ; & cela ne 

feit pas trop d'honneur ni à la Phîlo- 

fophie , m à la Raifon humaine. Il 

ï'^it d'an Syllogifme fimplc. Il eft 

dans les fonnes. Jl n'eft quedionque 

de voir lî la Majeure ou la Mineure ', 

lont faufles , & l'on ne peut s'accoi^ 

der fur cet Article. Mr. IVerenfelitA 

de l'opinion de ceux , -qui nient la i 

Mineure , favoir que l'eïiftence né- 

cçHîùre ell contenue dans l'idée de 

Dieu, du moins dans le fcns , que 

'■DefcartesU propofe, Oq ne voit ^ts, 

dît ce Philofophe , que l'Exiftcncc 

eft de rEliencc de Dieu, 

n voit que les trois angles 

:rmeÊ dans l'idée da trian- 

[ue rEfprît étant accoutsmé 

:hofe de féparcrJ'exîllence 

de 
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et VcÛmcçyilfàk auffiJaméme cho* 
Ë , lors qu'il penfe à Dieu , de là vient 
qu'il qe v€»c pas que l'exifteace âpar- 
ticnt à Teflenjcç dîyioe, ou que rexiP- 
tence néceflàireeft dereflèncedivinCi 

Defiartes^ répond Mr, IVerenfels^ 
cherche de Tapui dans robfcurité des 
termes. Qo!dft*ce à dire^ Tcxiâencc 
tftde Te^fence d'un^.cbo&yficeiii'dl 
qae Teflènçè 4^ une chQ& reâf<»ni8 
feu exiflejicc , &- lû préfuppofè, 
Qu'eft-çc que feparer rexîftencc de 
reflcnce? Cefl: djrç qu'une chofe a 
fon efTence & non/pa$ Texifience^ 
Mais aucuni homme n'a jamais ainfi 
fcparé rexîftencc 4'«Bt€f chofe de fou 
dlènce. Tous onit tQ^jours ajQGucéeil 
ce fens que l'exiftence d'une chofe a^ 
partenoit à re0cnce de cette même 
chofe. L'exiftcnce efl cet attributgé- 
ûéral de l'Etre , par lequel on &ît 
fimplement qu'il cxiÛe, l'cffcncc eft 
cet autre attribut par ieqnel on fait 
iju'une chofe eft cette chofe-là .plu-^ 
tôt qu'une autre, qi^dlecftcequ'el- 
le eft. Or qui ne voit qu'une chofe 
ne peut être ce qu'elle eft , ou une 
telle choft , fi t\\t n'jeft fimplement 
ou fi elle tf exiûe ? Par coiiféquent 
chicaa voit que l'eflènce de chaque 
chofe préfupppft fou fixiûcnçe , & 

Aa a que 
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que rexiftence ne peut êtreféparéedc 
reiTencc- 

Une Rofe , dît-on , conftrve en 
hyvcr fon cffcnce, car c'eft toujours 
une fleur &une telle fleur; mais elle 
n*a pas fon exiftcnce ; puîs qu'elle 
n'exifte nulle part. Mais , réplique 
notre Auteur , où c(l-ce que cette 
Rofe a.fon effence éîri hyver \'- éft-ce 
dans renténdemenc ' de - ceux - qui ? 
penfcnt , ou horrdeJ'îentêndcnieHtf 
Quelle dfence a*t-elle alors , eft-ellé 
objcûîvc ou rcpréfentatîvc , comiiïie 
parle Defiurtes , ou fotmtlie & réel- 
le? Certainement, quoi 'qu'on dîlè, 
âelle qu'eft Tcffence de ciîtte Rofe, 
celle. eft auflifbn exiftefnce. Si fon 
eflcncc efl: feulement repr^fentatîve, 
fon exiftcnce n'eft auflS oue rcpréfen- 
tative ; fi fon eflfencc cil réelle hors 
de Tentendement , fôn exiftcnce cft 
auflî réelle & hors de rentendement. 
En un mot là où la Rofe cft une 
ÛQXxr , & au feas qu'elle cft une fleur; 
là aufli & au même fens laRofeexif^ 
te; fi elle eft une fleur réellement, elle 
exifte réellement, fi elle eft une fleur 
feulement objeâivement dslns l'efprît 
de celui qui y.penfe aâuellement , elle 
exifte aufli objeâivement dans fefpnt 
qui, y penfe aûuelkment fl n'eft pas 

. -' donc 
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donc vrai , comme le dît Defcartesy 
que les hommes féparent rexîfteiice 
d'une chofede Tefïeûce de cette mê- 
me chofè. Ils féparent feulement Te- 
xiltence réelle d'une chofe , de fon 
eflènce objeébve , c'eft-à-dire , que 
Teflènce d'une choie peut être repré- 
fentée à Telprit; quoi que cette chc- 
fe n'ait point d'exîftencc réelle-, c'cft- 
â-dire,qu'ellen'cxîfte pas réellement. 
Mai> p» ne jEepara jamais l'exidence 
de rçflèiicct dû mcmegénre,rexîften- 
cc objets ve dp reffcncc ôbjeâive,& 
l'cxîftence téclte de l'effence réelle. 

S'il y avoit ici quelque dîfFérenccJ 
entre I>îeU:(5t;k$ Gtéaturcs , ce fc- 
roit <m€ l'çifeKïe de Dieu jobjeâivc: 
dan$ celtfî'qui penfe aâuellemenr à 
Dieu,rei3ferpie non feulement l'eicif^ 
tence objeâiVe mais auffi l*exîflence 
réelle & formelle de Dieu ; c'eft-à* 
dire , que Dieu n'eft pas feulement 
reprélenté comme exiftant à celui 
qui pcnfe aâuellement à Dieu, maî^ 
que Dieu exifte^ formellement dans 
fon efprît >que l'Idée de Dieu renfer- 
me en foi Dieu formellement exiftant, 
ce qui ne fe peut dire fans abfurdité.. 

Il fuit de là , que l'exiftence n'a- 
partîent pas plus à reilènce de Dieu^ 
qu'à l'eflence des autreç chofcs. L'e- 

Aa j 3tiïlenr 
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pftence de Dîçu objeâive npartîent i 
fon eflènce objcâîve ; Texiftence de 
Dieu réelle & formelle ^ à fon eflèn- 
ee réelle & formelle. 
; Les Cactéficns^ diftinguent entre 
Vexiftencc poflible & rexiftence réel- 
le, mais une exîftcnce poflible c'eft 
ttn Cercle quarré , un vrai Etre de 
faîfon; puis qu'on apelle poiîible, ce 
qui Ti'exille pas , mtiis qtii peu^ eitifter: 
On diftingueraptas pK)preflîéïît l*ex- 
îftence enexiftàîce nécejQTsdte, & ex- 
iftence contîngentèl La prémfift-eapar- 
tient aux chofos, qui exMtént telle- 
ment qu'elles ne peUTcbt pas ne pas 
exiftcD; l'^ifteoce'Coatfn^lit^ à^ cëP 
les.qu^ cxïilent ' tcftetTttitt qtffcncs^ 
peuKent . ne pas èiiiftçr. Mafe' cette^ 
^inâion ne favorife point l'argu**. 
ment dc£><^rr^/, puisque, & Tex- 
îftencenéceflâîre & Texiftence contin- 
gente fe dîftijngueront toujour,& en, 
exîftençes idéales , & cxift.e'uccs ré* 
çHes. . 

Nous avons dît que la Majeure de 
rAnçumeijt de Defcartes (Jtoit vraye. 
IJ faut pourtant remarquer que, quand 
on dit , qu'il faut attribuer a une 
c-hofe tout ce qui^ eft contenu dans 
l'idée qu'on a de cette cbofe , le 
ijpucjjt de chofe peut avoir deux ffgnifi* 

" '' ^ ■ ' ca^. 
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cations , elle £gnifie ou un Etre réel , 
ou un Etre objeâif , repréfentatif^ 
& îdeal. L'Etre réel a une e£&nce , 
une exiftence , ^ & des perfeâîons 
réelles ; un Etre idéal n'a qu'une 
cflènce , une exiftence, & des per- 
fcâîons idéales, & objeâives. On 
peut facilement apliquer cela à l'idée 
qu'on a de Dieu : cette idée ne peut 
repréfenter qu'une chofc , qui a une 
e/Iènce , une exiftence , des perfec* 
Hons idéales, en forte que fi onaffir* 
me que ce qui eft repréfenté par cet* 
te idée auneejQfence, une exiftence^ 
4es perfeélions réelles, il faudra le 
conclurre de quelque autre prindpc 
& non pas de dette idée. Mr. IVe- 
renfels ne fe contente pas d'avoir rc* 
futé fi folidcment rargùmem de 
Defcartes^ il répond encore à tout ce 
que ce grand Philofophc a avancé 
pour le Ibucenîr» Il croit auffi que 
l'argument, Z>r^^e«^ exifter^ dmc il 
txtfte\ eft un pur fophifme , parce 
que ce qui peut être poflible à l'é- 
gard de notre coimorflànce,peut être 
împoffible à caufe de certaines raifons^ 
que nous ne connoillbns pas. Lefen- 
tîment du P. Makbranchc y que nouç 
voyons toutes chofes en Dieu ne lui 
paroît pas plus favorable, pour, \xo\\r- 



\ 
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ver i'exiftcnce deDîeu; parce qu'oiv* 
tre que la queftion de la nature & de 
l'origiac de nos îdéçs eft uucqueftion 
très-difficile & d'une longue difcuf- 
fion ; il faut nécefTaîrcment être aflîi- 
rc que Dieu cxifte, avant que nous 
nous afliirions, que nous voyons 
toutes chofe^en Dieu. Il croit .que 
la feule Yoyc par laquelle nous pou- 
vons nous, auurer de Teiùftcnce de 
Dieu , c'eft en argumentant des etFets 
à la caufe. * Outre que cette métho- 
de eft la pluis certaine , c*e(l auffi la 
plus claire & celle qui eft la plus à lsi 
portée de tout le Monde. C'cft auffi 
celle qu'employé l'Ecriture. 
. Cette Dîucrtation de notre Auteuc 
lui attira fur les bras un puîfTant en- 
nenri , qui ne l'attaqua prcfquc que 
par des injures, & en tâchant de ren- 
dre fufpeâe la doârîne de Mr. IVe^ 
renfels. Peut-être auroît-il bien fait 
de ne lui point répondre. Dès qu'on 
eu vient aux injures ^ à tâcher de 
décrier fon Adverfaîrc » c'eft une 
marque prefque aflùrée que Ton 4 
tort. Cependant notre Auteur ré- 
pond & le feit d'une manière très- 
modcfle dans fa féconde Diflcrtatîon 
fur l'Argument de DefcarUs, 

4- La 
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4. La quatrième Diilèrtarion deno*- 
tre Auteur cft fur la Parole. Mr. ^ir 
Cordempf a déjà traité ce fujct d?une 
manière très-ing/fnieufe & très-fubti^ 
le. Son Livre a'aipas été inconnu à 
notre Auteur.. Mais cela ne l'a pas 
empêché d'écrite fur. la même matiè- 
re; parce qu'il fiiit une méthode tou- 
te différente- Il fuppofè d'abord que 
Dieu ait créé ua fcul Homme. Cet 
Hoirure aurc^t des idées de même 
que ncHis^ en avons»; mais il n'aurok 
befofa d'aucuns lignes extérieur»^ 
pour exprimer (es idées ; parce que 
nous fupofiDus qu'il n'auroitperfon- 
ae à qui lescomo^niquer. Il pour- 
voit, peut-être, dans la fuite, iur- 
venter quelques iignes foît pour aider 
£i mémoire/oit pour mettre quelque 
ordre dans fes penfées, mais il ne le 
feroit, que pour foa utilité particu- 
lière^ 

Cependtint, il- n'y auroît tieade ft 
malheureux qu'uniiCmune feuh-Dieu 
auffi a-t-il vouÊûJîtt'il y eut pliifieurs. 
Hommes qui Jfe prètaiEenÊ leur fe- 
cours mutuel.. Mais cette Société fe- 
roit tout-à-fait inutile y fcces. mêmes- 
hommes. lie pouvoient fe. communi- 
quer cntt'eiïx, leurs penféés^ leurs d£- 
ûrs,^ leurs confeils^ S'ils étoicnt ck: 

A a. j WB& 
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gurs eigrits , comme les Anges , nous^ 
ne lavons pas comment ils le coni- 
muhiqueroient leurs pcûfées, on ne 
^ut alléguée fuc cela que^ des con- 
jeâures ailèx incertaines, ^es Hom- 
mes ont un corps , &.par les lignes de 
4:e corpssils peurentiè communiquer 
les penfées de l'Ame. Maîsîl n'y a 
naturellement aucune liâilbn entre 
les iigiies du Corps & les penfées de 
l'Ame Jl y> a aparènce que ces Hcwn- 
ines coipcmèROerûientàlâ commun!- 
. quer leurs fenfations & leurs pafiions 
par ces-(igne»corporels^uiles accom- 
pagnent naturellement, & qui en font 
des fignes.y.qu'on apeMc nôturciS^ 
Ainii la douleur- prodmt^de$ cris a- 
♦ mers, la trifteflè des larmes ,, lacraîn- 
tc,la pâleur, lahome,laroug.eur,&€. 
Il y a aparence que ce fèroit par là 
- que ces homme» commenceroient X 
ft communiquer ce qui £è gaflèroit 
dans leur intériéBri: & ce langage , 
qu'bn peutapelkciaZi4»^xrear4â(/iyre//r,., 
èatdSimffh étendu, ft communique- 
«»oit un grand nombre depenfë^sd'un. 
homme à un autre homme. Il «ft cn-^ 
corc aujourd'hui de grand ulage aux. 
Orateurs, & c-eû par lui jHÎncipalc-^ 
siont y que nauii excitons; dans les. 

t au- 
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autres les mêmes pallions dont nous^ 
femmes agîtes. 

Mais ce langage ne contenteroit 
pas ce prerofet homme. Il cft trom* 
peur fc équivoque, & il tombefoit 
fouventdansl*crscury s*îl jiigeoit pat 
ees fortes de fjgqes y de ce qui ièpal> 
&roit dans rîhtéiaeur desautres-hom^ 
meSk li chercheroit à eu inventer 
<|uelques' autres , h aparemment il 
commenceroit par* ceux y qui-, quoi 
que d'inflitntîon ,< auroiçnt quelque 
mport avec le» chofes, qu'ils rcpré^ 
i£ntereient;< telles font^imr exemple^, 
-les figures par lefquelles oncepréien<- 
•te les corps. Cette {Langue «eprdlen^- 
tative jointe avec la naturelle auroîc 
oompofé une Langue parfaite par les- 
quelles oaeA^ pu repréfenter toutes 
1rs penfées de Tefpnt , qui auroienb 
•u pour objet déi'dio&s^corporellesw. 
K n'aaroit pas même été impoffible 
de repréfenter par des lignes corpo^ 
relsdes penfëes, dont les objets font 
purement fpirituds , en les défignanr 
pa& quelques-uns dé leurs effets, par 
quelque, accefibif e ou y par quelque^ 
autre crrconftance, qui leurxttpro*- 
y e-- Aihfi V ^ eu. parlant à Dieu , je : 
puis r^arder leCielav«G^des iigness 
d!admicttioii. àL en& proflesnànt. 1et: 
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corps. Quand je veux exprimer cet* 
te penfée aux autres je puis fixer mes 
yeux fur quelque objet, rider le front, 
& donner a tout mon viïkge la même 
attitude qu'il a, quand je penfè atten- 
tivement i quelque chofc. Mais 
il faut avouer, qu'il eût été difficile 
d'exprimer afnfi toutes ks penfées pu- 
rement fpirituelles-. 

Il cftdoncfortprobablevque, quand 
ces premiers Hommes, cuflfent tous, 
été fourds, par lafiiite du tems, ils 
•euflcnt fnvemé quelque? fignes plus 
courts & plus faci-les pour exprimer 
leurs penfées,, & en les répétant (bu- 
vent & long tcms , ils s'y fuflcnt , en*- 
j6n, tellement accoiitumez | qu'ils 
<juflciit pu facilement fe faire enten- 
3dre ks uns aux autres^ C'eô là ce 
jque TAuteuc apelle la Lafigue d<s 
muets. Elle auroît cètavantage,qu'eB 
la perfeâicttiHMit dnpourroîts'enfct- 
vir, pour mieux inftruire les muets ^ 
i^u'ils.ne font! ordînaipement îûftruitSv, 
& pour répandre Éidicmcnt rEvanr 
gile par tout l'Univers, fàhs avoir 
befoîn d'aprendrc les. Langues difé- 
ientcs qu'on y parle. 
. Cependant ce tte-Langueferoîttrèsj- 
tncommode. IL y a aparencç qu'oa 
ft fervirodr d^s djbigts avec leiqucls 
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Cû peut faite tant de mc»iyeniens dif- 
férens, pour, reptéfèntec ces figne» 
invencei y afin d'exprimer les penfées. 
de l'eiprit. Mais quelle peine ne ft- 
roit-ce pas^ pour celui qui s'exprime* 
toit de cette maniifie, déformer tou- 
tes les figures & tous les mouvemens, 
qu'on potHXok former arec tes doigts^ 
d'en remuer un ou deux ^ ou trois^ 
de les remoer arec la vitefCe ou la 
lenteur nécef&ires pour exprimer ce 
nombre prodigieux de peniSfes diffé- 
zences^qu'on peut avoir.. Oane pour- 
Boit s'entefidre,que lorsqu'on feroît 
aflèr près , ilfaudroit toujours avoît 
ks yeux fixer fur celui qui pariecoit 
de cette manière & être très-attendf 
à tous les mouvement diîfifrens qu'il 
feroît, pour pouvoir. &les aperjcevoie 
& les bien diftiiiguer; dès qu'on ne le 
verroit plcis , on ne pourroit plus l'en- 
tendre; &vcequieftinâfiimeht.plu$ 
important ,.cette Langue lètoittout-à'-^ 
fait inutiledans les ténèbres; tous Jes a- 
veugles feroient entiéremenfi privez 
dn commerce des Hoaunes. A^iffi^ 
voyons-nous que, de tant de peuples 
différens qu'il y a fur la Tetre, oa 
n'en trouve pas ua feul , cher leque* 
«ne tette Langue- tbk en.urage. 
La Voix m y fans doute^ bça^ 

A a 2 coup» 
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coup plus propre pour exprimer ftr 
penfées ^ & notre Auteur nous re- 
f réfente les grands avantages qu'elle 
•a à cet égam lus la vue. On ne 
Êmroit doncdoiitecyque fi nous don* 
iiion» des oreilles à ces hommes, que 
BOUS avons d'abord fuppoi? être 
fourds, îls ne fe inilènt enfin ai^îKèi 
defefervir du fon & de: la paioieamfi 
proprement dite, pour eicprimer leurs 
|fenirées;& c'eft là laraifbn.pour la- 
quelle tous- lesL honxmeft dans tout 
VUnivers iè- fervent: de ce oioyen. 
pour converfer enfemble. Ils au* 
^iént conunencé . aparemment par 
l'invention de ces motsqui repréftn- 
ibent des ions , comme; font en. Ifnin- 
fois les mots de mujrîgiment^ hêle^ 
ntent y tintouin , JiflaneMt ^ tofmerre 
&c. La facilité qu'ils cuflènt trouve 
-dans cette manière de s'exprimer, 
les eût fait aller plus* loia., & iis^ 
^uflènt perfcâionné peu-à-peu cette 
Langue ^.qu'on. peut apeller artificiel^ 
h, Ilç ne fe fiiâem plua mis en peine,, 
qu'il 7 eût quelque raport entre le fon 
'& l'idée ou la chofe défignéé par ce 
iSatv ; & contentant d?attacher à tel 
feu telle idée particulière. 

Mais, parce qu^ilauroit fallu beau-- 
'«oup <^ tems avant que k& Hommes^ 
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codent inventé & amené à quelque 
perfection, une telle Langue ;. Dieu 
aprit au ï^remièt homme à fe fèrvit 
de la Parole pour eipriiner tes pen- 
Êes. Ce n'eft pas queDFeu luî don- 
nât une Langue înftilc; & s*fl luien' 
eût donné une, ce n'eût pas été l'Hé- 
braïque, qui eft la plus imparfaite & 
la plus équivoque de toutes lès Lan- 
gues. Mais Dieu ,quî pouvoit coni- 
muniquer fe volonté immédiatement 
au premier Homme, laHii commu- 
nÎQua par la parole, en imprimant en. 
même tems dans fbn efprit les idées,,, 
qu'A a^tachoit à chaque mot. Parce 
moyen,. îL lui aprit tout d^on coup 
quel OFganefl dcv oit employer pour; 
exprimée (es penféèS',& luF ordonna 
en même tems» d*cji- faire l'èflai fur- 
ies animaux , en împofant: à châcunv 
feur nom. Par ce moyen /Idam s'ac- 
coutuma à donner un nom à toutes, 
les chofcs , quille prélèntoîënt à lui ; & 
étant honoré dé Dieu d'une excellente 
méfaîoîre , îL fe fôttvîht fehs- peine 
de ces noms* Ge fiit aihfi , auç dès* 
qull eût aperçu Eve , que Ditu vc- 
Hoit de créer, ii la nomma d*un nom* 
tiré de celui dé l'Homme: parce 

Îtt^êllc en avoît été tirée. • Jdam & 
hiCy <iûi convjeriînént familière- 
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ment avec Dieu dans Tétat d'inno* 
ccnce , firent en peu de tems tant de 
progrès dans, cette Langue primitive; 
gue le I>emon voulant les tenter, fe 
icryît pour cet effet de la parole, & 
employa les mêmes mots,doru Dieu 
s'étoit fervî en parlant à Adam , & 
ceux i^Adam lui-même avoit in- 
ventez. Cette première Langue fe 
perfeâionna dans la fuite, à mcfu- 
re (^Adam , Eve , & leurs dcfceu- 
dans aquirent de nouvelles conr 
noiflànces, & que de nouveaux ob- 
jets fe préfentérent devant eux. 

L'Auteur explique cnfuitc Torigi- 
nc de cette grande diverfitc de Lan- 
eues , qu'on trouve dans le Monde 
Il lui paroît affez probable ^ que le 
Monde étant déjà lî peuplé avant k 
Déluge, & tous^les Hommes ne pou- 
vant pas demeurer dans le même en- 
droit y il fe forma aùfE dès lors di- 
verfes Langues ; mais elles périrent 
. toutes avec les Hommes» par le Dé- 
;iiige, & il ne reûa que la fcgrle Lan- 
gue , que parloit la F^nille de Noé^ 
qjiî fut confcrvée. Après la conf- 
truâioii de la Tour de. Babel ,. Dieu, 
. qui eut pûfe contenter d'obliger ceux 
"qui la bâtiiToienl-'à feféparer les uns 
. des autces ^ ce qui dans ia.fuite au- 

roit 
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tok nécd&iremcBt produit la divers 
ûxé de Langues ; jetta dès lors quel« 
que confuuoB dans leurs Langues y 
non feulement afin que ne s'enten- 
dant plus les uns; les autres , ils abao'^ 
donnaflènt leur deflein ; mais afin 
aufli qu^ils apriflent par là , quHl. ne 
vouloit pas qu'ils habitailènt tousen* 
fcmble. Il e(t pourtant probable que 
cette diverfité introduite par Dieu 
même ne fut pas fort grande ^ & qu^il 
ne fe focma pas dès lors uii gnnà 
nombre de Langues différentes. Il 
ne faut pas croire que Dieu infufk 
dans les Hommes ces différentes Lan* 
gaes ; il eft apaisent que la confufioa 
confifta plutôt dans ce que cesHomr 
mes ^ qui bâtiflbient la Tour de Bar 
bel, oublièrent les noms des divérfei 
c\xorcs y dont ils avoient befoin pour 
Il bâtir , ce qui jetta la confufion en* 
tr'eux, que dans ce qu'ils enaprîrent 
de nouveaux. Notre Auteur croit a- 
yec raifon > qu*il ne fubfiftc plu& au- 
cune de ces anciennes Langues., qui 
tiroient leur origac de la Tour de 
Babel. Cette Dilièrtation n'eft pas ar 
chcvée , d'autres occupations ayant 
empêché l'Auteur de la finir. 

S' La cinquième eft un Dfalogue 
fur les lîmii^es du Monde. Mr. /îrir- 
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ttnfels y foutîetlt contre Defcartes f 
que le Monde eft fini. Ce qui a oblî-^ 
gé ce grand Géomètre à aflurer que 
le Monde étoît indéfini; c'cft qu*îl a 
confondu l'imagination avec la pure 
conception. Il a voulu imaginer les 
limites du Monde ; & comme il ne 
pouvoît fè les imaginer, fans conce- 
voir des e(paces aa delà , & que dans 
fon opinion Tefpace & le corps font 
la même choie , au lieu de conclur- 
re , qu*on ne peut imaginer les bcM:- 
nés du Monde, parce qu^en effet ces 
bornes ne font rien,& que le rien ne 
peut être imagine , il a conclu , qu'on 
«e pouvoît les concevoir. Carqù'eft-r 
ce que la fin ou la borne d^un corps 
f ni ? Cç a*eft que la négation ou 
î'ablènce de quelque étendue au de- 
là , ou qui exiftc , ou qui eft , du 
moins , concevable. Il eft donc im- 
poflîUe d*îmagincr les bornes d*aucu- 
lie chofe ,. puis que pour cela il fiiu- 
droit imaginer uae n^ation , une ab- 
fence , un rien. * Ce qui fait que 
oous croyons imaginer les bornes 
d'un corps , c'cfl; parce qu*îl n'y a 
point de corps fini que nous aperce- 
vions , qui ne foît environné par un 

au- 

* Addif .. dp TAu^. dt cfi Koiwr. 



antre corps ; là on Tun âmt , Tautre 
commence , & nous croyons fauflc- 
mcnt , que le commencement du 
eorps touchant cft la fin du corps' 
tooché; c*cft-à-dire, que les premiè- 
res parties du corps, qui touche, font 
la fin du corps , qui eft touché , ce 
qui cft parfaitement feux ; mais dès 
que nous concevrons un Corps , qui 
ne fort point environné dlun autre 
corps, il nous ftra impoiTible d'ima- 
^ner les tomes de ce Corps. On 
trouvera dans notre Auteur dîverles 
niions très-fubtiles , & qui paroil- 
fent néanmoins folîdcs ^ contre, Tin- 
finàé Al Mcaide. r — ^ • 

6. La flxiteieDîffertatîon contient^ 
& ™f^ ^^^ U Fîgure du Monde. 
Mr.. IVercnfels y prouve que le Mon- 
ieauncfiffure, ce qui fuit néceffaiV 
rwnent , de ce qu'il a établi dans la 
Dîflèrtation précédeiîte.^queJeMon^ 
de cft fini. Il n*cn eft pas dç la figura 
d'un corps comme defes bornes. It 
cft vrai qu'aucun corps ne peut avoir 
Bne figure, qu*il np Ibit fini ; mais ou- 
tre les bornes que la figure renferme, 
elle dit encore la fituation des parties 
«xtérieures du corps & cntr*eilc? & 
arec les parties iiît^édeures r & com-. 

'me- 



me tout cela efl réel onpeat facHe- 
pient le toncevoîr. •» 

. Après avoir prouvé que le Moih 
de a une figure , TAuteur examûiA 
qliellc elle eft : & fuppoCint qu'il n'f 
a point de vuide ; il en conclut que 
la figure du Monde doit être telle» 
que fi d'un point de fa furface exté- 
rieure on menoît une ligne droite, oa 
cette, ligne entreroit daiu le Monde, 
ou cette ligne fer oit toute dans lafur- 
Àce du Monde ; fans, qu^elle put être 
bu en tout ou eapartie hors du Mon- 
de ; parce que û elle étoît ou en toufe 
pu en partie hors du Monde, il y au- 
roit de Telpace & par canféquent des 
Corp^ hors du Monde > ce^ qui ua* 
plîque çontràdiâion* J'avoue pour*» 
tant que j'ai bien de la peine à conce- 
voir une telle furfàce du Monde ^ 
qu'une ligne droite tirée d*un point 
de cette lurface à l'autre entre dan* 
le Monde ou foît toute, dans cette 
furface. Mais ,, demande uotre Au- 
teur, quelle fera',.. e;nfin,'. <?ette figu^ 
re dti' Monde ? Il répond qu'il ne 
peut rien déterminer de plus; que ce- 
pendant , fi on ne peut pa& démon- 
trer que le Monde eft fphérîque» 
cela e/1 . du moins , fort proba- 

"^ 7. Les 



/es Leures.Jnil,^ Aotitijiô. fj'3 

7. Les Atomes font le fujct de la 
fqpdimc Dîffertaition. L*Autcura- 
roue, que tout corps eft étendu, fc 
que tout ce quî eft étendu eft dîvîfi- 
Ue. Mais il ne s'enfuit pas de là qu'il 
n'y ait point d'Atome, quî ne foit ni 
étendu , ni divîfiWe. Qtie fèra-ce 
donc qu'un Atome ? Sera-ce un ef- 
prit, puis qu'il n'eft^ pas un corps; ce 
Bc fera ni un corps ,- ni un «prit ; 
mais un Atome. Ainfi la-divifion. 
des Ibbftances en Corps & efl Ef- 
prit , n'eft pas parfaite ; puis qu'il 
peut y avoir une fubftancè , qu* ne 
ftra ni corps , ni éfprit. Mais , dir^ 
t-on , il n'y a point ae j>artîe fi petite, 
qui ne puiflè être divilée en d'autres 
parties , & chacune de celles-ci enco- 
re en d'autres , & ainfi ï l'infini. On 
convient de tout cela ; mais de là il 
s'enfuît feulement , qu'il n'y a point 
de corps , qui ne foit compofé d'un 
nombre innombrable d'Atomes , & 
non pas qu'il n'y ait point d'Atomes. 
Je dis un nombre îlinombrable, & 
non pas un nombre infini ; c'eft-à-di- 
re, un nombre plus grand qu'aucun 
que nous puîflîons concevoir ,& qui, 
par conféquent , n'a point de pro- 
portion avec aucun nombre , que 
nous concevions : l'Auteur l'apelle 

un 
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un nombre indéfini. J'omets & les 
argumens ^ dont il fe fert pour apuf 
ycr fbn opinion, & les réponfcsqn'il 
àitauY objeâions, qu'il fè propofe. 
J^ajouterai feulement la définition 
qu'il donne de TAtome , parce Qu'el- 
le contient en sd>régé toute fa Doc- 
trine fur, ce fujet. Les Atonus^ dit-il, 
font 4es çhofes nms i^.fimples y qm 
»W f^ftuféfi ,. m hngtuur , ni prp- 
jiundâury^ nifigBore'^.c^palpks de Mou* 
vewfnt , de rep9S , de fitudùorn y de co9^ 
taét\ de raffejmhlave i^défimi defaMel-- 
Us tiaifeHP les chojes , qui pmt de la 
hffgue^^ 4e la largeur y i^de la pro- 
fondeur. 

,8. Lia huitième Differtation con* 
tient de$ Pofitions & des Quejiions fur 
Je Tcms- 

: 9. La neuvième e(l un Dialogue 
fur rimmortalîtc de l'Ame. L'Au- 
teur y prouve que nulle fubftance 
ne périt ; que l'Ame eft une lubftan* 
ce , & une fubftancc différente du 
Coçps , qui n'a ni parties ni étendue: 
d'où il conclut , que l'Ame ne peut 
mourir comme le Corps , dont la 
mort coniifte dans la diiiblution des 
parties , & qu'étant une fubftance el- 
ie ne périt point* Mais conunc Dieu 

peut 
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peut anéantir les fubftances ; puis 
qu'il les a créées ; T Auteur répond^ 
4u'il ne s'inquiète pas fur ce que 
t)fcu peut fiire^ qu'il lui fcmble qù*ît 
flc veut pas feire ce qtf il ne fait js,* 
maïs, autant que notre Auteur le 
peut avoir* Il ajoute les autres rai- 
fous y qui perfuadent, que Dieu nb 
Sut point annihiler les Amies des 
ommcs. 

la Cfc Dialogue cft' fuîvi d'une 
courte Idée de la Philofoplife Mà- 
alc Je fouhaiterôis que TAuteut 
voulût remplir un fi bêaa plan , & 
^u'il eût lalanté & le tems néceffidre 
pour cela. . ■ 

11. On trouve après cela des Th6- 
&s tirées de toutes les parties, de lu 
Philofophie. 

12. La douzième Pièce de ce Vo- 
lume cil une Harangue fur les Co^ 
inédies, Mr. Werenfels croit qu'il fo- 
roit fort utile , qu'on, exerçât les 
jeunes gens à repréfenter des Corné*- 
dics, pourvu qu'on cl^oîsît des Sujets 
graves & utiles. Il allègue fur cela 
rcxemplc des Jéfuites^ quoi qut^ dit- 
il, leur nom (oit odieux prefque à toUt 
TUnivers, On fait qu'ils exercent 
leurs Difciples à réciter des Comé- 
dies, 
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dies , * & on doit avouer , qu^ils ont 
une très-tx>nne méthode d'enftîgner, 
& qu^ils font de très*bons Ecoliers. 
Rien n'empêche que les Maîtres, qui 
ne font pas Jéfuites , ne fuiveut la 
même méthode. 

• 13. On voit enfuite une très-belle 
Vjdée d!un P^ilofophe ; laquelle ne 
irmplitque quatre pages. ^ 

III. Mr. UTerefff'els n'eft pasfeulc- 
ment bôii Litérateur , bon Philofb- 

fhe , bon Théologien ; il eft auffi 
'oè'te. ' On a mis à la an de ce Vo- 
lume 1 61 . Epigranimes de fa façon , 
^û'on lit avec plaifir. J6 n'en rsq>or- 
terai que deux feules , par lefquellcs 
•On'jugera des autres. La prejfniére a 
jpour titrc^ que chaque vérité doit £- 
tre dite en fon tems. 

. V'trt»tihus cœluminererinetmHem\ 
-Hoc ufque i^ nfque Ecclefice sHcukêS 

tua, 
-Qffidl Au^ïorutn conjputfne plurimosy 
Cœlum mereri qui volmt virtutiàus'i 

La féconde eft fur Mr. de Fofh- 
tc»elU , qui a préféré les Modernes 
aux Anciens. 

, ^ Addit. de l'A. de ces Nour. 
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Kifftris ctdereprifca Fontenellus 
DemoMjhrare voltns^ iff hû isf iUic^ 
Çomquirit nova praferenda prifàs : . 
Seâ quumfe nihil invemt^ cernit^ 
Xithros impatiens faàt\ proiatqne 
Nojiris cedere prtfca tontcmllus. 



A R T I C L E X. 
t. Histoire du Règne <^ 

Louis XIII. Roi de France. Et 
des principaux i'odnemtfK artivét 
pendant ce Réwne dans tous les Pàfs 
du Monde. ArarJs, ch«t François 
Moncalant 171 6. în 12. Tome I: 
pagg. ^72. Tom. II. pagg. fii. 
Tom. III. pagg.6j'7. Et le trouve 
a Âmfterdain , chez David Mor- 
tier. ' s 

i 

LE Public donne cette Hiftoî^ 
rc à Mr. Du Pin , connu pat 
nn très-grand nombre d^autres Ott^ 
vrages. Je l'ai d'abord crû , comme 
les autres. Mais en la lilhnt j'ai corn* 
meucé à en douter. Il y a des négli- 
gences ^e> Style , des fautes contre 
la pureté de la LaXigùe ,' & d'autres 
d'une autre nature , ^ qu'on ne volt 

Bb point 
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point dans les autres Livres du ni^ 
me Auteur. En forte que,s'ilacorr 
pofé celui-ci , il faut qu'il Taît fait % 
vcc beaucoup de rapidité & de n^gl 
gence. Mr. he Clerc a déjà relev 
quelques-unes de ces fautes dans i 
Bibliothèque ancienne iff moder-^e 
j'en raportcrai quelques autres dan 
la fuite , pour juftifier ce que j'avance 
L'Auteur, quel qu'il foit,- témoî 
ne dans fa Préface , qu'on tfa (uje 
'être content d'aucun de ceux qji 
ont écrit l'Hiftoirc de Louïs XI II 
juiques à préfent. Quant à lui , il s'ef 
propofé de raporter tous les ^ts a- 
}f,tc iincérité &. avec exaâitude , ÙLXki 
préventîoiX:& iàns intérêt. Pour ra- 
porter fidellcment les faits & n'en o- 
mettre aucun , il a recueilli , avec 
tput Je foin poffible , les Hiftoirej 
générales & particulières, les. Mé- 
moires tant imprimez que manufcrits. 
jqui f<^ trouvant dan^ les B3>lioth|^ 
q.ues y & furtoiït dans celle du Rai 
de France & dans celle de l'Abayedc 
Sainte Geneviève. Il citse partout cx- 
aâement les fources où il a puifél 
Quant à . la manière de. raconter les 
faits, il s'eût renfermé dans, ks Loix 
pr^oiics de l'I^ilQÎra, fins pren- 
dre/ ajwuo l>arti, ni uns. fidrc au* 

eu- 
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pue réflexioa , à moins . gu'cUe ne 

Vmt naturellement, & que lefaitiïf 

la fit naître de luirméme. L'Hiftoîrc 

de France e(l nécefiàtreûient liée i 

celle des Pays voifins , & mémeavec 

les événemens , qui arrivent dans \c$ 

fieux les plus reculez. C'eft ce qui t 

obligé l'Auteur i( çu\CK,w&:dcs.^ 

iàlres étrangères , qm (HH icuts >Chfb- 

pitres particuliers , fonnxitf^^fHbm 

de confufion , & ni^{Hi$ kÀcaompit 

la fuite de la narratîû^ldes dio&t 

liées enfemble. J'aJQUteifai qu'il, s^tb- 

lend fort au long fur q^lqu^sun^dç 

ces évcnepens étrangers. v>f&ttiéint 

autant., que fur l^s mkv^ÂetiVtatÈ' 

ccjcomme en panitJu&ciùclar^r- 

K de Bohême,, & JbrAcs'.Di^Attfc 

Anniniennes , & le S)aiode^de Ii>(niP> 

àccht, qui les termina. « , •' '» 

A l'égard du ttyte,: l'Au^eundît 

9'il e(l fimpJ^4 aaiuôrtlv&ncir^^^ià 

ornement, &iks«s ^âttst^oi^ %aà 

çdaeft à peu çrès ^r^il lL>tfàî)«É afe 

jouté qu'il étpit p^r-f &rii'ft'fiir raifoal 

A l'égard de la netteté ^< on en doit 

excepter quelques endroits. Le Pco4 

mier Tome contient oe.qûi s'eft paf- 

ft depuis la mort :dc sHter/ lf^L.}uA 

Qu*à la clôturé des.Etats-GàaéîiauKi 

Le Second conticct l'Hifloirç-de. ce 
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qui g'cft paffé depuis la tenue des E- 
tats Généraux jufou'à la fin de l'an- 
wée i6i>,- Et le Troifîéme contie« 
THiftoire de ce qui s'eft paffé depuS 
1618. jufqu'au Miniftére du Cardinal 
de RichelseM, Ainfi ces trois Volu- 
mes, ne contiennent l'Hiftoire qu'en- 
viron de neuf ans.. L^Auteur efpcroft 
de' donner ea même tems l'Hiftoire 
«htîécrde La*#jrA7//. mais des rai- 
foqis particulières l'ont obligé de fai- 
re paroîirc les premiers Volumes : I! 
fa-omet'^ que les autres fuivront de 
pièsh, Ci IcPtAlic reçoit ceux-ci ft* 
wmMctûtfxt. Toût 4'Ouvràge eft <fi- 
^rU2 ^ïiÀvtéi & en Chapitres. 
-I Chi^^>ttfendroit dfe vôîr lânaiflànec 
ML^i^XIILdH Je commencement 
da(Lîvi?e; majs foît oubli, Toit quel- 
que autre raiflin , l'Auteur commcn-' 
cèparAimirtctragîquede He^ri ir. 
&cl'(in;iiè> trouve. ipas -même la iiaîP 
ûocéde fôn Filsi, lorsqu'il eft parW 
àe ft^Majotité', à laquelle il parvint 
le'jt7. Sq)t)embii? 1^14. étant entré 
^arsidans la '14. année de fon âge, 
tems fixé pour la Majorité des Rois 
dp France. Il n'eft parlé de cette naîf- 
ûni:e,vi^ue dafts le troifième Volume 
ikjDiPiMihâe. 1618. Ceft là où l'on 
nousfcaprèndtqùe Z^wj^^r///. naquit 
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à Fontainebleau le 27. Septembre 
J&i. de Marie de Médicis femme do 
l(«r/ IV. & fille de Frof/foh de Mé* 
fis Grand Duc de Tofcane , & de 
JMime d'Autriche , fille de l'Empe- 
reur FerdmaMd. Il fcmble que dans 
l^clques endroits TAuteur entre dans 
de certains détails, & raportede cer- 
taines petites circonftances y qui au- 
roient mieux, leur place , dans un 
Journal, ou, tout au plus, dans des 
iûDales , que dans une Hiftoire II 
f manque pas de parler des établit- 
faiens des Ordres Religieux , des 
Monaftércs , des Couvens , & des 
iHopitaux. C'efl, dit-il, une des cho- 
ff^s plus ettrieufes , (sf faitvent dts 
\^'^ connues^ ^ue nos anciens Hifio-^ 
w»/ u\ntpas omifes d^ns leurs Hifiot" 
^'•J; Il deftine auflî un Chapitre aux 
Wificcs publics , & un autre à par- 

'^de la mort- des perfonnes iUuf- 

très.. 

On trouve à la pag. 7f . du premier 
1 oine ^ un fait particulier , qui peut 
fcrvir à décider la queftion , s'il y a 
jamais eu de véritables Athéeis. Il 
°ït voir en même tems à quels per- 
sonnages le fameux Maréchal àCAn^ 
^[^ accordoit fa proteâion. Ru£er 
Abbé de S. Mahé en Bretagne , ftar 
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Beri^e NaJtîon^ déclara au Curé,qu(j 
vouloir le <iiQ)ofcr à bien mourir , 
qu-îl ne reconnoiflbît point d'autre 
Diai, ^uc les Rois & les Princes,* 
d?autr<îs Diables que les Ennemis, 
^ue nous avons en ce Monde. Le 
crédit & les folHcitations preflàntcs 
du Maréchal à! Ancre ^ ne purent ob- 
tenir qu'il fût enterré après fa mort, 
lîî empêcher que fon corps ne fût jet- 
té à la voirie. 

On lit à la page 4/fo. du fécond 
Tome une Hiftoire , qui montre 
combien on doit fe défier de ceux 
qu*on dît être poïfédei du Démon. 
Un Jeune Payfan de la Province ^ 
Stafford en. Angleterre, lafTé du mé- 
tier de Coîportew, prêta 4'oreîllc à 
quelque? perfonnes , qui lui confcil- 
lér^nt de faire le poffcdé. De Payian 
groûkr & ruftique , il devint en fort 
peu de tems habile Démoniaque. 
CeuJC qui le connoîffoient mirent tout 
en cfc^vrc pOûr le guérir. Il accofa 
^^«eur» fois une vieille femme de 
Tatoit enforcelé. Oh prend cette 
femme , on lui fait fon procès , ^\^^ 
clt condanmée au feu. L'Evêque de 
Lkhfield pria les Juges de furfeoir 
l'exTéautîon de leurfentence, jufqu^ 
t?c qu'a <ut examiné le Pofledé. H é- 
ji • ; toit 
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tok difficile de le démonter , tant il 
avoit bien apris fon métier. Les Mé- 
decins , qui Tavoicnt vu , ne favoient 
qu'en dire. Que penfer d'un Hom- 
me, qui pailbit plufieurs jours fins: 
prendre de nourriture , qui étôit in- 
feofiblc aux picures les plus donlou- 
rcafes ; à qui on fourroit des aîgiiîlles 
fous les ongles, fans qu'il )p^rm fen-. 
tir aucune douleur , &' dont l'urine 
ctoit noire comme de, l'Encre? Mal- 
gré tout cela, l'Evéqûc de Lkhfikld^ 
peu crédule , étoit perfuadé-dè Hrii-' 
polhire. La difficulté étoit de s'en 
convaincre & de la découvrir. Le 
Prélat interrogea en Grec le prétendu 
Poflfedé, & il reconnut que le Dé- 
mon du Payfan n'«voît jamais tfvis' 
cette Langue. 11 s'avîfa'enfùîte ié 
îmf* percer un troa à la muraille de* 
la chambre , où çouchoit ce Four- 
be , & chargea un homme habile' & f 
vigilant d'épier par ce trou , toutes les' 
démarches du jeune Pofïedé. Il apcr*' 
çnt, qu*il fè leVoit pendant la nuit , &?. 
qu'il tîroît de fe paiHajETe , une- bon-, 
teîlle d'encre , qu'il verfoît enfuîtè' 
dans fon pot de chambre. L'Evê^ue 
infornié du Êiit , convainquit ce màl- 
hieu- 
* C'cft atnfi ; i»«e $*e3rprîra€ tiotie'Aufeetts. 
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heureux de fan impofture. Il décou- 
vrit les artifices, dont il fe fervoît 
pour jouer fon perfonnage, & nom- 
iiia les perfouncs, qui Tav oient en- 
gagé à le faire. On pardonna à ce 
maiheurcux ; la Femme , qui avoit 
été condamnée ^ fut déclarée înno- 
ccnte & mife en liberté ; toute l'indi- 
gnation du Peuple & des honnêtes 
Gens fe tourna contre les complices 
d*unj2 fî déteftable impofture. Il 
cfl bon que de pareilles Hiftoîres 
ibîent raportées en plufieurs endroits^ 
ipur guépr le Public,, qui n*eft en- 
core que trop préyenu au fujet des 
prétendus Poffedcs. 
, Du reûcjle Leâeurn^attendpas de 
ipoî. que je donne ici TAbcégé d'u- 
ne Hiuoire aufli connue que Teft 
celle de Z«éi»w XIll. J'aime mieux 
m^arrêter un moment à raportcr des 
preuves de ce que j'ai dit que le ftylede 
l'Auteur u'étoît pas toujours pur, nî 
QCt. Tom. h pae.. 6i. TAuteur dit 
d^s Princes, des Grands, & de laNo- 
l^Ieflè^ que les. haines ^ les inîmitîeï^ 
&ç. ^« partagèrent plufieurs, pag* (^. 
foztr^oter Sully des tTnportans emplois^ 
dant il avoit été honoré. Je ne lai , fi 
Voit peut dire oter d*uH emploi, pag. 
Ug- Qn. trui'^iUa avec célérité à/m 

pro.^ 



procès. On employé le ttïot de etf!/-^ 
rite wor Palais y m*ïS peiit-K>n TenW 
ployer dans- uiieMftoifô ?îpfi^. 171.^ 

NéaéTivA^S' kSieut deS<Hily^é négJ^Ua 
gnéres cetU Ûig^ké\ ntéUremtP^ntre 
les ntaim de fa Majêjté pmr en grapi", 
fier h Marquis â*Amre ^ à qxi % Àoi' 
LE domia a Fontainebleau ^ ijf k fi^ 
re^evoif^ dans foit Confêil^ noTiihJîuiHf 
T9ppofipiom di'-fue'^fies pat^tivuliers.* 

Ootre \m Jbléidfrn© dans I0 ç^ik»» 
h ^ ï\ rfy « riea inoins que de î» nets* 
teté dans toute» ces paroles ; èc je 
doute qu« TAuteur y difc te ^n'ft' y 
veut dife. -Gap \\ femble^ Que c^èft 
Souvré qui: vajitc gratïfiw ïc Marquis^ 
d^ Ancre ^ au lieu que ce doit étr€ '1^ " 
Ror. pag.- 17& . \t%^ Eîeâieûfs affifté- 
fcHt eH^erfimftisklfL Dîdte". pâgriSif J 

& l^f^^N-ôUs'atbns ra^otté cp-deffity ' 
comment UtaMflas avott ê(i él&Diw 
de Mofcovie, Sîgifimjond fin Père n^a^ 
V0tt f&jufqu^àpréfént aecofnfagnef-)o4f 
Prince^n Mojcow^ {ij? iVûtjQit con^ 
tbnnér Empireun* pag^ 401. Quoi ûfuif: 
du Bois fû^refoétw dû caraStéré (TA" 
gent des affaires de Franee-^ que la 
Reine Mère Peut chargé deplufieurf 
contntiffioHs importantes y tè Pape H^ 
laiJJTa pas de le faire prendre pais im 
Capi^incdes Skirresyfttenkvcr iau>-- 
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Us €ts ectff^mijjiùns ^ toms kspapierr^ 
H Y'I* îptujï.d'unfi fiiiite dans cc5 pa- 
rp^«Q;pa trouve, fou vent dans cène. 
HiÛWJBe cfis au Ijcu à^fei & récdprQ- 
q.u.ei3iejLU!. Tome U. pag. 138. les 
ficequ^HHs insendies^ pag. 2f0. quel-- 
quts afifreaffs , pouc quelque afligeans^ 
Tom. Illvpag;.- X. È» effet y. Couchi- 
i^iis^fafemnte amîwt tellement fris 
le> , d^Hf ^ que mu feulement maîtres 
4fs Mimnces^^Mi Chavges^i^ des prin- 
cipaux, Officiffs du RjofAutm y tls dm- 
noient ffUvent des ordres ^ fans avoir 
dett^^nd^ pi ^fj^ f&^ déf^ MiijeftL 
CVû là qu^ finit la période, pag. 403^ 
ift^Ktii^s mf^èufesy. fout hs FilUi 
d^'nt00^i9ei^i 

.. JlY.<at^mSi »agraud nombre de fau-^ 
j^ dao» ]e9 WiAï9 propr^es.. En voici 
^«iclquiçs-mics. vTom-Lpag, 1 1-3. TV 
ntagp$fjk^ pouc Famagos^e, paç. 114^ 
CljLf de fAnpy pour r^tf de LàngQ^ 
IWg> 3&3à/f^/S«i^ffr,.pour /iP^Sb^ 
j^er,. p^.. ^39. Carclie. pour Var^elie.. 
pag; 143. ij^, pour £jJS^.TomJIL 
pag.. 344. Strasbourg , pour Stamberg. 
pag. ^S'i* L^l^ranlylvame^\>o\ir^PO* 
veryffeL. Ce qut a trompé l'Auteur ,. 
c^eftqu^ cette Province , t}ui eu l'u* 
«fi des fcpt Provûices-Uniês ^ s'àpellc 
«atLâtiO; Tr^M^ilaniéty^OïxinanJïJa- 
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Idma PrvDincfa. pag« f ii. fEclufeft 
Encbuyfe ibnt mi^ cour des iHxns ly- 
nonymes.^ qui défignent ta même 
Ville pac. 635. Louveffey»y au lieit 
éc L&ioejisin, Il n'y « aucune de cts 
£tutes , qui' i!pit corrigée dan^ /'Er*- 

x.Kzcxyni'L de?'îK'^CE»<tm^entémt 
PHiSTOitkE DE Louis XHi. 

Tome Premier y depuis. Pan 1610. 
juffu^^H'l* année tétyil^wn^SècÔHiy, 
. d^uis Pan t6\J, jufquUn Fann^ 
1631.. A Paris , chez-Françoti 
Montalant, 1716.. in 12; Tom. I. 
pagg. ff9- Tom. IL pagg.- ^99., 
£t fë trouve à Amfterdarri, cher- 
Dayîd Mortier. 

L'Au T E u Br de YMiffôire de Louis 
XIIL' dont on vient de parler, f 
a bien inféré quelques Pièces courtes» 
k donné le Précis de quelques au- 
tres plus* longues : mais il % cpsl que 
cela ne Ifafiibit pas , pour juftiâer les 
faits qoMl avacAçoTt: il y a joint>de«x 
Tomes de Pièces , quife rapôitcnëà 
b méhie HîftoiJré. Il y en a plufieurt- 
qui avoi^t déjâf été ihiprîrtéei , ttiàS^ 
qui éioiéfâ^ répandîtes dans diVéïjs Jl/i^ 
mfcs^'cfttctoutîe Monde: n'ipas;* S: 
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f ù. il ^toit dtâkik de ks trouver^ It 
-Y îCii a lUi petit nombre ,,^qui ont été 
.tirées d^ la Bibiiodiéque du Roi, & 
d'^utses ,^ phis graad nombre,., qui 
iib^it en Maau£:ritdans la Biblîothér 
que de Mr.-!)» JPin^ Prelquc toutes- 
Gcs dernières concernent IcsNégociat- 
tibns. du Maréchal de Baffomp'terre: 
^ça Angleterue,au flijet.djîs Domeftîs- 
.^cs ]^ rançois àtt la Reine Epoule de 
Charles J[.,(\\3l,qïi, lui av^t ôtez», parce: 
^4w'ils et^oicnt- ^çcufei. d^^tramer des 
^hofcs contraire^r à la Religion An- 
gjicane & au bi^n de TEtatr & de 
Biettre mal cette Reine avec foa £• 
^ç>ux., 

s,\, Une P,îcce curicufe de ec Recueil 
eft rinterrogatoireçki gameuî Ravail- 
lac meurtrier de Henrt IV, Il paroitr 
^-^ cette, Piccc que œ fcélérat étojt 
wn atrabilaire à vifions , furieux^ &. 
go0CQ€ d'un. zélé deûruétif contre lc& 
RéfçriTKrz. & en, faveur de J'Eglifc 
^(q>piaine. Il i^e voulut jamai» arouos 
gjïb.'j?erforJûe Teût f<4licité à. çom- 
«^rj,r€ ce Parricide; quetqjûesTfoin» 
g]^e l'cmprît paur, en tirer quelque 
^ofe.^^^11 dit çouJQUfS.,, qu'il s*étoit 



oor-w^iLCft cwmc^ pa«cc?,qjtf ,lç Roi 

m^!^ ^.- ueryPujQit-p^sdc^ttit^Jps^ 

Hiîriïiqucs rA<Ul-il*^'Pl>aBcis>qj>':au/ 

-> ' : con- 



ootiaice il avoit réfàhi de faite la. 
^crre aa Pape/ Que c'était la fi^re 
éi^trc l^cUyparee (fut h Pape^d^it 
DseUj i*f Dieu étoit h. Pape, 

Ce quf m'a paru remnrqaable dans 
cet Interrogatoire, c'^eft qac Ravail-^ 
lac dit qnïl avoir parlé an P.d'yiu" 
Hgny Jéfuite, qu'il lui avoft commu- 
Bîqàé des VificHis, qu'il prétendoft 
avoir eues ^ qu!il particularilk la 
cho/e , d'une manière , qiu cendoir 
^)ut ce qu'il dîfoîttrès-vnàifemblable* 
iccpcndant le Père ^Auhigny nia gé- 
ift^èment tout ce que dépo& A^r 
vaillac fiir fon fujet, & aiTura- qu'il 
a'àvoit jamais vu ledit Ra^aiUac^ qu^iF 
[àt^ Iitt£nrog.e2 l'un & l'autre s'ils; 
vouloknt perfifter dans leurs rèpon- 
^ ,. tU dirent qu'ils y perfijftoicnt.- 
£n forfe que voik deux hommes, qui- 
dcpofcnt avec ferment des chofes dî- 
reâement; oppofces, & dont ils ne 
pouvoîent ignorer ou la vérité ou. la: 
Éanflcté. 

Je:dirw'îcip{|tpccâ(fiGn,quenOiîia«^ 
voas ttjoy oWiîïc #» 4.imprvimé en 11640^ 
iàfls nom d'Auteur , d'Imprimeur,' 
Di du Meu» de l'impreflîon. Il a pour 
titre: Recueil de diverfes Piété t pour 
Ifruir à-fHîfiifire^ Elles concernent 
liic%^ touites le Miniftérc du Gardi-r 
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Bal de Ricbdiea y& tendent à le ju 
fier contre la Heine Mère de Li 
XIII. & le Duc à'OrlcoMs ùétc 
ce Monarque. 

• ♦ 

- é ■ ■ , ■ 

ARTICLE Xr. 

4 

Catalogue de Livres Nouvem 
ou Kéimprimez depuis pen^ accoi 
: fagm/de queLptes Remarques^ 

Essais de MaRAf^E ^par^ j£iM 

DE LA PlACETTE, ci-devà 
Pafieur de fEglife Fraufoife deC 
' peihague^ Secondé EdtPtoH revm 
- corrigée , ^ augmentée confiderï 
hlement par P Auteur. A Amflcî 
dam , diei Emanuel Du Vîilaiti 
1716. m 12. Tom, I. ^g- 393 
Tom. II. çagg. 3^4. Tom. lli 
pagg- 2.94. TonLlV. pagg. 3p.. 

3' E donnai un Extrait delà prétarier 
Parde de ces Eflàisdâ Morale àxA 
' le XXL Volume de laB/^/w/i/^i» 
C/»/wryyfe,.pag,ixo. &fuiv, àfijcn'i 
^s parlé des autres, quîont par udaii 
fe (ùke, c'eftparce qu*îh ont paru vph 
que cea^Bitlmhéque dScoBtiaua pai 
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ISiinort du Libraire, qui rimprimoît. 
Tout rOuyrage eft fi connu^ qu'il 
fcroft înutîlê, que j'en donnafle des. 
Extraits préfentement. L'empre/îè- 
menr avec lequel lePublfc l'a recher- 
ché, a ohlîgé d^en faire une ftcondc 
Edition ; & , peutrêtre^n'auroit-on pai 
mal faft d'y joindre tout ce que Mr. 
Je la Placette a écrit fur laMwaley&i 
fer tout fon Traité de POrgkeil ^ f^vX 

in*a pdru cicerient. On auroît parce 
moyen une Morale à peu' près corfi'^ 
plette, & traitée avec une jufte étendue.- 
Aparemment que les intérêt* des Lî- 
braire* dffFérens , qui ont imprimé ces. 
Ouvrages, s'oppkkènt à ce projet. 

L'Auteur a ajouté à cette Editioir 
fix nouveaux Ellàis , qui ne feront 
pas moins bien reçus que les précé- 
ëens. Il y en a trois à la fin du troî- 
fiême Volume. Le i. eft fur l'Amitié;: 
le 1. fur le loin, qu'on doit prendre 
dulalut d'iautrui; le 3. du Martyre.. 
Les trois autres font à la fin du qua- 
triéme Volume. Ils roulent i. ftir 
PEnvie. 2. fiir la Malignité. 3. fur 
la Reconnoiflànce, que nous devons» 
i Dieu pour £ês Bienfaits.. 

IL 
V KKAl.'LZ'L'Ei du Cardinal JilL Kl-- 

CHELIEU i^ m Cardinal Ma-* 
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Z A R I N f contenant Us^Anec dotes d^ 
leurs f^ifs i:f de leur Mfntftérè^ 
Dédie à fa» AUeJfe KôyaU Momr 
fetgneur le Due ^*OrlCA«s Réreni 
, ,4u Royaume. Par Mr. l'Akl^éK i- 
c H A R ©. A Amfterdam , chc^ 
Jean Oltcrwyk* 1716. m iz*pa^<. 
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IL y A onze ans <pie< jç 4oima» 
l'Extrait! du^Paranéle.<Ii* Gardi- 
xssX XimenèS' & dp Cardinal de Ruhe^ 
IJe^, par Mr. l'Abbé, Jtûhard , & 
j'aaoonçaî dès k)rs celai y dom oa 
vîeitt de donner le Tkre, par le mê- 
me Auteur^ Ce premier Paralléhc fut 
tîès-bien reçu du Public. On ,en 
fit diverfcs Editions erv France, ea 
Èfpagne,' &en Hollande. La Joate 
le, ût traduire en EfpagnoU II - y a 
aparencc que celui-ci ne fera pas- 
moins bien reçu, malgré quelques- 
fautes,. & quelques inadvertances, qui 
lui ont déjà été ^^ep^ochées dans des 
Lettres inféxées ;dans les Nouvelles- 
Lfu'erairesjqai s'impriment. toutes le» 
lèniaines à l'a Haye. J'en avois déjs 
remarqué quelques unes ^ mais ayant 

ét<5 

"'^ NoBvelles 4e la R^pobI!<|De éts LctRti^ 
3<f(ei&brCft i705- F*i* )I4< do fiiin 



été prévenu, \e ne les raporterai pas 
ici. Ce qu^'l y a d*aflëz plaifant c'eft 
que le Critique de l'Abbé Richard le 
rn^rcnd de ce qu'il a dit que Mariedt 
AlediciM Reine de France s'échapa 
d'Angers , au lieu de dire du Château 
d'Angers^ & il eft vrai que l'un & 
l'autre fc trompent, & que ce fut du 
Château de Blois,que cette Princeflè 
s'échapa par les intrigues du Duc d'£» 
fernon. L'Auteur des Lettres dit que 
les raifons que TAbbé Richard allè- 
ge de la haine que le Cardinal de 
Riche lien avoit contre Gr^ir^irr, qu'il 
fit brûler tout vif, font purement 
imaginées. Si elles font imagi* 
nées , elles ne font pourtant pas 
de la façon de Mr. l'Abbé Rtcbard\ 
on les trouvera dans l'Hiftoire des 
Diables de Loudun. Voici une jfàu- 
te que le Critique n'a |>as relevée. Je 
doute qu'elle doive être imputée à. 
riraprimcur. Les deux Vayaies lex 
plus remarquables y ptc fii ce Minsjire 
(Mazarin) avec le Rai furent celui de. 
Calais , oà ce Prince penfa mourir'^ 
celui de Dunquerque ^pouf" tirer cet^ 
te ville des mains des Èjpa^nolsyQu*tt 
rendit anx Anglais ^i^ celut des Monts 
Pyrénées , ^our le Mariage du Roi a^ 
vec rinfante d^Efpagne^ Notre Au* 

tcilï 
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tfcur parle de <ieux Voyages & il en 
nomme trois. Du refte , je ne lai fi 
e*eft s'exprimer exaâemcut , que de 
dire que le dernier voyage fut pour le 
mariage du Roi avec l'Infante d'Efpa- 
gne. La principale raifon fut de con^ 
clurrela Paix, qui devoît néccjQ&ire- 
ment précéder ce Mariage, 

Au rcfte , Mr. l'Abbé Richard 
nous aprendque fans les malheurs où 
fon bon cœur l'ont précipité , il alloit 
entreprendre le Parallèle de tous les 
premiers Miniftres de LoutsXIf^.dcs 
deux derniers Archevêques de Paris ^ 
des deux derniers Evêques deMcaux^ 
des deux derniers Evêques d'Orléans, 
des deux derniers Evêques d'Evrcux, 
des deux derniers Confeflèur&du Roi. 
Qteè de Contrafh$ fiirprenans ! ajoute 
notre Abbé , que défaits intérejfatfil 
que J^ Anecdotes cnrieufes. Vavaisdéja 
commencé celui de Mr. de Louvois avec 
Mr.Colbert. 11 me fèmble, que, pour- 
vu qu'on fâche l'Hîftoîre , ces fortes 
de Parallèles ne font pas trop diffici- 
les ; puis qu'on les fait confifter en 
reflèmblances , en oppofitîons , & mê- 
me en des chofes , qui ne font ni fem- 
blables, ni contraires, & que IcsPhi- 
lolbphes apellent Dîffarates. 

m. 



des Lettres. Juîl. &f Août 1 71^. SIS 

lU, 
Voyage autour du Mok- 

DE, commencé en ijoS,^ fini en 
1711. par le Capitaine WoODES 
R O G £ R S , traduit de P/Ingipis , oà 
Pon ^ joint quelques 'Pièces curien* 
fes y touchant la Kiviére des Amazo^ 
nés ^ de la Guiane, A Amfter- 
dam, chei la Veuve de PaulMar- 
ret 1716. îm2. en deux Tomes. 

iE donnerai un Extrait un peu cîr- 
conftantié de ces deux Volumes 
ns les Nouvelles des mois de Sep- 
tembre & Oâobre. En attendant on 
Terra une lifte exaâe des Pièces q^^ls 
contiennent dans la Bihliothéque an* 
tienne ^ moderne de Mr. Le Clerc. 
Ledefleîn qu'il s'eft propofé de ne di- 
re que peu ae chofes des Livres Fran- 
çois , me donnera la liberté de m'y 
étendre ; puis que je me f\iîs fait un 
autre plan. La même Veuveréimprî- 
me le Voyage de T'^w^j G<î^f , qui 
fera tout refendu; parce qpe le Tra- 
duâeur en avoir retranché une bon- 
ne partie , pour pouvoir être împrî^ 
mé a Paris. Il y aura auffi unChapî- 
Ue, qui avoît été fuprimé en Angle- 
terre 
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terre même du tcms de Charles IL 
parce qu'il y étoit mal parlé de l'Ar- 
chevêque Laud. On Tavoit imprimé 
à'part en Anglois. 

IV. 

Les Poésies ^ÀNACREONy 

de Sapho , traduites de Grec en 
FroHCois^ avec des Remarques ^ par 
Madame "D A CiEK. Nouvelle E- 
dition aMmentée des Notes -Latines 
'deMr.LjEFEVKE, iffdelaTra" 
duâion en vers François de JMr.vt 
LA Fosse. AAmfterdam, chcx 
la Veuve de Paul Marrct. 1716. in 
8. pagg. 468. 

G'E s T îcî la féconde Edition faîte 
en Hollande des Oeuvres àÀ- 
paireon eu^Gtcc^ avec la^raduâion 
Françoîfe en profe & les Notes de 
Madame Dacier ; & les Notes Lati- 
nes fur le même Poète de Mr. le Fé- 
vre. On a joint dans cette Edition, 
la Traduâîon en vers, de MrîV^ la 
Fojfe fur la féconde Edition , qui en 
fut faite à Paris en 1706. & qui eft 
fort eftimée en France. Nous avons 
une autre Verfion moderne du même 
Poçte en vers François avec des No- 
tes 



desLettres,]n\\.^ AoUtiyiô, fjj 

tes fort iàvantcs de Mr. de Longe^ 
pierre, L'Edition dont je me fers ell 
de Hollande, en 1692. cjuoîoue le 
titre porte qu*elle a été faite à rarîs , 
chez Charles CloHzter. Je ne (ai fi la 
Verfion de Mr. de la Fojfe & celle de 
Mr. de Longepierre ont paru en mê- 
me tems ; ou fi Pune a précédé Tau- 
trc. Ce qu'il Y a de certain ,c'cft que 
ni Mr. de la FoJfe ne parle de celle de 
Mr. de Longepierre , ni Mr. de Lon^ 
gepterre de celle de Mr. de la Fojfe. 
Êilcs ont toutes deux leur mérite , 
& font toutes deux honneur à Ama- 
creon , dont les Odes: feront toujours 
cftimées par tous les connoîllèurs. 
^ Le bonheur ^ la nouveauté de fei 
imagtnations , lafinejje fj^ Fagrénient 
defes tours , la déltcatejfe defes pen^ 
fées , ^: lajuftejfe de fon efprit , la bel- 
le is? touchante fimmické de fon ex- 
peffion ^ VéUgante\^ fublttne facilité 
de fon difcoùrs diéiépar les Grâces me- 
nies ^ ces charmes naturels ^ vérita- 
bles, fi prof ire s' a toucher le cutur ; tout 
cela féru toujours admiré des perfonnes 
de bon goût. Aufïî voît-on qu'^^^rf- 
creon a été plufieurs fois traduit en 

- . • plu- 

' ' ' k 
* On le feit dc> paiolei de ^llr. de to»x** 
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plufieurs Langues , & que ces Tra- 
dudîons ont toujours été recher- 
chées & par ceux qui n*entendoient 
pas le Grec , & par ceux qui étoîent 
bien aîfes de lire en plufieurs Lan- 
gues les penfées d'un Auteur fi char- 
mant. 

V- 
Les PsEAUMJBS DE David, ^x 

en Rime Fraufvife , par C L. M A- 

ROT & Théodore de Be- 

ZE , nouvellement retouchez. Par 

MM. D.J. &..,. AAmfterdam, 

- chez Stecnhottwcr & Uytwerfi 

r 171 6i m 12I pagg. 3 fi. 

« 

ON a recoriÀu il y' a longtcmi 
dans ces Provinces , comme 
ailleurs , la néceffité ^u'il y avoît de 
retoucher les Pfeaumes à^Marotéi 
de Beze y qui font devenus inîntelli- 
gibleç en plufieurs endroits , à_ caufê 
des çhangemens* , qui fopt arrivez 4 
fa Langue Françoife. ' Plufieurs ont 
ciu que le plus court <& le meîllcuj: 
étoit de prendre la révifîon, oui en a 
été faite par Meflf. Conrard & de la 
J^a/lide , en y retouchant quelque 
clibfb , s'il étoit néccflTarré , comme 
cela a été fait à Genève, à JBerlîn ^& 
afllcurs'. *ïl 7 ^n a eu qiiclqaes '^ns 

qui 



l 



oes Lettres. ]m[.^ Août iji6. SJ9 

ai ont été d'avis de ne rien changer, 
e peur d'exciter des troubles parmi 
le commun peuple accoutumé à Tanr 
cienne Verlion. D'autres , enfin, te- 
nant un milieu ont cru , qu'il falloit 
faire quelques changemens à cette 
Veriiôn, mais moins confidérables, 
que ceux qui font dans la révifion de 
Mc{r,Co»rard& de laBaJiidey&qxxCy 
pour mieux v accoutumer le Peuple, 
il feloît conierver , s'il étoit poâible, 
les anciennes rimes. Cela a produit di- 
I ?ers Pfautiers ou en tout ou en par- 
tie. Dans celui dont on a donné le 
titre, on a gardé les mêmes rîmes, fi 
ce n'eft en moins de vint endroits; 
Pour moi , s'il m'eft permis de dire ma 
penfée , je crois qu'il n'eft point du 
tout néccjflàire de garder les mêmes 
[ rimes ; & l'expérience des Eglifes , qui 
ont pris de nouvelles rçvifions où el- 
les ne font pas gardées , & où le chan* 
gement s'eftfait fans aucun tinnuïte, 
en eft une bonne preuve. Il nefe peut 
faire , que cette gêne de garder les 
mêmes rimes nejettequelqucfoîs dans 
des efpéces de galimatias , quihefcînt 
aucun fens raifonnable, quoi que tous 
les nibts q»'oii y employé foient de 
l'uiàge mcxierne,&quedanspliificurs 
autres on ne s'écarte de la penfée du 

Pro- 
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Prophète. Il ne me fcroit pas difficile 
d*cn citer des exemples. L'Auteur de 
la revifion , dont nous parlons , a fait 
tout ce qu'il étoîtpoiFible de faire dani 
le plan qu*il s'eft formé; mais je dou- 
te , qu'il foît bien content lui-même 
de fon travail* 
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' iiorum Lege^ yiphtaehi Pato^ Hen^ 

* dùrha "Pythbnqia , ^c\ panUplenïuf 

e:çp9^untHr\ ^^w>fun^ymPj% 

i'nr^-Akàh0sExeieûd nJfcén 

Cum Indsce^ Teytu^^^AcrMfnqme ^ 

Kocumy nkie^ri^\ "C'eft-à-dirc,* 

Recueil de Dtjfertations Phsloh^içû^ 

^ftbe^oëmë^ , fup meljfù^ 7M? 

^ 'xho^is^ÂB IMhiiek ^efiantéht, &c: 

par, -fl|r.,^rçk, ,A,L«<iç,^cz 

pagg. 8oi. fans les Tableis. 

ji T '^. O •"' ?î ;i Jî r. rî T T : 8 
Eux qui ont lu le grand nom- 

brc |dc/ DMertççcMîs , jque Mr. 

f Marck a publiées cî-acvant fiir dî- 

▼618 Teïfe»~dc- l*Ecr!mre , conno t P 

fent afl^ la^Mélhodeido-ca (avant 
Profeflènr. Il »âïnihc en Ôfifiquclcs 





s'attache furtout aui difficultéz , ^e 
le Texte i"énfernlç. " ïl cxpfiqjaç .les 
principales des Savâiii^-Tur 

CCS difècuîtez , & il en cporé^d'ôrài- 
Mîrc . i^s propres paroles, il : jjQ#me 

'•*,. C*eD;la couti|me 4les Llbraicçs» de imtt 
lent Editions de |*toiièe fuifaate» qudildlt 
courante eft un pea nvttncée. > 



j * i. 






. deff^ttirès. Sept. jSf 061 :'i 7 1 6. 5-^5 

ce qa^îÎMer apr oir^e & cd tju'lf en ^rc5^ 
jetrp : il dit , -C^nfin.v ' foo* fciitimcrit? 
cô •pëïiâc mots^ les ràîfons fur lef- 
$jèlK*s- il. cff' àpuyf. :Gc V<Mnmé 

^bôsî dont jcin*^n«vii ïndf^i^erîci 
ftjets/- ^ ^ r \- ; 

' I', 3Lre'premîèr rerfà "Aé lag»»^ 
cft cramîné dans ' Wiprcmfére pSfffeï^ 
nftî(m:-LesîntcriÉ)réte$'vâneac fo fif / 
lé feni Mfcce "rette.^ liy.en-ixju? 
«royent quec'tîfH'^fgum^nt dé to\xi 
ce- iqui ejft contenu dans * lé ^ prétîiftîf 
Ghapftre de ce Livré. DMtres^ vèa-^ 
lent <îô\)n'tradmfe':^ '^;^ au^Dlék 

kTérn étiWfdns forme ts?- VHtdeéec, 
Dieu d'sP^ aué la lumière Jhti-^ &c. 
Hug.Ràbinfin dans le ppc^nier Lrivrc- 
de fes Annales j prétond que ées ^• 
rôles ^fîgnMent ^ <iii'a¥ârit f ôkite autre 
cfeofey^JI«éu créa lei CiéuXf&iatîè!^ 
rc,c'eft-à-dirc, les Corpfc4iln'pkS|lê»^ 
C2fcai&^^lèrtt*éi*«:^A(m plij^ en mé- 
rat tcnis; maïs en forte q(u';^ premier' 
jour Dfctt créa la- Terre, les Cîcux» 
aa féconde Si laiTefreiÊÛ' nommée 
pair Jfeyyî^ après '^^îd^Ciel , c^eft parce 
que ikÈ^ vouloir p*tlcrdç la-Terro^ 
avaot qaç defarkrdiiCleU, C^tte ex-j 

Ce 3. pli* 
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ftwio^lapli^sGonjiJftuqç, fpmq;Mf^ 
me. Cette opinion cft^ que ces j, 

ce que Dieu çr4a ce njême jour. ,;tt 

^•dire^lesAogds; & par JiiTerreiiûit 
^le^içm ce liep 4e notre Ijiibî(;iar\ 

ti$>a f m^'s aùffi l'Aîr & même, te 
^kï .4<ÈS Etoile^. On verra 4«u^;Jbr 

»t 0%M M Q»ptoç XJV, de li 

dftd^tierminer«quQflc élQît cette ville 
9f9{\HMfm, Mom Auteur examir 
w cotte Quèftt^ii^ni ftH^nd^ 
'Oifl^tettOQ* Il por«4^iriaprdi;C9aMiie 



_ >rie ont prétendu ^ auç Çf):mQt> 

t js* qîiç «w/» flBï fit ùQ$ vgi 

¥ PfHïf i[»l<if mm» eft tàr&id» 
m J^itlp U-^,cpqftftmn»nttatBn<< 

S'il fû fOtl^ 4e plafîeors viUcft- 
8t UËaitwptâont Qi) ignocesDaiol 
'tMitt' Ig, /ttiùtioa;* .11 cxQitHjionftaac 

Ce 4 que 



5^ iiHàM} di^U RipnhUfmf 

que cette rteKerche n*éft ptSr inutile^. 

lOffs qu^ôn a ^es-moyens pour la fâitr 

heureuftment, comme éim la qudS! 

tiôtt préfetite.' •* 

-5. Il «ipUque'dins la troïfiéùrf 

Diuertation I^tntretien de Dieu areô^ 

Ahràham raporté au X V. de la Qtnite 

vei'f.8-17. Une matière fi curieuic&i 

fi difficile eft toute propre à étaler te: 

fiiroir & la- Agaeltif de notre Auteur. 

Quoi quMl itcohnoiflë dan^ tou^ 

cette Hi ftoîre ad tehs fpirhnel iK tâf& 

ttqite, il eft fort éloigna d^iftej^ 

toutes les explications qu'en a Aû^ 

nées le ïkraàt &^ célèbre C^^îfHi/. 

lies explications différentes fr même 

ep^ues^ qu'ont hxyeméle^Interprè! 

mAUéeoriftes^font unel>onntfpfeH- 

ve;qtieTa:plâpârrhefon^.^bit Iba^' 

dées^ èù qu'il hv^tyXXtxhmt ^nmain, 

quand on fi^jette'dans l'Allégorie. 

.^. Le firjet'de la -quatriéihe Diflcr- 
tation n^efi pas- moins dHBcileque ce- 
lui de la troifiéme. C'eft l^ftofre 
raportée dans le Cb^trt /K de. 
VÈxoJi, verf. 24.-26. il eft dit dams 
eèt endroit, queDieu rencontra^^ 
fr en chemin , & chercha de le feîre 
mourir, ^ le rejh. Cette Hiftoire 
donne lieu à piufieurs.queftions. On 
Gompreqdra ces Queftions^par les ré-« 
t; ^ ' pon- 



poiîfes qu Y fint Mr. Tlftf fvi , & que 
nous raporterons en -peu de- mots.^ 
I>îeu t^oigna-, qu'il vouloît faire- 
isxoviTkMo)fe-^ &.jt]on pas Icrnsdc 
J^oyfe^ conMTiè îeveulei;jt quelques- 
ubs , parce qu'if ar oît-négligé de fiiir^ 
circoncire fon Fils. On ne fait pas 
comment Dieu fi^connOitfe ibn def-^ 
ftîn à Moyfe'h'ii l'fiphôraizkmtnc^ 
êe tout ce qu'on allégué là-deflus né* 
peut paficr que pour des conjeôures , 
#lir lelquelles on ne peut faire aucun 
fends. Onne peut anffi déterminer • 
poiir -quclte raifon Moyfi ^voit négli- 
gé la QfconcîGort de fonlFMsr ' P ut- 
ce par-confidéttktîon-^oor fon^Béau-» 
père &.poar^'j(îifeninieVF4it-ce à' 
câufede la foibleflcde fonFills > Fut-ce 
par une pure négligence-; ou à caufe 
du .commerce qu'il avoît eu avec Ic^ 
Egyptiens & avec îesMadianites ;. ou 
parce qu'il âvoît étS'loï!gtem& abftnfr 
deûFatnflkf Ceflf cequ'tjn ne fau- 
rolt détca-mineïf.f ' Ce <^\%n peut côn-* 
dvxÉ^e dct'iiPcowtîiGTXefhora, c'cA 
qu'elle avoît ou boâne part à la né- 
gligence de fon Efouxv II me ftmblc 
même qu'on peut'<:onclufre du dépit 
& de Iji colère y qu'elle témoçna 
dms cette cccafion^iqu^t détoit, elle^ 
911 ayoit xOîpèché Jnoyf^ de ;circon^ 
,^ C c 5-' cire- 



5^ ^fmftkftJkU^fi^ffikR^t. 
cira l^r Fils* Afeis cooKnçof ^RiCf^ 

wQït <nflsuxuné U coince âq Pmb| 
contre fon Epoux? P^ût^êiï« la fertft: 
CQofcrenoe Julreprach^ & £iute & If. 
fit refTâuvcnn: de & n^geuce. PeaK- 
4£^ M'^yfiiVAj). inftruifit, pc»t-^ 

4iiiiteine0(^ ou îméôeuA^a^^ Wifi^ 
tiàrkurenîbeat. . 

. ûtt.refte, fvtUEid'pn fat attemio^Ji 
Fordre ^exprès ^le I>ieu avoir 4omt 

éttttîJtïnpmmé pouriîtï?^ Jic Cpçrfi^ç-^ 
tgvij^& Ip iUgîfbiWir 4u Pwi^ç d^tf': 
l»ël,a éw*tplHçi?Wiçé qxï^a^ç»!»'*!- 
ine à*ci)fer>v©p l^i Lpi 4e Dîw., il» 

8pH4'^bpr4 &i'iBF|»gteW4 . . . 

aaftle^épuoev nott aux^ 4is ce 
méin^irito^ comme r^^t^c» iincK 
qne« U0is; maisrii^ tââ$ 4e IbsiMarv 
jififi^Ul piin:/i^ur^ri^>frsfropr0|. 
^tisr^. que.^/cirpaiiciâmmok ^écé 
#ite-aft il Ji9K^49rito«^ 




Pmtf^ 



aeux. 

es mfi :B9w. te^wffç^» .^ .IK<#M 



ffl Nihyetks Je la RipuhUque ^ 

minera rexpHcàtion que Mr. Marck 
nous donnç de toute cette Hîftoîrcl 
se la comparera avec les iwiroles. dj 
IHmginal*, " & arec les- explicationii 
des autres Savans , . jugera qu'elle eft 
là plus fimplé & la^plus naturelle. 

f. Le Voeu de ikr^<r , raporté Ejc<^ 
tde XXXIL^^ fait le. fujct de la cîn-» 
quiéme Differtarion; Mr. Màrck y 
foutîcnt que. par, le LSVre de Bîeov 
dont M^j^^emandc- d'être: effiicif ; 
pourifouvejrlePfeU]^edr(/rtfê/, H fiait 
entendre le Livre de rElcâîou éter- 
nelle, & répond auic grandes diffi-» 
cultez,. que cette opinion renfemie,- 
& qui itfônt tolijouris paru infiiroK>i;H 
tgblcJ. 

, (î. La Irxiême explique rbrdre <ïue 
i)iéud6nney hhHtqueVLv^.ç^ù^^^^ 

tiendra le feu continuellement aHu- 
iné'fur l*Aùtel,;& qu'on ne le lââfera 
point éteindre. L'Auteur réfute lel^n-* 
timent à&BuxtitrfXt Fili,&''les r^re- 
ries des Juîfe fôr-iîe Feii ; & Ibutient 
i'opîflîOn la plus-commune d<s Ghré- 
Méiè , qiii -cfoyent que Dieu vouloir 
que îçs Sacrificateurs confenraffent* 
perpétuellement fur l'Àutel , , en lui' 
fburniflànt des matières eombuftibles, 
Wfbuj qui avôit été envoyé la pt«^ 
nû<éf e^jRâ$ iàunédiiueineiu du Ci^. . 



dtrV^tttes. Sept. &? 0(5. 1 7rrf. fpj: 

7: On recherche dans la reptiémc 

ÎDiflêrtation quel étoit k vêtement * 

avec lequeMeSbuveraiia Sacrificateur 

èntroit 4aas-leLiea très^faint^ un^ 

iS» rân, ravoir fôj4ûyr des Expia-^ 

tk>ns. Il y a-trois principales opinions 

ilir ce fujet. - La pemiére eft de^ceuitt 

qui croycnt •quç' les Vétemen*^ -que 

pprtoit le', Souverain Saariâcateup 

dan» cette^ ckçoi>ftance^. Soient de 

iki^ les cnéinesk}ui^ font d6c|:its dan&. 

te XVI. àVihévïl^ui j vers. 4. La ifc^ 

conde eftde ceux^ qui foutienuent, 

que le Sacrificateur- et pi t auffi. alors 

orné des vétômens d^ôr ^-^onniiû^iar^ 

l6nt les^ JuifS) ft-qui^édoiemiau nom-< 

brê dequatrcy d«-méme que ceux de* 

lin ; lavoir le Manteau ou.Ia Robci 

fims manches , qui pendoit jufques 

aux talons, Tfiphod^Ic Peâoral, & la» 

L^ned^Or. Enfin , il 7. en a qui pour. 

concilier ces- deux fentimens , fou*. 

tiennent que > le Souverain, Sacrifica«< 

ttUF entroit ptas. d'une fois dans le; 

Lieu trè»-faint le jourxies Expiations , 

qu'une fois il 7 entroit avec les f(;u}s> 

bi^'ts de Jin^ & qu'une autrefois iL 

avoit auffi-les ornemens d'or.. Pour. 

concilier. cette. opinioQ. avec ce quCi 

dit . 

«'Yorçs LcTitl^. XVI. 4. «c fiÛT^, 

Cx 7 



SmiAmptr /tmP.H^ feule fîj^ fY" 






» . ' 



* Ebii W^TÎ- ^ 



k ' 



pofir >es €^^^ ^b^s^^ks 4«<^^fti- 

BROçipiaeciLufc 4u p4c&é; & gui tai 

h^M €f jB^Mer fit «i^Q)nif Hèzoitjl^ 
comme un fujet abandonné à (a vcûr 
p«Mpi2 , ^^/gl^^U le jTcwfa&t de la^ 

QSiea«9^ÀjGtA«;û. qvû .ét$nt cfaaiigé ffai 
po^.-^ jla .Q0^ire4îvi9e, &qi^]Mr 
là é^^'àti^y^mMioR ^£it#« & 

ToAs Jdi Tihtfoto^w iChrétieiàr 
•tnwkÉnçat que iCeitc Gifoéniçoie» 
vtkit^tfofi ^niâoaiiion ïïlfqiâqiie. £tî3 
finit ^v.Qiiâ:q!ie'Keiwk4/e^ê quchii» 
«him lie Doîu(e^9 ^n fi{H>a;é qind» 
fOQS-'Stns ijàtes âpficntipi» 'fi fb£cée$^ . 

Ïe.ldn Jlf«r^ ji jiD|Bauoètip.de4$dfiD4i 



f çÔ^ f^ouvfff^ de la RîpuhRf^ * 

méprîsV S^lotf hïî ,rùn & rautrcBôucr 
repréfentent Jéfui-Cbrî^i le-Rçdem^ 

teur^dcs Hommes t'I^ premier Bouc* 
te re^réfente comme totoàrant potn* 
nos péèhei ; S'ie^fccond-commc rep 
ftfcité pour notre juftîficatîon. Lai 
cérimome à regard de ce dermâ* 
jBouc repFéfent« , . qHë- le Sauveur 
ayant fait" Tèxpiattert' dé nos pécher; 
I»r fa îfiort^ncMis en fi»t ientîr^Khcu* 
r:^:ux effet pÀr fonlnterGcflîon Sacer^ 
dotale, & par la puiflTance Royale,- 
par laquelle il nous- délivre de too^ 
pédr^ , xléfrtiit ^empire; de Satan , &* 
l^chaâe mémed^ Monde des Gen- 
tîlE. . -: 

/ Qo'irme-fok periîiîs dédire moa 
opinion ifitr utie matière difficile^ fur 
bquelle on -ne^ peut' aporter que des" 
Gorijeâures-^, qui lOHt permîfcs,: 
pourvu ou'OB n'avance rien de con- 
twitu à rAnalpgiè fc laFoiv J'avoiie 
que ce ne feroit qu'à la dernière ex- 
frémité, que je voudrais «rendre /f^- 
9S»zel poui^Je^ Démon, oc j'aimerot» 
raéme/jxiièux lattendre , comme àx" 
&nt les Juifs, là venue d'E/cr , poun 
entendre cç paâàge, que d'adinêttre 
^nè idée,.. qui paroit fi choquante, de 
quelque nianierc.qxi'oa.la tourne. Il 
ttCL pftrpit i^xtp]|l; ^^now tcoixvaQti dan» 
%/^i le 



UBoac ««t«W le Tjpc dç yèf«- 
Chr^^~ oipt-nepent aplioueratt Sau-»' 
vear ce^iui eft dit de ce bouc. Car*,^ 
<|QV>a*le prefilne coQttne Ton vdiuira,' 
ce it'^ IH»4e Bdîàc^qui-trionxphèdTt' 
DemonHftuqaâ il eft'eovf^ i mafi;- 
c'idl-Ie Démon^n^lapuifiàncé duquel^ 
on' livre' 1«' Bouc , 'pour en ftire ce] 
qu'à: .voudra, ce quî-ttc-eeut étreapli* ' 
que i y^fus-- Cbrifi, Encore moinf 
pnit-OB le loî^u^c^'ér.fi en le conik, 
dere topmt rcfliffcke, <**• aidrt lé- 
Sra^i^ûr n^eA plia» ehari^C-des péchez^ 
du pcu^,il lesA àbolfs ; il WS|4us 
ed ja puiffimce 4u Démon , H i^Jtl ib 
entièrement triomphé. : ;^ . ' 
Eoiir Ji^mâcation dtt^ot/£lJÇé^>^ 
xd les in'air£réroif'4 4^opfoîon . d^r" 
LXX. qui a^ fans àam:^ ^ l/autCK^ 
rité-y' quand il ^^t d'un ehdi^it dif-^ 
ficile, âciur le^uel-^ious n!avons pas ' 
d'ailleurs. des lumières. Nous ièriona. 
iHca embarraflèz dans Texpliôation-dd' 
TAncien Teffament.iinottS^tfâviont' 
pa&cetce Verfipn. u ne fiut p^ Ift^ 
regarder comme Divine y^ c'^ft un. 
excès dans leqnel pluiieurs Pérès de 
rEglife font tombez ; mais il ne ftut . 
pas auffi la méprifer autant que quel- 
ques-uns af&âent de le &ire. Cet- 
te, opinioa eâ que ;le anot Haa^auf^ 

IJgni-' 



■ ivim^iiM 

Pmbi,, iPi» an 
■■ c&teRrt ffltifc 

'tflHBWS.W'^fS SwScM ih II U> 

P,P»»iW*l<*fiff,i's«rfB»iiciSn« 
'BV<««! W iMBJiWslS-WftrtEtati 

» if K^imdms ■»;*»- Cj'tft* 

quoi nous POuvaBïHpJtflBff -Bel ftw 

B)tei-4».SH!»iti«i SBf- r«(. ucJJ 
%)i*t «« iimti*cVfiiéf7^y i 

£«Fi» «splioXBja-- l»l ûcu£cc cl«, 
Mn'TGkifl rt reprfûnté pw le û- 
«Blnwi de PM cteait Boucs. I* prerr 
iD^.itlKiwU wprjfftote le Sauicurr 
mrm^ flQJneml^t l»:f)àiiediiëijiM; 
B^hfï^Ie.^oAd, 4m mopavte ks: 
g^hw ilïat le D^Oxt, -man^àe i;ii& 
jtfvirChrifi nous en a dilÎKrei , qç'ft 
xr^ !l$il)£pt jKVté U pejne dé nos Ji- 
clwî , qu'il l'a enapartÉe. Si la Re-' 
mtnaâo. du âauuqi &. làa eiitt^ 
~ „ ' dam 







\m 9^ Wi}^ m?i»an3^r« jmoi-mi^ 
4ir> q^ff je jnp|i»f(} MR^i&xpijksbei 

#9 7 II iff mQi!VffttiMii9iMr«' tes (fc« 
JllçicT^fgfô, q»!u«JaifrîRle?rcçoie 

l^im: It Loi -tieiî)itajcMÉie ks ki^ 

te»r mppîte huit Otxfçmdoiit<lî£^' 
F^t^s , qui tsudent 1 ax^qwrt le' 
f|^ de la I^oi & i^en «mrquci^J'^ 
tj^iiîaif*.. ) b feriitiBtit dkni^'la ^of'^**^ 
rf quiîcetto Lpr^ff^oiic^ ctuMre-cte 
EUreit xnbraty unbeffelylrperpéttiti:: 
\\ prouve cette ^éft ps» ptofiaucft 
nifons tràs^fbiUtt, 4c fe^otad à iiff 
pmicipales ObjeâdDDS > quMt fe pro-^ 

lo. Dana IK disiioM O^lèrtaitoity 
qui eft fort longue , notre Auteur 

exanû-» 




6oô niMwlkséÙBà/fdiiiqMe 

«icamine les verfeis i-f .& i d.da Clb»^ 
ttec XXIV; «ti Lévitîquei ott" ^ 
]3hi&béâi6 comi^ ^ fe 'noni' de DIl 
cft déitodu^'&'U peltie^ contre. 
cdme d^termiûéei^-A c^t^ occ^c 
d traite k- célèbre qa«ftion>^ cbi 
ment il- faut ^ le mût hébreu tf 
dan$ le Texte Sacré. Il prétend <)u*jtf 
ftut le lire Jetovaè fitoA les lettiti^ 
& les voycltei ,* &rMn p^ AdêntiS^ 
eu ]gfeMM^r comme le lifent les Jûi^ 
ér 4iptfèS'^uY plufiears Chrétièbt? 
♦Gç. qu'ils- a ck bien certain, -c'^Ç 

2oe quand tes voyelles id*y4^^i9f o^ 
}rEMnm aoroiênc été nrrifes fous^ le! 
WBii.Jihfx%Aih\ - à iâ f4ac6 de célle^ 

^iié doe '.iMt' derroirnÂaieltenRMt 
f voir.;icomme il efti(Bt ^ue tes y oyM''^ 
bs ne ronrpfi^auâlefrentiellei^n nè^ 
bûeu à un mot^ jque icfont les con«< 
fenoes, ii rai^iroit mieux s'attacher^ 
au fou des confbnnes ,j qu'iicetuit 
detf rofêUt^. rD'aHleurs i fi celiâ sqttii 
]ji; le t^te ^ : ftk . .toiiidurs «piand fli 
I»fOi(lOi|ce3 jA^»ïl# cftt ;jÇ/«ftm:,: $^« 
&bnâ9Je CQ$4notS i ciekii àcjeicvaè^l 
Qu , s'ils (bût aâttdtetnentxdans lei 
teKte ;, q^lui qui entend Kte, & qniv 



V'i. - » , . ■• . i T. 



-pas U Xrivrç' der^t fes yeux , ne 
roît le diftînguer , en for^eqtf jl vaai 
& 3i]^çux doflaçr qijielqwc. wf refon 

4e lui dompx cûmêjéio^iou 

lobimy .dç.peur-de.cQfifoiKfre c« 

as^uî , qppi ^u'jls jdéfignent tou« 

mém^ Dieu, owt fouvent uaefigjQî, 

•^^^ça s|ffe2 diffi^renfc. Et cVft î^ 

rqpînipn de rMi;. iSRsrr^ i. ->.,,. 

s;/.i-.« ï>î¥le..d^os la Di&rjîatibflL 
"^^nte^du nom itJtitiU.&cxmn^ 
fi Je grapd Jubilé des J^tfs étoît la, 
jfcànfftç^e^viénîe ann<c^ ouladn- 
|^«iéipe.^url«renai^reQu^Aip 
près 'avoir fait p^^ereni^eyuçtoutgsl^ 
{ypîoîqas des Savans;,îi croit giiç la p^us 

g^e les Gç^ d« ioie p^^lics & com*t 
Qnms ', a çaufe que les Erdavê^ é-;: 
t^t mî$. ççnte^apivScrlà en liberté,' 
tflpc chaçim^mr^k^wpolTeff^^^ 

SBÇff«?«% ^ :Mr^. %ff 4l« j«i<^erm{pè; 
PSpr , :l^:sSn«i*ni?eine;a^n|e^ ,parcç[ 
texmiî oi^piicwliû. par.QÎt beai^cp^» 
pros çonfotHieaw Texte de rEcritu,^ 
rc. . C eft lopinfon d'un très-grand 
nojpïbre diS:^van».da premieit- oi^c ; 
^ c'cftauffiicellc QU^ cinl^rtffi^e Mpji 



4M jnMd^'éknitémtitfi^ 

i! Mills eimit9)ittf«Ktl^ 

plus à é61¥è û^î ^tsm^. U 
mikdpk Mil im»ëà^i3f&k ^ ,1 

iW»'^ÀW6^, . ^^ 








ÏW5 tSmfUit êee'^èecé^ te les 

't ftî itiboïtiiit ^mvé' jatcMitt à Ik 

fewt pour Il«ifl^^'de'<«i0iaii. 

!, a I ea a>|iBÎ c*éj^t kfs^i ««et 

Wl (dès te Waî» -jjôe «s lïfirtaîtt)» 
je ic ce Conftil , il feut remoi 

' A îi 'î>éfli4<jÉtî^e^9èJareft ©kM 

13. Le 





ict tont le fujet. 4f là tccîitiêinc 
fertttion. Mr.Tfcfor^^ y expliqucaveè 
t)çaucoup d'^aâitmte les quaraiHft 

Îremiers^verfets du Chapitre AVI. dA 
^lomkresy qui raportent cette Hift» 
dre. Une des principales qu^orili 
flu'on ùiit fur çe.ftycf^ c'e(tfiiG«f' 
^t englouâjpat laiTen^ qui.s'-outff 
avec, PatAonàc, AUraU % ou .s'il: M 
.confumf par le feu ayec les;.2fa 
hommes de fa Troupg. . U y a di 
robfcurité ciaus le Tèx^eàipèt ^gasi 
'Ma^sH f^nble q^C kiVg-f^rtiîOi-iii 
Vhnpitrt X^f^h de^ iV^^w^^^ décid^ 
jjifclfion^pufe qu'ileô djt^ijK^Çûn/fflt 
compris <»|firx jf >fi^;*^ ^; ^^«x f Kijj^ 
jeofVfl^^ affimiUf^ 4vef) lut ^ )g^anpLic^ 
€4infiuptaUs^ d^uA cens kmépt^ê9fte èint 
nieL ,:Car, quoique c^^dfW TOHîfii 
fiu comms^ ne fe troviveiit ^iiém 




*4e t^. «l^!4i iquc Âijr/: ne foï p«s 
eQgmtlj aôna^s iSii^lconrujDié par lis 

: -Aji^e^eiie^sie fa^r^î» t(feii3t'<- 
'tfinwsx 4'une>Benfée d!e,Mi!y>G«#*» 
Jwîoxtéé paf' nptriï.Aurçur jm^Yqtfil 
a jigsjidf 4'ap?«iw€Çv ASa¥antfiP<- 



Ipnd^ que, par le féptilcre ou parle 
■oufre, dans lequel defcendîrent les 
itbcllcs , il faut entendre HEnfer *; 
ce ^il éft dit , <[u'ils' y 'defcèndt- 
tTtout vivans; qufecelô-lpa^ ton- 
dent' doitie raf^orter à l'Ame; 
is que les hommes ne defe«i(fcnt 
vivans dans le fépulcre. Il s'en* 
ivroît de ce beau raifonnement , 
'que, quand' on dit .qu'une hàmme a 
&é euterfé tom vivaait,'onTeQt dîr^ 
■"^n a envo5^é*fbn ame éri- enfer ;- 

3 n'a cff împèfGble qù^oh fbit vi- 
ans le Sépulcre. Je rapèrteràî 
les paroles Latines de Mr. Gùuf-- 
, que je* n'entreprendraîpas de tra- 
Jfç; parce que xe n*étojt pas le ta- 
feï de^ce^ Savant "de- s'e;Kérimer fort 
torcment..0tt*teiTa'IMmpîn:ilà:, fi 
"ne 4m êri mpute polik , &:fi j'ai 
!cn pris & pentéh. - Qutdfti -igkur 
iGehen^a fxgonafftur ^ Êff^. itetn 
*r»/ IÇfJ. 30: -dé'Cere y Spcik 

im vms-?;'trii»f î e^rm h\m v^ari 
*fiifte ifideriniks phnerexdrpusinahifHit 
ferfxfn^tmàue- 'tnté^jirhm , i:ertè iniplica- 

-Hlnddèfitnêtffet^. 'iedde Mme^^ét^ 
. *ï:il^y Vditti^rà^icfl i^-inot' de i^ 




fta^^cmfUiatfi ftfjfnttp. è^ duo varié 
\im ^ 0*il, i^^M animaiejv m cjmF" 
4mP4 cumfmfu. ergo gjf hsbct aUqsuA 
visa genm. Nous rcnyospns au. 
Kouvc^es dc& *Mix napis fuivai» Ic^. 
4o«ie <lcrBÎ«E€S Diâcrtatîons de ce 
Volume. 



■MHMata**Mta 



aaiRT IÇI^JE IL 

3^711. Fdr U Capi$sin€ Wo^ 
HES R0GE11$. o^Pon AJmÊl 
^uêïmis Pièces curi^fesjQmcbm\ 
i» Ekiufrc */ Afnazjatnes & laGmmr 

/^sJbSTtibrçsr. 

L i 4 principale 4t la pUls l.WgPP 
, L Pièce de ces deux Volunifla, 

M de iaix Vocaux anncz ea cow- 
fe , qui fifcnt YoUe dç CQ^^^»^ 
Vo«w«€ q^i Gominwça^te ?r^4\A:o#i 
i,tS.& ftnî^ ^ 4- .dK>ûobdfc iMf. 
des deux Vaiflcany pafTérenthuitfois 

la. Xîm^ d«» JCC Yomi^i ' «? 3"^^^! 

- CTQli 



trois n* Are jamais arrivé aux mêmes 
Voyageurs Am$ le même Vayagc ar 
Tant <Me d^étre retournez che% eux. 
Get^Réladon, qtri eft écrite en fpr- 
ibé de Journal , & on il eft mar^ui^ 
<tàqu# jour quel yent ila fait , ennuyé* 
ra, Dcut-être, plufieurs Leâcws, 

£î aront ^ de |put poar ces fi)rtc« 
chofes , ou qttt manjç ne les eu^ 
teafcnt pas. Mais îl y en » d*autres ^ 
m» la Krom areç. plaîfîr. On pçut 
jm lirer divcilcs cqnâEKjuences^ pQui; 
|ittftôîQnncr i*HiftcScc d;es. Vcn^ , 
Bî cft encore fort îixipai;faîte. On 
verra outre cel^;, combien il câ 
,iGc3e è des particuliers qui aroveuc 
lia comft , de jetenir ie$ Matelots ai 
ia Sbldatr dans 'kur devoir ; p^rcc 

Ï*oa W peut janpaîs avqîr far Cfut 
iQ^e autorité, qù*^uo Çapit^bt 
fc VaSflêarr, qui c^mrôndc fous fcs 
lotàees. d*im ftîncç Souverain. Ou 
afeiuTCiit plus à ftirc à retcnîjr q^s 
te» dwis fc devoÎT, qxi*i v^dncrc jéf 
l^mwgpîs qjiei'on^^quç. Oijv^qi 
cnjDore danrla Relation, cfc ^qe Voya-» 
Ée-la confirmation ^è cp q^u'oil ^m 
pm fluifieqrs tin^ttts ; c*^^ miei 1^ 
S(N(tso!s.he fedéfendent pas rQttyjh 
|ei^ti»fèrnent en Améi1<ïae ^ /^^Qot 
W f f f t p d'fiicgemait des Vi&és , 6c 



^S ^QHVtlks4kUJteftMiq»e 

. qu'oïl, leur, enJéye iàns. beaucoup de 
/ peine des Vaiflèaux richement cb^- j 
gez; . Pour égayer Ja jaiati^rç, rÂu- | 
tèur donne de tiems, ea^tcms des Def- 
çriptiQnsdcslieux^.doptilpa^lç, foit 
fur . ce qiTÎL çh a vu luirçaêmc, fdit 
, Tur le raport ,d!autnjî. 

Ce fut Iç premier d'Août. 1708. quje 
.nos Voyageurs lev^ent Çançre de U 
Rade. Royale près de Brirfol 4 bof^ 
4e la Ijàgatë te, Dhc^ cs>mnmà^ 
par le Capîtàioc Woodfs ,Mxigers;^ jfc 
. C^onlèrv e avec h Ducbejfc , cdiunaïkr 
.dée par le Capitaine £iifi^ff«Co«r/if€y, 
tous deux Vaîfleaux de guerre aporto- 
nant à,;des j)^icûjiers , .dçftxnet l'un 
& l'autre pour GorLen. Irlande, ^ 
pour aller enfyite çroiffr.d^^laM^ 
^du Sud.' . , . ' '\ 'jf 

' Nôtre Auteur ^taiït arrfvif far f« 
« Côtes !du BreJSl , nous donne la De^ 
^ çription de l'Ifle Qrande \ & nous ar 
, prend , comment les Hollândois per- 
mirent ce riche, Païs. U parle deb 
llivî^re ^es'AmaStqnes , de celle d« 
îa Plat^., .des Villes fituées.fur ùs 
cbords^.du FJeuve Orenoquc, &dç$ 
Jfles de SalkJand. Il ^ous ^reii4 
qu'il ell fort 'difficile de convertir 
les BrafiUens ; mais que les Minif- 
>tces H01l9udois 7 réuÉiToieiit mieu^ 



£rLeftres.Sept.^DSt:iyî6, 6b^ 

19*» ks Prêtres '& les^ Moines Por- 
ptigais» ÀréÇàrd des rivières, donr 
iwms venons de parler ; comme tout 
loeque notre Armateuren-ditcft ti- 
|fé de ce que d'autres en ©nt* déjà' 
iécrtf, ikms ne nous- y arrêterons' 
IPK; On -conte tant de merveilles 
!«tJdIe des Amazones , de ïa lon- 

Seor dé Ion cours v de la lakçeur^^ 
fon embouchure , des xHfférentes' 
Nations qui habitent fu^feV bords, &* 
dft^^rfts^hofes qui la concernent,' 
e, quand ' on ne crdîrdît pas tout 
èla an pîé'de Jalettre^ je nepenfé 
is , que Ton dût tout-'à-fait paûbri 
foôritiéréauîé/ ' ' 
• Peu de Cartes marquent\les Méi* 
de Palklaad^ & au jugement-dé notre 
Anieur-atictine ne les place bien. El-* 
les s'acoîrdent afféi à l*égard de leur 
LttîlHde. Len^îlieueft fous le yiV 
d^tié^xiè Latkùde Méridionale, fx: 
TAiltear îéur «dcyone 61. de^ez 5'4/ 
nûnHtes- de- LongkiKië à FOuéft de 
Londres. Ity ena-deux, & elles s'é- 
tendent en longueur envî^bn-deux de- 
grez ; autant qu'il fut poffible de le» 
conjèâurcr à vue d'ôeih 

Jje 10. Janvier 170$; nos- Arma- 
teurs fe trouvèrent fous le 6t. àcpé^ 
«.minutes de Latitude Mérîdiona- 

Dd 3 le,; 



6io NotaveUn tk là R/ffMque 

le & le 79. degré ,' f 8. minuief 4e} 
Longitude, Oiieft de Londres, * Il«i 
n'avoient alors foinl: de ayit. lU or 
pouffèrent pas4Ui delà ;inaîs pcut^étre^. 
micun I^Ykâteur QVt41 tant avaâr: 
ce vers le Sud^ Le ijf. du mêflMh 
mois , ils fe trouv^frent ipins le fSé- 
degré de Latitude MéfkMonAle^danstti 
Mer du Sud « après avoir fait le tour 
du Qsf de lùrne. X\ vautmteu doi»- 
bier ce Cap , ou la Mer efl: tSk^ étoi* 
due , me de paflèr par le Détroit ^ 
MageUoH^QomXQc firent les premîcn- 
Vmmèaox François , qui alléroot ôé' 
fpcm dans ces Mors.. ^ 

On nous donne ici uoe Rf^aikHi 
^v,qh^t la M^4u SvÀ ) le f^^ftfs 
Up6tvQit4^Méi^4lla0^}çs pcioîâiMffX 
Kavigiitcurs , quiqnt j&ivi'Ceiip raML, 
If^Pays de l'un ^ rauîirç^c6téd« ce Dé- 
truit ^ to\it cela tiriif ,^:Ûî^-i/^ Ifc ide 
q^clgi^^çs autres ^crivw>î^ .cç^uîftk 
^uc nous {le noitf y i^rétCTQQS p^is. 
^pr^s cela vient la P.¥Qnp(H¥i do 
DitTcii trouvé p%r 3f<>f^^ If Mme y 
Marchand d'4î9â<erdjuigi > ^ol lâij;. 
^' auquel il a dWP^ fpn j^pm. 

Nos Ârnutetti:s uni vc^ M OK^is de 
Eé^^îer à rjfle de Jtm»^Hm^s^yj 
troifrv^restt un Ecoiloîs, ixom^uéd- 

donné) 



desLeitres.ScpL^Q&.Vj%&. i$i:^ 
âtnmé y dopais euattt «Uis & i^wlret 

txmr en xaconte ,ibnt dtgms» <ie ItrOUrr 

rtofité da Leâfeus; quoi «qii^dUes ne, 

le fbîent pas. tam^ gue les 4v«Eidi|ycsi 

de Pri^o Serrmto ^ m^ ^lyftlit fait; 

nsofrage^ ahcnrck au^, irais «n inH 

géant, i nœ Ifle déftitCt qui A ^ 

apdlée dcipanoni, ikns avoir faw^. 

<ïae ibn habit, & tin couteau, qaîM 

fut «fiui grand n&ge. On fédt voir 

ocs^aTaatuoes,,.dan$ PHt/toiredeisT»^ 

MK, vm'Garcillaffb Jà la Veffl^ hiv^. 

L Ciéif* 8. âhxamdre Mkmk ue fot 

]^a^ il jnalteuseciz. Le O^imido 

JiréiJUmg. quiï'afiroitafaasRionné^^Jid 

a»êit4ii|iie&ail)abitii, foaik^ un fil-» 

fi, use IfVDe dcipdudte, jëi^s Mten 

dtttabftc^ i[iafiliiicbe,Q|i]Sonteatt«iui 

cbaadr on, une Bible, quelques Livcet 

de pieté, &s inficomocis.^ ibs liivnrs 

de marine. Les Efpagnols abordi^-* 

leat une fois dans u>n Ifle , ticérienf 

fur lut & Ip pour&iyîrant ; vsim M 

aima mieux & iblitude, que .de tom-^ 

ber^epti^eiles inaia$ deMakres fi crU$U« 

Durant les hipt psemîers mois il c»€ 

beaucoup de pdnei Y«increia-méto'* 

eolie >& à iurmonter Phorfieurd^ODC 

i afscufi folttude. il fitdeux jcabar* 

nes.de bois dePiinent, Àqjifilq^e dif-^ 

Dd 4 tance 



taneeruâe^de rtmti!e;ril lés cduvritir 
d'one icfpéêede jQBC &Hes4déubla<kr' 
peaar de ehévrés:^^^'^^ taokà mefuref 
qù^ii^ en avoir bçfojn, pendant que fit 
poudre dura. Qiiand^ elle aprodial^ 
dé fa fin, il etit \^ Iccret de tirer dai 
feu dô deux morceaux déchois de Pk 
ment, qtfilfrotoft l'un jcontre,l!«K 
tre. It fatfoir la .cuifine dans la plus 
petite de Tes hutes;&dan&la grande, 
îldormoît^ chantoit des Pfeaumes,* 
& pfîoir Dieu.* Jamais il ne fut fi> 
bon Chrétien y ce q\ii n'eft pas diffi-^ 
Cile -à croire. . Accablé, d'abord de.- 
triâieâc») pu manque ds pain & defely. 
ÎI7 ne mangeoit qu*à réxtrêmité , &. 
n?alloit fe coucher, que lorsqu'il ne. 
ppuvoît- plus foutenîr la. veille. It 
ne manquoit ^paç de poiflon^ mais il 
n'ofoit le manger fans, fel ; .parce 
qn'ilrjiii. jcaufoit le dévoyemàit, ft 
en faute excepter les Eçreviflès de ri^ 
rî^f^, qw,: dans cette Ifle,font d'un 
goiù excçllent^ & .auiE^oflèâ y. qua 
celles de Mer. Il les ..mangeoit oit 
bouillies ou grillées , de même, que la 
chair de feS'Ché.vres[,,qui n'a pas le 
goût fi fort^ que lachairiks noires; 
quoi que la race en foit venue d'Eu- 
'9P^ ï 3^«^» Fernandez y en ayant 
1^< quelques-unes , qui ont extréi 



ifatt^ent multiplié: Il en fàifoît d*cx-^ 
«dlent bouillon. « Il en.avoit tué juf* 
^cs à dnq cens ,& marqué un pareil 
Bombre à Toreille. Quand la poudrer 
eut fini, il les prenoit \ la courfe, Se 
l'étéTt rendu fi agile ^ qu'il couroit à 
travers les bôîs&fiîrles rochers avec* 
une viteflfe incroyable. - 

Par un long-ufaçe , il' vint à trou- 
ver bonne la viande fans fcl & fan» 
prin. Il -avoir quantité 'de bons na* 
vets^ <iue lcs<îens du fameux Capi- 
taine Dampier y avoientfemez dans- 
tia de fes voyages , & qur cou>ftoient 
mors quelques atrpens de tfcrre. Il 
taeîlloît d'excelléns chour fur les ar- 
tees, qtiî en portent, & il les allai- - 
fonnoit aveclefroît du PMiènt, qui 
e-ft le même , • que le-poivre dé" la Ja- 
maïque , &^dom rôdeur eft. très-a*^ 
gràU)le. Il y trouva auffi une elpêcé 
délivre noir f ^tlUMatugHa^ qui 
*ft fort' bon contre le^vens; & qui 

érit de la colique.' Ses fouliers & 
es hàbîtS'fiirent bientôt ulèz ,> à force 
de coturir^ travers* les bois&lesbrof- 
Cdlles^ mais lès pies s*endârdrent fi 
* biea à la fatigtte , que ,^ ti^ à^ fa fol}- 
tiid«», il fût qtttlque tems &hs ^u- 
voîr-itfaîccoutuiôei? à'{R)rter dès fou- 
ljitfs.« Ayant banni fa mtia&colie , il 

pd/, fil- 



Ce^ilwyrpitquelq^cfcH» àgraveifot 
ixm\ fur ie> arbres , avçc 1^ date 4^ 
fc^ exil ; Qu à çhfuiter ;, .& à à:dfy 
4e&ÇhatS:& des Chçyre^wx, à 4l^i^ 
s^X^c lui. 

j^e^ Ch^s & les B^t^ l^i fiçeat fQ 
cûixpiepçcB^qat une crvieUc g^^^fc 
lis s'y ^toient inultigUc%> Ëip^ .dou- 
te , ^^r le moyeft de q\icique%^|ns 
^QCtis des jNavireSj q^i ^voient te^ 
cbé 4 cette ^fle A :EWr y faire ^ 
l!eao.& dvibpis. Xes J^u^s^ v^npi^fit 
foiiger fes h^isi^s -^ ^méis:^ (es pk^t 
iors qu'il 494^]|ipit. Pcï^r sVp djfr 
f^'re^ H dç^ji ,de li^ vÛM^dCf <^ ife 
Chèvres »^x Çhaj^A Ç« ii^i ik^ i!^ 
4it $ f^lws^ qwUiS'VepQWt.ççiH 
^r par^Geqtaiiies .s^ti:tiMr .de fit {Iule. 
XjOtj^ <»i'd ^'eikt plus 4'H^t ) il .& 
4t U|i jv|ft««ux]tifk5 4c un Bpiûftet ^ 
fca^x de CWwc. Il ics çpufeit «vec 
4^ pçiîtes c^uçroiy^i qi»*il» ô^pàt, 
4k UB clou 1^ fsfV(fîi| dVt^uUle. il 
|ë fit 1^1$ 4es çbmiii^ dq qvfitqœ 
*e^ qu'il aypît , <m'a ÇQ«at vm 
4u fil de Imfi t^i fk £b$ jbttu II 
4(toit à âl d^miç^ > tar^ 4W 9W Ah 

plç. Qu^ feu fiwtfii^ itint .lEfS 

mm* 



J3¥Uiya Ch le riv^.. 11. avoit jg bkii 
Qttbiié de fzxlcT , qu'il ne pnoaou- 

Soit le$ mow igu'i demi, & ou eut 
Sabord qjacl^uc peiae de Teiiteadi:^ 
* Mais «comiiîeat x:ela &jPiH-il jàire , 
£ tous les jours il Ittbit nEçjrîtu^r & 
<iwiatoît des PfiaiinKs , i xopîas quil 
w lût J'Eorituxc tout tos » & qu'à 
ne chantât que k$ Npt-cs de la mxr 
fique? 

3^iriiii Ffirnamd^z» s'établît dans cîct- 
te Wc , qpî porte fon nom., avec 
quelques^ Familles .de ià Kauon^ .juP 
mes à ce qut Je Cootîaftatdu .Cliî- 
Jî fût jR)tmif$ aux Efpaçuols , 4 qu'il 
V pAi& luîrixià»e msx% J*elp6:anc^ 
du gain* Cette JjSe «0 capable de 
upûrrir un grand nombre de p^four 
jues^ & d-être ii hie^fattifiée, ^n'U 
fcroit dîŒ.ciIe de \^% «a déloger. El- 
le aprocbe beaucoup delà figure.tri^u>- 
^olav;(ei9 .&42Ciitaypii:ilQU2e^(eues de 
xkcuit. 

. <)nt«>u^.danslaMcriquUÛPtc^ 
4e .cette Jâe Je JUan xcam- C^cft un 




jirpit qrÙ.de. jjçpt pi^s .de Jong , .& ç^ 
^.oiçnt {»lu« ae ^çaa^i^rçncq. lU'w 



6t6 Nouvenèt de îa'Ripùhltqke 

m 

pouvoîent guéres moînS peferdequa-^ 
t>e mille .livres.. La forme de leur; 
cprps aprocheaflçzdejcelledcsChîeni^ 
marins-» mais ils ontkpeauplus épaîf^ 
feque le Baenif ,1e poil court ^rude» 
la tétè beaucoup plus grQÛè à propor- 
tion , ]^ gueuk, fort grande» . les.yeux 
d'nncgr^Q^ur mdnûrueuie, & lemu- 
leau , qu! fefTemble à celui d'un Lion , 
avec de teu:ibles,mouftache&j dont le 
poil eft fi fude, qu'il peuifervîràfair^ 
des curedents.i Vers ?la fin du inoîtf 
de Juin ces Animaux vont fiirrifle, 
ppur y pofët leursx petits, à tin coup 
de moufquet du bord, dé .la Mer , de 
ils s'y arrêtent jnfqùes à lafin de Sep- 
tembre, fans, bouger de la place, & 
&ns prendre aucune nourriture , du 
lïïoînsjqui pàroîflè. Orr tire une gran- 
de, quantité .d'Jiuile du: Jard de cc5 
Monftresi 

Le i6:' Mars nos Armateurs prP- 
rlMlt-^une Barque de Payta, qtrî avoît 
Tine.petîtefommédyfgentàl)Ord. 1> 
26. atfmônfieniQîsîlsprîrentune autre 
Barque* du port d'environ fo. Ton- 
Jieaux chargée dehoisdÉTjcharpente^e 
Oâc^b; del^rrf^^deCocov & dc.Ta^ 

Ibac: 1^ 2: cPiÂvrîtilsf s^mparérent 
d'nnVaîfreau nUnim'é/'y(/f^»/î<>/r, du 

pçrt de 4; ^ je* To|laeà|ui^, cbâi^éVIe 



JeyLétfres.Sépi.yOlSt.iJïô. 6ï^- 

marchandifes fines,- de bôîs de Char- 
ente,- de fo. Nègres, &-de dîverî* 
Pàfl&gers. . Dès le ïendemaftrfls pri-* 
rent encore une.autre Barque de ^f;: 
Tonnejtix ^ mats peu confidérable* 
te If. du même mois tls prirent un: 
Vàîfleau Efpagnol coolîdfrable , mgn^ 
té de 5*^ hbmmes.de cette-Natioïi & 
de ioo.-Négirçs.Indîeni':bttMQlatresî 
Je raporte toutes ces prifts & j'y en 
pôurroîs aj outcr pluficurs autres,ppur 
wîre voîf .les domages-, qu*ôh peut, 
caufer aux Efpagnpîs dans la-Mer do- 
Sud ,jquand ori-a la guerre contrtûr, 
C'eft encore ce qui paroit Wen par 
le*peu de réfiftance qu'ils firent à l'at- 
taque de la VHlfc dç Gutajftîl, que 
nos Armateursprîrent4e 24., d'Avril* 
prefque-iàns réuftancç. Les équipa- 
ges y gagnèrent beaucoup de joyaux j 
qu'ils obKgérent les^ femmes de la 
Ville de leur Hvter. On en emporta 
tout ceque.l'on put,& la.Viîlefe ra- 
cheta du feu pour lafommede4oooa# 
pièces de huit v. pour la Pureté de la- 
quelle elle donna des Otages. ♦ Nos 
Armateurs iîirent obKgèt de fe^rem^ 
barquer., pt^-cc quils-apréhéndbîènt 
fan fecours de Troupes, que les Ef- 
pi^Qols attendoient de Limât Gmia^ 
quit efi to Gapk^.d'ttiie.^Ptwmte, 



W mille & demi de long. Il peut f 
tvoir 4. QXk-foo. maifoos, outce ckiq 
^^US^ , & ilQ nocnbse 4cs H^îtans 
pc^aUer à 4€UXwUe. .OaTcriadan^ 
rAutcvr U l^aiptioii de la Pxo- 

X>m» ïai d(fi^ VAiflèaux qve priffcm 
if^ J^sfps^WfS. y il y ^VQit près de 
foa B^<^ 4e iittU^ 4vi Pape , dont 
chacun en cguccnuit x6..r^vït$. Qn 
& ^rvit d^une jpiartijc « pomr cri^aQ&t ; 
îas yi^^Ièiiiix , lors qu on lc& caccna » 
4(^kltalecefte.da^$l^Mer. jLies , 
E^lâSafti^ocs vendcm c^ Balles .au 
Be^plé , & les font p^yer fuivant ie$ ] 
ckheiles de rAche^ur^, à^mh ttQÎ9 | 
ri$4lqsj]afqttesàQiaQVi^9tc. On^^ fii^ç ^ 
le prit ie deux co acuxaus^ & tout le 

S^ eft otdigé de Vâa xtumir i 
Qctie du Câ(éiina. X4Cs£fQÎi¥e$ 
rç^A^ifiA^tjpa^ciKcepceï, 9Wi 
w'qu ne puiilè. pas les lire , zsa» 
jrmpse$aa e9 ta manvaife ;, mais Jc 
J^^upleiWQirQk cconmfttçe .aa|i<k;b^ 
mortel , ('il mv^cçit d« la vla^de^a 
^îll^i]^, faa$ ctp avoir la ,pçimi$gq 
ff^ iNPie d^ ceç BftUcs, ♦ Ceft ]|j»e 
il^ pUifiuite iiwà6re4'a^4ol'af >• 



rat» que dçdéçlaiiîr péché pne<h«K. 
indifférçnite; pour>voir lieu ii^ 

dilp«ii&. Lçs JSKpii^udii & tes mcup 
tête 4u Ptky» ik^p^ a^ ^HMtteqs^ 

on j les reçoit du P$q^ iotf^ JOD gtti^ 

L' Auteur nçm f^U d'im Sorpont ^ 
gue fc> gens lu^éi^ut, & qu'ils M^ 
t6«nt.i Miri do & EifgKflc» PU ^ 
le ymut ^^QTf il i^i^ît ^ulB^e 
ppuc^ de drçQiif^r^fie .& d& jpkU 
4p loi^. Il .ÀQft de jCPuIi^ 4e jiioi>> 
fette & nuoqufiCt^, d^.ccw 91e Jcs 
Efpi^apl^ de ce£a]ji(-Itiq^lloi|C^ 
Liop^ds. il y.eii^qttciqufts-:ttn9«.4tti 
iont bmicoup plus pr^n^- Cr ^ 4 
roue de^ Ifles , que Too ayelte A/ 
ifnfj Mm^s^ au'oB iug ee Snpest. 
Qo vpit ici I» DfifmptiBSttrdc «es JUba; 
fnn^ ice quMl 7 j» de ptos i eimerquaUp 
I^Qur.to Amvteurs, .qui voatcaroiftr 
à9m .<«i Mers , & qui s'ofent Ma»- 
4uer eu T.«rfe ftcsM; c!eft qu^oa f 
trouve deux fources de t>onQe.aii»; 
"tout nwrès d*ftu«res fouroti» dont 
i'isau m ifom idœt^re .<c ideâjpsMdff» 

L'Auteur .croit que iceb mut d«i 



éià NSàvelles de U RipukBque - 

aftfôïid., ou 4ô ^"ûelque Minerai S 
•ftivcrs duqudîicôs éaûx paflcntr La- 
}4u9 proche dd'lsesïfl^seftà 29-. lieues> 
au Nord-NcM'd^Oueft d» CapCw/V»- 
us , fous le 21 .Klegré 1 5^ minutes de^ 
Latitude- Septemrîdnâk ^ &- fou& le* 
iiï. degré 40«.fnimie€S de Longitùdo 
©Ufcft d€r Londres. - -^'•. - • - 

Le 22. de Décembre nos Arma-» 

teurs, prireht ur> riche '\^aîflëau qui 

venoit de Manille à Aêapttlco , &quf 

étoit le. principal but>de leur voyage.» 

Il étoît monté <ie2«j* pièces dcfonte, 

<îe .20. Pferrici»' V &- 193. hommes» 

On fera fiirprisque J* Auteur ,^î ivé^ 

«rîfiece ^ju'il trouva fiar \&^ autres-6â* 

timens, dpnt U. s'empam^ ne nous 

dife rien de la charge de dekiî-ci. A* 

paremment-îl a. eu lès raîfbns. Ce 

Vaiilèau étoit parti de ManiUe.avec 

4xn autre encore^ plus confidéraUe, 

éSiôtLVii s^étoit féparé fiir . fa ^ route. 

'Nos Atmateurs refalurent de tâchet 

xk s^en^ emparer aufiL Us le csencoi»- 

«taeérent en eâèt ils-l-^attaquerent», 

vnaîs il fe défeoditâi bien-,- qii'tMear 

échapa. 

II. Pm trouve pref^e dès te com* 
«nenoement .4u .^cond Tûm& une 
•Ilefbriptîon de la Câ}ifornnej> ^Si (m 
^eoit die ce(te Ifle, oade ce QgqA- 

ncnfc; 



msntiyû- Vt>h veut, çar.on TOfjûc p^i^.: 

«Dcore^^el.ojoniondoit lui donner,, 

£y dîs-j^^on.enjv^qoitf par ceque^ 

nos Voyageais en virent^ c^eftfUpal^^ 

f» méchant Pap) dont les Habitans^, 

&nt fort pauyrfis^,, & feroient .fort. 

Jsalheureaj, s'il^ n'étokn^ accputurt 

mezàleor pauyreté. Les hoÔEOnesal^, 

Iqtent tQ^t nuds ; les Femmes fecour^j 

vroiènt avec des feuilles,' ou des pcauZ| 

de Bétes^^ & d'Oif^ux , ou de mor- - 

waiJi d'Étofe faite d'im^ herbe apel-^ 

i lée Herl^e.i Soye^ Ils parlent da gor* 

i iter^ & leur langue efi auffi rude^gûpj 

leur mine eft desagréable. One j^çtt^^ 

te &mence. noire > .qu'ils broyoïénV 

avec des pierres , & qu'ils m^çepfen^. 

àipoignéeSr Içu^fer^oit de :pam. Ils». 

avoient aufliiouelqpes r9Qn^& quelrv 

ques cfpécçs de légjimes. , 

Lies jDefcriptipns du Mexiqfue^ di^ 
Peroa , :& du Chili , qui fui vent cell^ 
de la Californie , étiint. tirées de divers, 
Auteurs, ne font pas nouvelles, cq 
qui fait que. nous ne nous .y, arréte^^ 
rQns pas.^ [ 

Nos Armateurs^ avantque de par^!^ 
tir du Cap.de S.- i«ren. Californie^ 
i^folurcnt de fiîre voile vers Vlût de 
Gnam Tune des Iflcs des Larrons ^ 
pçur s'y pourvoir de tout ce dont ils, 

avoient 




6ft2 Nn^4hs ék là ltfyMipt0 

aiHMent befoni. Le ii«deMais vji9k 
ils toucherait à ceete IBe. 1/etipoiM 
veniear Eips^iiol Ie$ reçut fbtt bieajl 
& les pemnrut des cbofcs a^effiiîr». 
aiprès une Lettre qa^te lui ^écri^^wc] 
Bs le priotent de leiB* rendre ce 
lettrétoit nécd&ire,%iite de cjmlfll 
dêrok ^attendre à ttne exéeatte» a»»^ 
litÉûre, <|a^I$ poBflferoîiMit fdtt v%o»-^ 
mrfèmeflt. 

LlfledeC^riiMff a'eiiviroB4^« liflttëii 
de cÊrcoit. Vers le milieu il ya waÊk 
mmâé Anfe , tvec phifieurs Maiftn»! 
Bittes i rViffaejKtlt , où les OâhcteA 
ft ràmiptge <& VflStfem d'Acaputcol 
yoQt(e raânkittf ^lorsquMls retommeoi 
â^aniUeJl-y^enTiron ^toMf^Ws» 
d^s ci^ |fle ou dans celles dû i^« 
ibi^, fc'k plupstttdes Nittufcis 4iif 
Pgys U)qt lçi)fs jProfélytes. Ily «<h 
tous les fruits , qui croi0iHit dsms les 
Pays chauds i^rande (|uafitké dlndi^ 

Î[0 , qu'ils laifleat f^dre ; psuxe qu^ifs 
onyr éio^iie^ de tout commeroe. Le 
20. de Juin , après ^iefide la peine , nof 
Armateurs arrivèrent à Batavia, donf 
on trouve ici une defoription ; mois 
cçtteVillc «ft trop connue pour nou# 
y arrêter. Le ^S. de EMcembre^ils ar^ 
livrent au Cap de Bonne Ërpéraftce^ 
dont on nous don^Leauffi utteieourta 

Dcf- 



iMoriptiOBi , 4c que nous lirons 
r tainène «lîfoii. Le 23. de Jmf" 
ryix. U» mcM^neMAt tuTexâ. 
4. d'Oâobre i onK lievret 4ir 
iii^ tts âprivéMit à Eriff, & et» 
que <ait leur loa^ 4!c 'pâotide 

ittiofi de^œ Voyi^é, on dopWmenty' 

fsi coaideiit: une I)efcimi6n ée$[ 

0to» , Ridoc f Hâv^res , Kocherf , 

Rmcr^Ac. dopais Acsnnilco, ju^mss 

li'ilte de Qiiloé , «c. I/2\jiiteat 

Âv S^^ I* donné tdle ^\m W 

htoèire <dtas de$ M^ymTcritf : parer' 

ip^^e^ea Aé«dtefllr let kevtz p^ir 1^ 

pttfciUiec Motet Sipi^ftoli. {iTitc 

letie pièce a'eft f>fM f^fcèptfble é^z- 

l|q^ ; fHiiS peut être tFçt-odlr pçm 

lupSeM de iner. 

'^^« Or trcwve apir ^ eda ttn^Rie- 

m&n de la Ririére des Anuzoçes 

MduJie de l'Elpagnai du Pére /A 

<imM ^ le Voys^ des Pércs <?ri(//<r* 

te Relation de ce dernier Pays. Ces 
trois Pièces furent imprimées cnfèm* 
ble à Paris en 1682. fous le tître gé*. 
néral <k la première, qui eft la plus 
longue de toutes. Les quatre petits 
Vcâufioes ({u'elles formoient dans cet- 
te 



îçii^onze/euiHeç;, taitt^nffcç que le| 
caÊaâr^re fi%^'p!]»§ pçtir, qi» par-: 
ce qu'on en^kretr^iaQhé bien des iii-r 
utiiitex. Camme tout ceb^iï'cft pasf 
nouveau , nous ne nous ; y .^rréterôass : 
point. Nous remarquerons feule-/ 
njeçt y qjae fi ce qu'of^^KW^ rapoite 
de&;Paysqu'aîTOfo,laRivié».âes A-* 
maadues: eft^yrai , ,c'éft un yârttable^ 
Paradis terre^e , , où, il ne maaqiie» . 
^uerarbre4c,viepc>ur:X}Ue.le$ hooM 
mes y fotent-p^rfaitenient heutiaasrij 
Ce 5ïU ,pçu$ 'nou#^ r«drie[ q$l*Râti* 
tmiwjiapçu fafpei^e§ V cjeftisuloo-w 
ajflSfiue.poiîtivgmçnï^ qcie-.eç foiibcbr 
viritibW, Anmon^s ^ c'eft - à -;4ire»{2 
4jes femmes guerrières y:, qui fe* gotts 
Tjernentfeules&. fan s hommes;, &i 
qui hàbîterit fur les bord^de^ja.rivîéreC 
des I Amazoue^ty . qui . ont: dçuaé, ce 
npin^'ccigr^iflêuvç^... :. .■. 

Au rèfte ce. Livre ne; rognon pasi 
de Cartes de Cféographie,. & crgutres 
©gures^\.qu'ôa a crues uéceflaîresu. . 
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r :a rt.i c le. iil 

KoesiES ^ Jlfr.iDï: LîA. Mon- 

h NOYE Je CAfoJJmie Fr^f^ijt, A-* 
L ^vtcfon Elçgf. P,ukU/çs far Mr, 4e 
\.^S * *^*. , A la Haye, chez» Cbvlcs 
-Leyicr. r>i/5. gr^od. /«.&.; pagg. 
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quipublieftjs Pp^(î«s,aeajVtri<te 
^ f^^jr^'fon Ami; qijî|iel!af«sin4? 
incconlulti|wpamant,mai5 qiii'ef- 

cçeil ne, iQwr pf % j^XiÇelk^ïW j^Sly 0» 

Îtdufiicws, guMc font,7furtom,çel« 
«qvirODt^nppoit^ k prix; dans PÂ- 
ad^nàîejfraqgoîfii^ dont tes. Mem- 
bres fon|/uçç%qûinp«{teM4cspîiYjta* 
tfesd'Efprît. OîX:nQ^iàffyise^.Maye^ 
iuc r Aiiteur fiit invité par T Acadé- 

de peur de rebi^ta: jçewx;^ q^V cou- 
roient^qu gui avqifait envie de cou- 
rir d^ns la même carrière. Il y a 
qaelquesHBtiç& de ççs^ï>i4cçs trop.lH 
Ares, & qm p9pilQiiÇftt ftj?vî|.^e lîi- 



plément ^VixCmtes delà Fontaine. Qft 
trouve dans ce Recueil des Traduc- 
tions > Idoi IauutiQn&9 des Pièces o- 
riginales , la plupart en François, 
md^SMuneft ^vt L$tija. il y a dd 
Odes, des Epigranmies , & preique 
toutes fortes de rers. Mr. de Salkn- 
gpe accompagne pl^eurs4e ces B6- 
ciBtsdrObrain^ioQs, quf nous pren- 
nent en quel tems^ & i qucïlt occa- 
fion elles ont été faites, â^is Quoi ç(- 
][0af -ftFdtem Suivent de^ 'ÉfSpm 
fwm ies: iièâtups. ïa, pi^endére ^ 
cés>'PHitas eft cdle ^«i m^ pitu ià 
Btttitk(ai<e. Elfe eftfte te Ptiél lèdfu 
litle i«»Mna le: F#faE à F Acadomf 
Aîiffi 1è fbj«e(t-4t ^kfte&l^eii diqi£ 

Jft tiU ^fétÊt^ Sk q}l«J'afreli^q«lj<l 
nê^ôttip^s cp«s bfon^ Pour ifeérl 
e^bft mi intte, l|fft«e traforter Jet 
WF8 ^t prtf céobat. lie Leâ^pr ne 
ftM pts^ fi^M de tes mêr i^* i pA 
flif{ltï|b|Ml'ftNttai^. 

' ifffthiÊifètt&i^ "^fitnis 'm^'^sMcnt^'Mnevtiif 

rmtfe^dhHélMtctj ^ ' 
' ^rfi'art9terfaiAmemr(^xr0mJttfo 
fnM^ùe^ I 

Du 



des Lettres. Sept.^Oà.XJt 6. £^ 

D€sT%rifvrs du Levant augmenter 

nos uhréfors;^ 
Combattre en tnhne tems ^Tbher 

Etenner njntvers ^HnjffiuIeCams^ 

Aces rares exploits ^ a ees^coi^s in^ 

y.e recmnols le Ciel , je re^pnolt 

LHlieLà.eies hauts faits^^grandRo^ 

Vûtis achemine,^ ' ' 
Êtfrot^i/os LH^ntMefiforlgjmh 

font les deux derniers .vers , s\\& 
^tsxàxmtfftïix.^ jc Bé J^i jw. ^«iCl^ 
l^t ç^ bat(ts,fy^ z\i£<jfjjâp Je ait 
%mmeXvniiL Ce.doi¥entitr€ jq%- 
relIqmeBt ceux dom lé Poète a 
rlé inuoéilSatemcot' ^aopinvaiÀ. 
xes Haatf fyjxs. ^jcui^ âej^a ^csâcor 
4 comment IcCîeLy pcut-fl acà©* 
Z^oi^if ? ^I^ & |P^-U ffirc 
^autres aâions (]ue je o^^ qui font 
iQpfc ÀiAii:^ on.» cfaji VDfm% 4ei .ac- 
^ l^exécutîQB dcH^Hdles on eft 
ielU»ieat Jbccupé? Fcut-^tw, 
flnelqucperrowe, > xnoîos jDtupidécuie 
%oi»Xe xxiQ9t«]ii4emoa^Hao4U^ 
j&eat. 

^À.r^»^ A m^ !^ Hb. da 

la 



%2^ ^^NotmVes delà H/fuHSjge 

la Monnaye y c*dl un Eloge Mftoii- 
' que, où l'on nous aprend lesdiverfes 
occupationsde ce Savant,les Ouvrages 
(jii'il a faits eu divers, tems , & qu 
"ont été publiez, & ceux qu'il a de 
prêts , &que fes Amis doivent l'obK- 
ger à publier. Mr. de ta Monnaye 
naquit à Dijoû le r6. Juin 1641. Il y 
ia paiTé une bonne^ partie de . la vie. 
Il y fut reçu Gorreâeurde'la"Cham-^ 
*re des Comptes le 11. Mars 1672. & 
il exerça 4:ette* Charge jttfques, an 
•inws d'Août 16^. On ne à't 
'4>omt pourquoi il la quitta. Ce 
• n'eft que 4q>uîs quelques anné^, 
.Wii reô établi à Paris , où il demca- 




^éiix'fiirlùi*, poutremplirïa place <ft 
•Mr.rAl)t!è Régnier Befmaràs. Ilifijl; 
Yeçu lè.'23 / Décembre \lc i a méine to- 
]nce,.&,pronQnçauti très-beau t)ff- 
xrburs, ôû.il fit un Eloge, hiî^irifiquc 
tle fon Kédébeireùr. * 
' If a fait dei Remarques -M TMt^ 
iattlei de l^t.. Ménage y où îf relève 
TOI gràdd membre de bévues de ce &t 
Vaut, il ne voulut' pasics publier d^^ 
tant la Vie de 'Mr. Ménage /-de pcii 
de lu;, faire du. chagrin. Après ft 
rtnoH, Mi^. lè^Préfident Coufiie eime- 



K! déclaré de -fliife/jgr , preflà forte- 
BCnt Mr. 'V(f la Monnaye de les pu- 
■fer. Cclui-cî s'en cxcuft , & lui 
Ipfcenpfeîjaiitantla Réponfc fuîvântc. 

^ "Larffhns en' paix Monfieur Ménage;^ 
- ''C'*étoît un trop bon perfonnage 
• P<?»r f^ être. par defes Amis. ' 
^'Soufrez' qu^ajon tour il repàfe , 
". Lui dont ^ les Fers '^'là Frofe^ ■ 
"^'tJViwrx ontfifouvent endormis. 

|rï)n nous aîïurc cependant , ' que 

Ë Remarques vejrront bien-tôt le 
r. I/Antibaîllet nç. s'çft pas bien 
îté^ Se il faudra toute -la repu ta- 
Ipn de Mh^ de la Monnaye ; pour 
Ratenîrla Critique "qu'îl en" afajté: 
po: refte, Mrl de Sàilengre n^eùpas 
t îprévcna pour ' fbn Amî , qu'il 
^ouvc généralement tout ce qu'il 
a foit. On .en jugeça par cç qui fuît. 
TLt'fujct. propofé;par PAcàdétti|B 
^r le p¥îx' de; la p-oëfle çri468j. 
ftbît ; les grandes 'chofes Jaèes par là 
Itoi enfa'Veur de la Religion. Mon- 
feur de' la Mafgnoye'tvzàÔL\&t en Fran- 
çois une Gdé -Latine, que Mr* de 
Sameuihzvoxt Mt'àla Loûafige de 
honir le Grand Protééiekr' de la Re^ 
%m C^holique. Voîci la Note 

Ec judi» 




<Î3Q NoMwths êkJa fiiptUiUfm 
juidi^ettfe de Mr. de «S^^^W^ #V 

^Ufi^ at0 mrriijli'^ am la /^ 
fm^^ firvir d^ tm^^fi- 4W P^ 
rlqu€s\^ dèvonr^nous dire ce ûUe 

agite f»f dm is^TCatina d0»s U S^mm^. 

^h\ou 4Voif. ferdêi les vdritahks miM 
des chcfejj^ qulm m?it chmgi Us va 
ices en-verm^. ;^ .JATO Jpri^3)8û *5Ç«»>i 

nous ».^w ifrifiT k t'ég^d dfs Pi^ 
gyrifte's , ô hpmînes ad nienticndi " 

jpac^tosj Q^. dî pm frhi .i 



^*-«iww»i»^PBp««»i«^-«»ww^'rw 




^o^frdam^ 
qui kS f Ublîç^t ymxi^ Ui^J^'i^t i RI3V 

j)Qs ^gycrtir Iç Public 4es trpiiqM 
sTÎ^s 4^ tîtffàures , *c dçs» Aviteiâi 

aï çft , f .Q^r jç jnpîBs., aufli jufte# 
<(^mc> 9Wb4 wlç P^«^ i* 



mvaifeîâtemiondeceux, quî, pat 
méefaai^esmitons, entreprennent 
décrier de boR9 Oaymees ; parce 
ÏÏ$ tt^en ûmmùt pô$ lesrÀt«x?irrs otf 

^Mr. MarcAoHd:^ qyî a fôÎH dePE* 

)n iKswvelkJ^û DîQïOtfaîre de Mr. 

kj qv^'m ùiit iKotttrdnm , ar^tf! 

que av^cs beaucottp' dé tîolencet 

?df défiai avec vigtie«t. Oti a 

'^du ftrfôtif»<}ue ce'«u11 dlfoW 

ûottttinësAdaifttiflsflaiespîii'Mr, 

'/r ét€iit ^i e» fe i^ufiîbît. d|r 

#,, â^ tî*ë-pett cfc ctefe. Pdur 

vo# h^fttifleté de cettfe^dnû- 

à^s'eft muni dk Gtertjfitàt firî-- 

iia^ four l¥SitMgmei»dèftnfDiitht*' 

.'-«bili^rd«»!}gHéfcéeftlfidn^,T' <%e^ 
iKMif ^rAi«€les^-<J^^ Aîoocet,. 
JÊ^ iM pkffl? fdkis^.xidî^ Tcnx & pxÉ 
«frittlîri^, ibnt tou.^ dirrécritUj*e^fe 

£e X nuur* 
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6^1 ;Nouve/les de la R^puHiqMe 

çaàrge^bn compris d^s.ccsfcuU-» 
^etr les Paffages & Citations em- 
playéfis d,aûSiq:s Arjticles ,, & à.preur 
çre dans k^^X^îvres aurquete il renvoyé. 
fÔn trouve après "cela le titre de 37^. 
^ticles. çpntcnanr en tout 1178. 
feuillets^, que jious^ne mçctons pas 
ici , pour ateeger. Après quoi, b 
DécIaration,pontinuë ajnfi. ] . 
r v^f >Qu-pufre les Articles cî-deflîis 
^noncqz, 4^1 font j&i feront mis cha- 
cun énTcyjjrfng^darïs l^.npuvellc E- 
ditiôn du piâionaire -de IVIr. BayU/^ 
iLy en a encore trois. autres,, lavoir 
celui àc Cioieck (Èraïme) ejtt Latin 
/^/^/fcùf/gj^MlTî'iite [)alnu^ipi(,GfXX^ 
ge) & c;^>4e;^4g;¥^^r'CÀndréEber-' 
nard) léfqucls'neferonf pj^est^ qui* 
la fin du dernier Volume. 
,. 3.^ Que parmi plitfeors M^ûir»'. 
Manuiçrits co^ninuniqu.ez à.Mr. Bay* 
le y par différentes perfojmes , & auf* 
quels il n'a pas eu le tems d^.dpnqer 
/la fornie d'Articles, il y en a untoo* 
chant la Famille Ciiiiji^ 

ch2a\tMrudkyms\ xomm\A<\^ P^ 
Mt Samuil Çrellifts^; un touchant la 
Famille JUinutoïi,^ çonununiqué par 
ML:Msjtut»li icQcnévciJxn tpucbaat 
le f.Y^fident Je NulU ; coiXujocuiiqiiii 

;p?r ]^r. Marais j^ Avocat, wJarb- 
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ipaent de Paris ; untouchani le Rohsz 
iéû Diète extraordinaire aflèmbl^é 3 
^lînianî en Pologne en 1379. eom- 
iBKmiqué par Mt^Samuei Crirllius ; & 
ito touchant laM^ûfon Lh(fo»y>com- 
jtmmiqné par Mr% le Marquis ^ dé 

- 4. Qu'îly » quantité d'//^/VrWj fr 
de Correâiom , répandues ftir lé^ 
nwrees de TEifimplaire de Mr. B^ry-^ 
kyca qu'en .{particulier celles qifoa 
a- miiès à l'Article de François^ 
i^Ambotfe^ dans le Projet de laNou-^ 
▼elle Edition du Diftionaire de-Mr.. 
Bnyle^ fe trouvent écrites. de la pro-* 
pte main à la marge de cet Exem- 
plaire, pag. 186.' en ces. termçs ; ^^ 
il fut entretenu far la libéralité de ce 

Pfiffce le Traité des trou-- 

ve LeTraitédes Devifcs e{i Poft- 

hume. Il fut imprimé à Paris ^an 
ié20*' /w>» Adrien t ^"'A M Br a i S e V fil^^ 
de r Auteur^ Ce Fils publih C.annJe 
ffHVOJtte à PariJ unj^etit T^t^aité de Ja 
fafm ifttitulé-^Dévidî Royales. Lof- 
^çilts Additions hCorredions dcJ' Ar- 
ticle HAmboife nous avoni trouvées 
cxaftement placées en leur rang dans 
Ic^ feuilles irtiprimées de la no'avtjle- 
Edition ^ .que>i\oa$ avdns-estanûiJcs 

icetégari ' • ,. • '. .: «j. ...• i 

Ee 3 f;En- 
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f. Enfin ^ qw nou» ayons v4 a» 
tre les maim de i'Editeût^ver&s.^ 
Jitions & Correâwn,. 'quitltti pntM 
communiquées par diffiâ%ntes pexibii* 
laes; qu'il ne la a poiitf placées daiii. 
ce qui eft adueUeinent imprimé de It 
nouvelle Edition, & qu'il n'a deflèin 
d'en faire uôge, qtf à la fin de l'Gu- 
Vrage même, pour nfen point prive» 
le Public. Eait à Rotterdam ce 2f. 
Juin 1716. Le Gefub^e^Mitûôrc. iJt 
Larrey ^Minidve.: De SupervUle ^¥^* 
teur.- Brute! de la iSiWr^, Pafteur,. 
J. C. de- la Treille^ EaÛeur. Frtfcâ^ 
futde^ Paft. &Prof. Jde Larrey^ le 
Fils , Pafteur, Herman Lujuett^ Doâ; 
Med. Jearf Eerr4nd.y..Bùyd*.^ 



ARTICLE V. 
Me'molres Lit e'ji a I res. 

Première Partie. Seevmde. P^ar^ 
tie. S. D. L. R. Q. A la Haire^ 
chez Charles Le Vier, 1716. Pe- 
tits, pagg. 479.. Sans la Pr^ice 
& la Table. 

L f^'EsT \t\ une d^jéce de ïkw- 

\^ veau Journal, comppft par 
l'Auteur du Chef J^ Oeuvre- d^uM A- 



w, Ûiiikoiis promet ëénottsdos^ 
toâsles iêrmofsnaVoliuxfeefeHi* 
bùble à celtti-çf . Voici le Plan » quer 
FÀuteiiT s'eftÂft* Pour tirer d» pjo* 
ilt de fes Leâures , il fera des Ez^ 
iksàts des' Lfivres \ qu'il choifira , & 
donnera lès Extraits a« Public > afia 
qpe , s'il réuflît ^ ce Pubhc en profite 
& s'en divertîflfe. On doit le reea«-i 
der comme HIftorien & comme Cri- 
tique ; coHune Hiftorien v il n^ f^t* 
d'aucun Pay^, ni d'aucun Parti ; com- 
me Critique , les Matières ^ oa le» 
œaoiétes dont elles feront traitées, 
détermineront fts jngemejos & fcs Re- 
marques. A r^ard de la Relig;ton> 
3 ne prendriï partf que cont!^ les A^ 
ibée^ oc contre les Intolérans ;& dan» 
lès chofes'y qul.rc^ardètÂ le Gouver^ 
aement , il ne foutiendra que les Loix 
de la Nature. 

Quant à l'ordre ^ que fuivra TAu^ 
teur-, tejpreihier Artîclêftra toujours 
«ne DîflfertatiOn fur l^s Sciences & 
fer les Arts , felon l'ordre naturel ^ 
où l'on paffe des plus fiiyplesaux plu» 
totapo&t. Le fecond Aiticle fera: 
toujours l'Extrait d'un Livre , qui 
trmtera de qudqué i$Wc»f^ ou de quel- 
que Art^ obièrvant encored'aller de» 
plus fitoglcs auxplu* compofei. Le 

Ee 4r ttoîr- 



tQÔ Nouvelles iâ U.R/fuHique 

troifiéme Article & \^ fâîVans lie ft* 
ront compoftîque d^ExtraîtsdcMe*' 
moires ou de Lettres, qui regar4e- 
ront quelques^ fujet-s confidérables, 
par leur importance, par leur rareté, 
par leur fingularîté ^ ^ou par le brait* 
que certaines matières, certains Li- 
vres, ou certains^ Auteurs auront fait 
dans le Monde. 

II. I. Le premier Article dé ces 
deux premières Parties eft un Eflai Phi- 
lologique touchant la Science en gé- 
Béral, fon importance,. &fon véri-^ 
table but. L'Auteur y ^fait voir que 
pour être heureux il faut s'éclairer,- 
& inontre l'égarement de ceux quf 
prêchent raveuglement à leurs Peu- 
ples , comme une- ehofe néeef&frc 
pour la fahéHfication. La néceffrté 
de la connoiflànce eft 4in principe qiu 
eft commun à l'Evangile & à l'Alco-' 
ran . La S cience eft le fondement de 
la Verttt , l'une; mène à Tautre, AT 
l'autre conduit' nécef&îrement i la fé-* 
licite. L'Autéur-vrépond à ce qu'on 
a avancé' contre ces principes. lî s'-it-» 
tache furtout à refuterAle jugement 
queBr«/«j porta autrefois de la Ver- 
tu, & montre que cet aiïcicn RomaiOr 
ne la connoiffoit pas bien & neiavoi^ 
j^s ce que il'on en devoit atte^idre. 

zJLe 



;z,.lie jlàcond Aftitflej «ff.ujiîBRr, 
,«* «^ long de. là. Gmwfnme Gé-, 

,.- -^"ffi l'Auteur «^Ht6.t-îl,dV «en 

jeçdmre.ita.;fejil ■«mtôéic^q^^U voQr, 
:^t,iuettte :en uftg9 ; on avç#e le- 
feit, & l'on dit que c'èft-qBpJk'tewrh 
«jeric ii'él»k.|»s ;e8 jiA«;dw.tems>de 




C!Qrth^rapb«ides i|«>t||iflînigpisi„4 
^ mettre en,i;f%<scei:taînsqaj:aà<fr^Sï . 
dont on «uroili tefoii»:^. il ijji,j(^oit 

iïef^«lsxl'ep.,vej|ir4 ëKïSt.rW ,4Brà$ • 
•«.Qit.faitdreff^oCttfiç Orthographe», 

Ji «çp«.gi^'fl.oBd«^v»iJuX.ihair 
f^.d«^ ifejvnîN«a<aeiiw«rAns «m»? 

■l«n.V€««fc^o»-fdft^ùeIte omnjçflB 
.Wtre iâçQitai^gligiÉ^; . , . , 

:qU^«e fîiUe i:«rb$ -jipjîliatfc, ^,j^, , 
•m wérjta 4î6e^i!*s|iiwu^;i n crôjt : 
t«^.îçs.tenîf \#$^.^erhe ygo'on joiçt 

Ee /. •' ceffeto 



#^ NMviUh ^ la R^tMifse . 

criH^m d'iêtre Verbe»^, tsuis dévim*- 
nent amplement des tnatqiiesd^tésflif^ 
& ne fignificEt ifcn deptas. 

A l'^ccofkfn de ki Gratmàair^ Gl^ 
mirait ,i)ue Me. Lamf^Jof a compose 
lÂir Ie& idées da fkmeux Astto'tne Ar^ 
uMuid^ <m nous :p«rle ki de la Socie-^ 
té de P^r^RêyiH>; des)Mrindpalesper« 
fonne») <{iii €A ont été Minfdbtes^ & 
des di ver&s fe{ii$c«(tt6ns v^'âtle^ont 
ibufeites. Cet endoûît eft curieux &. 
métiVQ d'Are Iff.. 

On {^airk 4i|ftd& tel* des^ GrammaK 
res de cottes les langues mcmts & 
Vivantes"; '^ i rocçiifttm de lalJm*^ 
gue Angloife,.ôti hous-fiiit xinpor*^ 
mk chftrmant de la (imat^ôa où fi 
trouvent ki Savans^4'Âiigl6cerre. Je: 
iie Aurois réfillêr â la tetitation d'ea. 
wspkx lecoiim)eiici2mem,<:eladonfie^ 
ra-^vi^ dVa lâ:ektefta«\'i<rx Aê-^ 
^tôis^ ^émé /cnt fur- Mtt€&fi>Ptfés A méh \ 
tierès,. ^ mt hum ieril^: ïtif ^m$ lem 
f €NMfeAiâlleftyéviK^Mt1J!#aache$v, kmn 
'Pttanii :- mutè^ svet th ^vamt4^é , fmt 
leurs beaux Efprits tufJhmPfos Mjpt 
défi èarmeir '^ê$àx thtfi^ iud^flfhmesJ 
* jb^ ^ J^guiferpèltêà ^atBfmi^tmiiiiks 
'^^ume* maMAv â' hs ''^trè>Rm^èm M- 
'^ ^ommkriè^iè^ûmrypfylâM^ èéfim 

w • ' ^9mt 



_ Us chfes ^ qus r^£éM^d9»f lefa-' 

^d^^'tfls me veulent pas fomme le R,. 

ï*. Malbranchê* , qt^uis Fîdclk yi/> 

m foc* Lcurf Critiiptes ni leurs An- 

mêiuùres ne fonp pas dans la nécejft-^ 

si de fnprimer ou de depsifer les d/^ 

mnvertes qt^tls font^ ha Vérité n\ji 

^m dams leurPays ajfervie aûxLoix^. 

Jefirte qu*?He pféiffe être de centre^ 

! iende ;, sis la recierabent avec cou*- 

^e ^ ils la déMUvreut fans crainte. 

Cme Liberté jointe àleurtempérameTtt 

I jfk qu^iis creufint hs matières^ t^' 

: fft^ils aprof¥ndi£hft ce que Vautres 

; Mfmt quéfikurtr, URurttpe n^apas 

et plus habiles Mad^imatiçuns j que 

îiNewtiMis. &c. 

^ Q» Le troifiéxâe Article captiètzf 
^ Cirait de deux Ouvragie» de Jean 
' Mar9$ Père du fameux Clément Ma^ 

SjT* Ce foïn des Poëffes fur l€«- 
[(mg;^ de Lmit XtL à (leoec^^ & 
iry^ffe... 

; 4« L.'£3(^t de$ mxt^^ Outh^es 
r a^Jeaft i^ar&t ùk le fofet du qua« 
r tjièm» as^Ie. Oa n^ovdi>lie pas dor 
\ |ttl«ir 4e rA^Httf. apr^ aYÔic par^ 

Êe 6^ . \é 

eniWt'évbtiiil^aeftf^ -n^àh pimf «h* FAiy^^ 



6^0 NôUveUisdeîdReyuhîtqfte^^ 

\é de fés Ouvrages , & c*eft une nrf-^ 
thode, qu?on nous promet <ie fumr 
toujours. - 

• f. Le - cinquième -Article eft un- 
Extrait des Ouvrages de C^drus Ut- 
cens. Ce font des Oiraifons , des* 
Lettres , des Sflves , des Satyres , de? 
Eclogues, desEpîg'rammes.- Onvoît. 
à' la fin la Vie de Codruî aflfeï.au 
long , & une lifte des fautes qiicMr.- 
Bayle à commifes en parlant de cèf 
Auteur. . . 

6. L'Article fixiéme contient un. 
Mémoire touchant ¥.r2&xit. On y voit 
la- Réfiitatîdn de rApoîogie.d'jErtf/- 
me imprimée dans k^ Mémoires de 
T'revoux^ Juin .1714. ànneRépon*» 
jfc à cette- Réfutation , dans laquel- 
le les Savans* Auteurs- de ces 'Mé- 
moires ne font pas -beaucoup ména- 
gea. - Mais, qîiele€e»feur^ dît-en^ 
s*^n prenne à hti-mêm&^^JiifnfâéPépar' 
gne pas davantage. Il ne- doiP ^af 
trowcer mauvais^ ,* qu^après avotrfi 
peu ménagé un^'Auteur de la réputé^ 
tton i^'Erafme , on n^att pas toujfbÉn 
méfuré fes - exprejjions , «r - relH>a$a< 
fes calomnies, 

. 7. L'ArticTe 7: a ppUf tîlrc, fl- 
moignage desfens cqntre lés fins, , Le 
but.de cette Diflèctiilioa dili4efaire^ 

voir: 



iéstlenres. Sept. ^ OÔVt?! 6. 6411 

^F^îr que les fens fe coiïtredifentf &: 
que, fi on s'en^fir à leur témoignage, 
cet Axiome, deux grandeurs Jgalês a 
Mne troifiême ft^tit égales entrUUes ^ cjk 
faux. * lies Philofophes convien-» 
lient aflèsau^rdhui, qu'il ne faut 
s'arrêter 'do témoignagexks fens >qu'è 
bonnes enlèignes.* - 

8. ' Voici \t Tîtrcîdurhuitrémr . Ar* 
tîcle. Lettre fur une Brochure y qui 
farut ef^ijtjf^ le ick Janvier ^ iuti" 
tuU'e , „ li'AthéïTme découvert par 
^ le Père Hardouïn Jefuite^ daii» les 
„ Ecrits de tous les P^res de TEglifo 
^ & des Philbfbpiiies JModerntis. }\ 
Cette Brochure étoit devenue c$re^ 
fort or£ûairedesfeiaiUeisvolantes,&: 
elle métitoit bien d!étre) confervée. > 

Elle précède. donc ici da Lettre é-i 
crke à ce fujetr La nouveauté de Vo^ 
pioion éa-rétc Hard$àmy Xa fingu-^ 
larité &le$ fàcbsufés confâqueilcës,^ 
qa^on- en peut tirer,. Fant.t«^uc. 
fort cootmèV. Shon n'en eût- pas taol^ 
fiû^dt btmkvc&favant JéfuiltauoDit^ 
fims dootft^ .paffé v^Mits ê f & ttou$ au?^ 
soit découvert bien ée&<çhofe$., qu'lL 
«'.été obiipé de fupriirier^ Pentr^rAf» 
^e-t^asmibioi wiptffi^hiirdîcis & 
i. -: Ee 7 iûf 



iafonteadilcs , y aurok-on crovy^i 
gKlqaexàofe d'ucite pont Je Pnbikvt 
Les étranges Pâ»idoxes de ce SiPfiii$Jt^ 
a'auroîentapiremnieac^i à perfoaiMV 
fc nous aurions profité <te cequ'ilaa« 
soit dit de bon ai de bien Ibtttâiii^ 
CTeft ce que me diJRrit un jour undes^ 
Savans de ces l^rovinceâ du premier 
■i^re^ & jje ne pus qa'apkiidir àibor 
opinion* 

La Lettse jCuf la Broefaiire^'^quî la»* 
flut <, tend à expliquer ce que cette 
Broclmre peut avoir d'bbfcQf. & de- 
difficile. To^ le saiioniienient du 
P. i£fn&aé« le réduit à ceci. Il tâche 
de prouver ^ que l^i\shâ£ne eft« cu-^ 

Îftîàid dans tes Ottrtâgeà de S> Wjm^ 
jKJ2Mr. Sur ce ^tinci(id ^ il bâtit c& 
Ejrllogifcne .V £'%/^^ «^ inç^éle 
et prmtheMm Atèée^paHtmm^ Smm^^ Or 
êèk.ffyef^9k\msà Aibée fnr Mm Sohiàr 

AmgÊl^il^têk vémahlemmt SaAagUf^' 

$:!fsmgaftiniMiJim?fài.9U JmL. Doiier 

MKr Ui^Féfts,& tmshfAMêmfyjMi 

iaiffê^{^4MqMfé'£t4{^]imetftf^ 






lfenlpreiKliecep«rdidft&Heitt« DHîniX 
^!m contre les Janféli^$;caric^èft ^ 
iautorit^ de S.-^^ij^Mrf qa^iis n'ont 
é& rgetfier ,' cpie ltur»*Âdvei&ire!^ 
k$ ont axscabtez. Oawouvcroit pla- 
tée que ,, ce Père enutgae le Mtn{« 
^ diâffinev<|a'oii^ne proaif^roitx)!!*!^ 
ff eft MoHnîfte^ 

9^ L'^Artide necnFléine «^ pMT tt^ 
V^vLtttredeMonfieur. «^ » àMonfieur 
fitr mm Livre i$ttitMU y ,^ Traité où 
y, efi exâmiaée à: fonds^ la queftion 
^ agitée eaxeteiiis,j£iin Pfotefiauit^. 
^ lai(IàiitlaRelîefQ(aProteflatito;poiif 
4^ eodïraflèr celle de Rome^ peot le 
^ (àurer daos.la Religion R^aine. 
C!omf<0, en^ Anglohpar Mr^ Sùlling>^ 
feet , i Doôeup enTnéoIoêîê , & Cha- 
pelain, ordîhaîre de Sa Majefté Brî- 
tanmquc», 1673. L'Auteur .de la Let- 
tre tâche dé répondre au Prélat 4^- 
jjloîs. G?eft proprement ici uue pîé- 
eè de Controverfe fiir une maœre 
déjà fort rebattue, qui eft le. Culte 
dcsImaget&derHoflië;. - ^ f 

10. 1 1. \j^Affkk9sAiSêËa%Jikmr 
^Slèam fitttifoét cOQit».. C^ fbàtddtdc 
^boBMs MMKhinr Itf tint fht&vdté^. 



6|4 'NàméUes de la R/fuèRqke - 
Le but de cei^deùx Lettres eftde faH# 
leYoirv^Uft^'AûtenrxIu lAvrcdglim 
Pr^ofsom^m veut f affèr pourGéo-t 
Qiétre, ne Teft point, du tout ; qu'* 
fc contredit groflîérenient .; qu'oa 
peut tîref de fon x)pinion- les coDft-* 
q5\en€*es les plus, .abfurdes •; qu*fl la 
fert de plufieufs termes équivoques 
ou obfcur^ s qu^il nous donne pour . 
des termes parfaitement plaîrs,& dont 
laiîgnification eft très-»déterminéev Ja 
crois que ces deux Leltres^ qui ibnt 
un peu vives , piairront à .toutes lea 
pilonnes de bon goutvj - .. 
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A-R^T I C L©' VI. 

SÈLXCT.AHiStbRicÀ ET ÊlT- 

' . T E R A R I A , c'e'ft-à-dîre ^ MâtU-^ 
■ rtf Hiftoriauès Çsf Ltruraires aboi* 
■ ^es. A Konîgsbetç & à Leîpfîc; . 
':'.r7i5'. en toit 8. pagg. 3S8. fauS- 
•'^7 compreiKIre h Prètstt^ dles In^ • 
' .dice^.^^;-. 

î. ¥ 'AÙjEtjK ^dévCes Obiirva^ 
» r M^ • tipns .nous a]^en4 dans & Pt6^ : 
4açç ^que ce font^.des. ï)iifputes>, qu'il • 
wmxéç^ \&& £wlier$,gQi;m s^aosodh ; 
J9«}V à;>:ç||e*Xçrti^4'<»eic^ qiffli ( 
^^«Vi.Çtjce. «rès-<uite.^x * ft.reû.V ^^ 



y & itleiètoit biîaucoupplas,' 6 
y obftrvoit <}uelqttesi>égles ^ qu'on' 
ifyobfenrepa5<l'ôrcfifKait&. i. lime' 
£mble qu'il ne iâudrok choifir pour 
kmadéro de la Dîfpute, que del» fii-- 
J0s importansv Qua&d on* éccupe'^ 
bsjeunes gens à des^'bagaceHes, en' 
Imt feit perdre» leur tems , on leur' 
gîte le goût v& on leur fait tout cpn- 
udérer comme très-important. Peut*' 
^e que ce dé£iut-a bien -augmenté^ 
les Articles des Gortfeflîons de FoK 
de certaines Societez Chréttenries.- 

2. Il faudroit en fécond Heu diftin»^ 
guer foîgneufeaient les Proportions* 
ecrtaines desPropbjStionsfiinplenient^ 
probables , éss. d&uteufes ^ & des ijoH 
certaines. Quand on les çonfondV- 
& qu'oa«fè.propofe de tout foutenir,. 
de tout défendre, on accoitfume les. 
', jeunes gens à croire que-tout eft-cer*^ 
tain & kurontdlable , qu'on doit tout' 
[ ibatenir& tout défendre, cequigâte. 
tôut*à-fait leur jugement, & les rend? 
; incapables d'^iamen... il' n'y a rien- 
î de fi plaifânt que de voir inontcr , pat- 
> exemple, fiicccfBvemem dansnnemé^^ 
me Chaire de Phi lofophie deux ProfcC- 
feurs , dont Vnn Ibutient le vuide , l'au- 
tre lé plein, &. qui remportent tous»* 
^X.égalcment là iriâoire.» ; / 

3- Eu : 



60 Nmiié^Jèiklb^HÊiSfM^ 

\ ^ 3, En^troifiéme lie» dansks^-Qtiefi 
lions cpinpofées^il ftadiott tcngouM 
diftineùeffçe (yxtefi-certaia,^ de cei 
qui ir eft-que probable^, pour ae donM 
aer à chMue chofë qu'un aquiefce-i 
meot coak>rme, du à & certitn 
ou à fon-di^ré de probabilité. Il 
eertaifii par e^Ecm^CY qu'un rayon y#{ 
qui piîlè obliqucsnenc d'un milim; 
moins àtt£c ,« dans -unniîih&u pins* 
deoife, & rompt en t^>rochant de lA» 
perpendiculaire ; qu'on dotuxe c 
pour certain* Mais bi caulc de ce 
. K^aâtoir n'eft pas encore t»en con- 
ique ; . q^qofe fëntinicnt des Philofb» 
f^s , qu'o&exnbl^dle B^rdeflits , il o^l 
âut i&^oRip: que c&mmeBxiccŒBKl 
jeâure '^- qui povi^r dit étf^è fauâfc. 
\ jLr Enfin V en ré^fidam aux Ob- 
irions que Ton fait contre une Thé-*^ 
& , il faudroit toujours être d'ailcr 
bonQefpt,4PQUrd<5clflrer, quand lK)b^ 
jêâion paroit foible,ou forte, quand: 
on croi€ qu^pn-peut rrépôriÀe fad- 
Ijement ou qu'il, eft dlffidlede lefàK- 
Fe. Et que^que£6i9-mémc il iaudroir 
demander du tems pour y répondre^, 
ft renvojrer à une autre ieance pour 
le ^'re; ou, changer infime de fen- 
Himent, fi Tobje^ion étpît fi foite, 
qu'elle renv£c£U entâierenieDt JaThé*' 




Si Où n'obCerve po» ces i^Rtet^ 
^œlquesautces^ les Dsipates font 

ri Bibles qu'utiles, parce qu'el^ 
cocrompeot entièrement' l'eQiri(^ 
#1 te jugement , ,& font de la mi* 
«MMre une efpécc dé ina|^n nem^ 
]§K d^ine in&nté de cho&s dffl^ren^ 
'tes, paixiû lelquelies la Vérité. occu- 
<1^ la moindreplace. 
». II. P ou r: venir maintenant à no-- 
•fre Auteur, ce Volimie, qu'il nous^ 
Monne , eft compolSf de duc.Obftr^ 
fMtions diifôrentes. i. Lapreaiiérr 
l' traite de ce qu'il apelle VÈxorcifmt- 
Littéraire. Ille définit Uneinftante 
;priére employée par quelques per*. 
foones- danis^ la Rép^Uique des LeN' 
•Ires , par laquelle ils conjurent lesv 
j autres a faire ou à ne pas fiîte cer- 
I ttf oe diple , à* laquelle ils joutent 
Tme févére menace contre ceux qui' 
ne feront pas ce qu'ils fouhaitent. 
Telle, eft la déclaration: que ftit S;' 
JiOM fittia fin de YApo&alypfa^*.Céi$p.^ 
XXIL vers. 1%. 19. * De tcnes^ 
Eroteftations feroient bien inutiles-^^ 
aajourdhuj ^. oà il n'y a rien de fi* 
communique de mutiler, d'àugmen* 
ter, de corriger les Livres des Au-^ 

teurs 
f hU^ d< Vàm, dèM «ouv^ 

I . 



tcùrs ttant Anciens y que Moderne^. 
&vivans & morts, & dekspublid 
jQ d^uifèz^ qu'ils me peuvent pk4 
paflèr pour les Ouvwges de leurs- y& 
rhables Auteurs. Le tour x]u'à Joâl 
fur cet Article Mr. DuPim,^ M« 
Bajhage , au flijet dé VHtfioire dêi 
'^jiifsi&ct dernier, eft des plus IB*- 
gulîers. Comme les erreurs fe ft«H 
tiâent eu vieilliifànt , & ne portent 
plus le caraftére de ce :qu*ellês fbnrj 
l'Auteur *du SupUmeptt et Moreri imw 
primé à Paris ne manque pas de cit^' 
Mr. Du Pin ^ toutes les fois-j qu'îï 
^e quelque jchofe de VHtfioire des*, 
y^ifs de Mr. Bafnagc^ On a com-f 
gé pj-ef^e partout ce MenfoQ^edansv 
%.SHplém9ni ^^Morm iinpninç ^cojt 
Hollande.' 

: 2. h^f^lJiÇUxBatthafarBekkfT'ySO 
le bruit qu'il a excité, principalement 
pjr fon lÀyt^àA-Monde enchanté^ fon& 
1^ fujet de.la. fecailde: Obfervatîoji. 
Mais elle n'eft pas completttf , &' 
KAuteur^ncms çn^ promet la fâitc:- 
oar on ne trouve rien ici, ni du ju- 
gement, que les Synode? Flamandsi 
ont porté & du Livre & de l'Au- 
teur , nj des fuîtes :dç t:c jugemem.i 
"i^x.ABekker s'étoit faît des affaires 
auparavaflif. pîirfQjaî.CiîMPmQnjuifie ftr 

' le- 



f Gatéôhîfmc d'Heîdelberg. On ver» 

i ici riiifhoîre de cett&premiércDif* 

9lte^& le nomiles^autres Oovra^es, 

^.ce 'Savant a publiai. A i'éçardde 

^Gominentaire, voici lesprmdpa^ 

es Propofitions, qu'on y trouvoiC'à^ 

«dite. I. Hdam avoît été créé cer- 

:]Q4;)tible. *z: Il Àvoit été créé ppur- 

rîvte. écerjteilemoit dans le Paradis 

r^rteflre^ ans qu'il eut.befoin .d'être 

ïanô^otté dans le Ciçl , niil'itre mis 

|ans un>éttt plus hcureni, que cdûi 

91UI 4tQit> 3. £1^^ ignoroitles proprie<* 

^natfirelk» du Serpent tentateur yèc 

CTQYoit quHli parloât.naturellecBetit. 

4. Lies Juifs *& ' ks ^Turcs' adcûent 

IçyétitàUeDieu^qûoi q^i'ilsHe V^lo^' 

tentupas/dé la. manière y t]u'6a.doit 

l-adoreri, :.f4 Ce que iiôus neicott^ 

Acificins pas lie la Terre èft plus 

Sniod qfià.ce qu6 nous, enconnoif- 

loiis. rfjjp^ oflébratîon vdù Sal)bât 

le pretnier jour -de la femaine cft 

d'ia(titui^n humaine , .& noa pas- 

<$¥tne. &<;. tllmp^idoM^icfoc ic^ 

:Sy|i0de Flâmkmd eut raifon dedécbur 

i rô^, que céS: ptopoiitions ae ^voient 

pas îivoiv pla<:e oaniuo Commentai- , 

^re jfiir ^|ç <Ifttécbifine. , Qittiid.dle& 

jffenQicAt vrayes , eues ne font riea 



* 
* « 
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iSifi> finfVftkj ék ta RfpwtSfMf 

jBomi qa'eflèotidies à laRdigioa;! 

îc^S^sUéçhiùncs aed£>iv.ent, ce ffii# 

bte:, cx>Atemi: que ks véritcx dHâ 

tkUas , ou qui , û elbes ne le fotf 

jsBis^ ont pduirtant une utilicé oo&ll| 

4étabk. -^ 

Ou fit aiiffi an Procès à Me. BS 

hr^f.psaco cpi^ii avoir écrit tScptédiÇ 

jcantre le ientiment conuson q^ 

»S€it;aiiQrs ûor les Comètes^; Mm 

MittiSbk Jim •opiûion^ en l'apd^ 

iy«r 4fàttf»r jCirr^£or;»e , mont qui éW 

iriocs foct odiemu . Sans doatêy qo*^ 
vpsoufliait la ehcrfe trpp Ic^; nutsf 
iiatt«i^ airdikr qpml^ honmt.i0 
iirJb&Taittrop 4e âte^jTe»:^ 
jikMiSy &«niR9uildit en^teiwifch^ 
:ttàDiSb,:iàx xnpiiB.fi ceqne jfcf IW^; 
iMMXir a fndDdaé eft ^^ritaftble. Q» 

qu'on j€ur Mr. Bekker diftfifaMf 
l'£odûnffie ,iit à ceoac à qoip^ 
^tiXLOiti, .M patJe'J»amo$ffJi:^fJi. 
Mmifem qu^SiHe, Gmétefoft tm^fig^i 

:l«4iaiii>adlrfifiiLde rEttdiariftl vm 

upDopôs érfiAreuâ^df^c'' 
it «ooftHa ^oe donne^ PM* 

¥«MeiII, Ch, ZX( SeftiMJ, 






PS. 

[}D£crvation Tidée d'un Savant Mo* 
leAç. Qa ne peut douter qu^ les té«i 
{les ^cbe l'Auteur pro{>ofç ne foient 
;rèsrpQnfie^,^ U,# virtii «lii quêtes 
^an^ oe Ips ^iftorent pftfi; nitis^oa 
Q^ :fity fismtjw att§ntîaa> ou jdiaoïo 

(ont pas faites pour lui. Notre An^ 

dç t^l^Qï^f}! i^xx^ de to oomreifi^ 
^Qjifi^'îl^ Berm^tte^ f9» Juns aotsi^ 

>]^JEt^,* jtl ^^s fn^UQ<9UfdQùât 

^^rô^ej Ù n^t ea ç^ r4»g j&«fcC«^ 

de Cornâtes difiS U Vie dc C^mrâriMti 

je ApcQnMj^ai «^ Jem CamepoM, ni 

JCt Sbf 4e^ JCfimines^ he PHlipfe dk 
^Ç^mtin^s^ quf) ao^^ CMOoiffîms^ np 
S^r9Qffm ^fCr ItM^Q dn Cjrnmfiotqti 

Mm 9ft c<hioud qn^jpu^: un dftk dé 

?ïQStii(^eipif}€î;qW tefmnier vivoft 
loWilie S^gpe .dft Lmi. Xb & le iè» 
W|i iï?a>\*Q^ GCtoi ^Hettgi 

M ) qui: % <^( qw C iUMTMP V étoit nji 
gmirêtUnt^ * qui Ta dit fur lett- 



€f^ ^NoMvenesJeURéptthUque. 

moignago de PJerre du Moulin^ qi 
iiVti4oit pas être tout-à-feîtcni,qiiai 
il parle de C<fi«^o»& des autres Th6 
iogien$'<le Saumur. On peut m 
dette feute de 'fiotre Auteur au ] 
des Solécifmeràes gens de Lettres j do 
il-aous parle daas. la fuite de fbn I 
vre; Nous ne devons ' pas oubli 
.qu'il reconrnislndfc aux Sarans -, q 
veulent devefiir modeftes -&* pdlî 
un/commerce honiiéfê ^tHrc 
fee. ^ 

" -4. La quatrième OHetvatîi 
tient un Catalogue des Livres* 
qiK fe trouvent- dans 4a 'Hche'B 
àiéque ^Dûc deFlorèÊçer'CJè 
laiDgiie <ft tiré dkîif IVknufëHt ééh 
m^/hmiks. 11 y a d'autres* RemâtqD 
iJaàsfjcetteObferv^Sdn ,' ^nî concc^ 
nent^ctte Bibliothèque. - ' ^ 

' - 5*. . Cta réfute dans la cinquième te 
fcntiment de^ccux qui ont prétendï 
qn'ifr^e Vétoit tué îui-tfïôme. Lcè 
uns ont dit 4iu*il s*étbît eihptnfôniîé î 
êb les toitresi.qrfil -s'-étôit-jeté* daiâ 
TEuripe. OnpFOUve ici que ces deux 
£ûts font ^également 'faux par -divers 
témoigni^es^des Anciens, qui difent 
^Jrtfiûte éft niort de mort naturd- 
de. '''^Les Ratlleurs.ont dit, que:fi 

«-^^Mi 4e PAut, de fet Noanr, 



xe Prîace des Pbîlofophes eut vou- 

ià fe donner h mon toutes, les fois 

■^'îl ignorok la caufe de quelque 

^ .tfet de la Nature , îl fe fejoit tué 

Ihng'tcms avant qu'il recherchât les 

Waufes du flux & reflux des eaux de 

l'Eurîpe. 

' 6. Les Livres fermînei en Ana fojnt le 
fojet de la fixiénie Obfervation. No- 
.tre Auteur dit que les François ont 
iccoutuffîé d'exprimer afnfi ce qu'ils 
étendent par un /f»/^, Bons mots^ 
^jf contres azréaHes ,' Maximes de 
morale^ Ptigées judicieufes^ Remar- 
i ^s fuyantes y prsfes des Converfa^ 
J0fts, ç*f Ohfervati9ns curieufes; fur 
fB^ il eft bon de remarquer, ♦que 
t#«s CCS mots , dont, plufieurs 
Itet fynonymes ., font de Tinvcn- 
tion dès Librîîres^'quî ont cru parla 
donner du relief aulx Editions qu'ils 
ont faîtes des Livres çn a»a, La pre- 
inicre qui & fit du Menagiana^ à Pa- 
risien 1^693. n'âvoit pour titre que ce 
fittl mot. -Seulement voyoit-on un 
feuillet, qui^vécédoit le véritable tî- 
tre, où IJon liMt Menavi^nafive Ex*. 
^^tr^aexartA^gidiimenagii. L'Au^ 

teuj: 

**'Voye» €Ç5 Noa?elIes. No?, 1793, pa^ 

xi '" •-■• . 



teur parle de rorigîne de ces Livres i 
de leur nom , de l'abus qu'on en a 
fait,& du mépris dans lequel ils font^ 
cn6n , tombez. Il nous en donne 
une Lifle ailèz exaâe, tant de ceux 
qui ont paru, que de ceux qui ne font 
pas encore imprimer, ou quî^ peut- 
être , même , ne font encore que dans 
ridée de ceux , qui les ont promis. 
Cette Lifte efï^ félon l'ordre de l'Al- 
phabet , & la plupart des Articles £eat 
accompagnez de quelques Reniarques^ 
L'Auteur doute fi le f^afcoMsama a ja- 
mais été imprimé, & il fonde (on dou- 
te fur ce qu'aucun Journal n'en t 
parlé. Il n'en devoit pas douter ; 
mais on peut douter s'il meri^oit dfi 
l'être ; de même que VArlequèntéUêé^ 
te Furtùriana^ jk plufieurs autresLi 
^ui ne valentpxs mieux. Notre Au- 
teur croit auffi. qu^il faudroit^ pai&* 
.être , lire Galconiama dans YMl^ûif 
hktéraire de jMq» Fre<k Reimammsuu 
Mais il n'knore pas que la Gafi^me 
& les Gdfcons^ îe nomment &à X^ 

J'ajouterai ici. qu'on tirouve dam 
les Poëfies de Mr. de la Mommoyt , un 
Conte fur \t& Ana*,^ où ils font prêt 
4ue tous raportez. Il finit ainiî : 
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F<Htama9 lors opina > 
£t d*ttn ton <)ui prédomina ; 
La Dîfputc ainfi tcrmiha : 
Meffienrs » nul de tous ces Ang . 
Ne vaut Vrfecacuanha. 

Ccft nnc Plante, qui a fait la for- 
tune de Mr.lkhetiasmédcdn , com- 
înç on peut.'Ic voir dans les. Mélan^ 
ges-dc Vtgnenl-* Marviile. Tonu 1^ 
paç. 39. ^ , 

7. Xa ftptiémeObfervatîon a pout 
fltrc des Bîblîôtaphcs ou de ceux qui 
cachent leur Livres par cnvîe, L'Au- 
teur en anroît pu. ajouter une ftcon-i 
de toltchantces^pf étendus Savans y (m\ 
iroyagcnt utri^ucment pour voir les 
Kblîothéqtiey , 6c pour dîre enCaitc. 
étffls les ont v4es. Si ceux qui ont 
des Bibliothèques vouloîent les faire 
To5r i tous les Savans, & en prête» 
hs' Livres à tous ceuxqiîîléur en de* 
nanderoicnt j fls dcvroleat renoncer à 
rwe autre bccupation , & fc mettre 
dans la néccflîté de nepouvoîr janiais 
JÈmrc ufage de leur bien. 

L'Auteur cite par occafîon *Mr. 
Bthfh,- qui dît dans fon Diâionaire, 
qu*un Autcar ne: éDit îj^tiwis doAnfer 
à un autre la conuniffioûdcfiriren.n- 

Ffi drcc 
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dicc de fes Ouvrages. * Mais ce Sz- 
vant n!a pas •Wi'-raéme -obfërvé cette 
R^gl^<;. puis quec'eft unnicièsAmis, 
qui a &t rindice de fon Diâionaîre. 

8, Dans U huitième Obfèrvation 
notre Auteur réfute ce qu'on a dît 
HHatton If. Archevêque de Mayen- 
ce, qu'il avpk été dévoré paf les rats. 1 
Il n*eft pas ie prényer, qui a rejette 
cette Fable,; ,& il ne manque, pas dp 
nommer ceux qui ont traité avant. ici 
le même fùjet. 

9. (lvacnviron^nzean$,-qàe le cé- 
lèbre Mr. Von dçr Hardi publia une 
opinion toute nouvelle fur ce que dit 
moyfe dans la Genéfe^ \^4Jam xvar 
poia le nom aux Animaux par le corn- 
xnandement dp Pieu. On m'envô;^ 
le Livré.de ce Savant, pour en parler 
dans ces Nouvelles^ & on me pria en 
même tepis de dire ce que j'en pen«- 
fois. Je fis Tun & l'autre dans les 
Nouvelles d'Ayrii, 170/. pag. 41a 
& fuivantes. Notre Auteur ,relui;è 
f opînipn. de Mr. roHdcrffar^yàâns 
ÛL neuvième Dijièrtation , & me ùdt 
l'honneur d'aprouver une partie de 
fi^es réflexions' fur ce iUjet. 

.10. L« 

.* Ad^it. <le l»A«t» 4e cet Noor, 

J Chap. u ,^, 
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la La dixième Obferration e(l fur 
le Solécifmr Littéraire: Notre ûyant 
Auteur entend par li 'les fautes groî^ 
liéres dans lefquelles tombent quel- 
joefbîs les gens' de Lettres^ foi t par 
inadvertance, fbit par ignorance, &* 
qui concernent principalement les au- 
tres Savans , leurs Ouvrages , & gé- 
néralement tout -ce qui eft r<M5Jçt de 
k Science -L'ittértiire. On verra îcî 
«ne lifte aflèx erofle de ces fortes de 
Solécifmes ; & pcrfonne ne doute , 
^tt*on ne lapûtencoregroflîrdebeau- 
coujp. Tout Savant eft fujet à faire 
des fautes ; cela les devroît humilier , & 
les empêcher «de relever avec tant de? 
bauteuF les fautes des -autres. Cette 
lifte commencer, ' par les fautes 
qifê les -Savans François ont corn» 
Mifes ; pafce , dît r Auteur , que 
la plupart font fooufis de fàfte & d'in- 
fdlence , Faflu (sf iftfolentia tumicK. 
Kraporte fur celâmes Auteurs, quî 
ont repoufTé les jugemens faux & té^ 
méraires que les François ont fititde^ 
Allemands. Il cite entr*autres J, Fr: 
Cramer^ qui a attaqué en particulier 
tpès^vigoureufement le P. Boubours^ 
pour avoir eu la témérité de mettre ^ 
en queftioa dans les Entretiens-â^Â^ 
^c^ ÎEugine ^ft un Allemand peut 

Ff 3 avoir 
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avoir de fefprit. Ceft là y fîûis dou* 
te, s'il dl permis d'apeikr les chofeir 
par leur nom, unefotife du P. B^jr*. 
î^tfiErr/, qui a été condamnée prefqae 
par tous ceux de ia Nation ; mais j'a^ 
ouï dire , queMr. Cramer donnoît Ueii 
par fbn Livre même à la queftiou de^ 
ce Jéfuite. Il faut avoiier qu'il a pris 
la choie trop férieuftment , & que« 
s'il Tedt pris fur le ton railleur , il 
auroit beaucoup mieux déconcerté foQ 
Adversaire. 

. Notre Obfervateur cîtc pour ua 
exemple des Auteurs à SolédCncs^ 
celui qui a traduit en François les Let** 
tnes de Bo^t^ars avec une Epitre Dé* 
dicatoire au Daufin deFrance^ C'efl» 
J&ns dpute, le plus fautif & en même 
tems le;: plus infidelle des Tnàduâcars. 
On lui a fait grâce en ne relevant 
qu'une ou deux de fes bévues. On 
fit une nouvelle Edition de ces Let- 
tres à la Haye en 1695'. On verni 
par r Avertiflcment , que j'ai mis au 
devant de cette Edition , le^ fautes 
étranges & les inficncs falfîficatîons 
de ce Traduâeur : & l'on pourra cou- 
noitre par cet exemple , que fi la 

A^^l ^^^^"^"^^^ quelquefois les fau- 
tes des Auteurs des autres Nations; 

ils 



ito n'épati^nt pas non . plaa leun 
' Ck>inpatEioi€S dans les bccâfioas. 
. Si notre Obfervatenr eût voulu noiui 
fournir Tcxeniple d'un Auteur AUc^ 
mand F^dn de beviks , il auroit pu 
aU^^er le célèbre Mr. P/^mW ^daul 
iba Livre ék Anonymis ^ Pfendofty* 
tms. On y en trouve une abondance 
moiâfon. On peut confiiher rEfTaî ^ 
9se j'en ai donné dans ces Nouvel* 
kà '*'. Notre^ Auteur raporte use 
des beviics de ce Savant , qiii a éxi 
cèlevée par Mr. Bayle. 



ARTIG LE Vil. 

TenTAMEH de MOTATIONE 
TeLLURIS y CORPORIS 

HUMAMi. Authore Dahiele 
Fitz-Symon*. Ccft -à-dire, 
EJTaifHr ItChoffgement de. h^errt 
iS du Corps Hutitmin. Par Daniel 
FitzrSymons, A Dublin, chez G. 
Carten 1716* ta 8. pagg. if. 

CE petit Ecrit n'éû cotnpofé que 
de fimpie^ Pofitions . dont ta 
plupart font autant deParadoxes très* 

fiis- 
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furprenans. J'en raportemi îcî une 
partie; parce que je doute qu*î!v rft 
bcauccmp d'Exemplaires de cet Efcrit 
qui ayent paflé la. Mer. 

I. Sur le Changement. de UTerre, 
La matière eil auffi andemie que Dieu 
mémd, & étendue fàns^aucunes bor« 
nés. Il n'y a que Dieu qnî iàchc, 
quand elle a. commencé de îë mou- 
voir. Le mouvement & fait par qad« 
que veçtu éiafHque, qui nous eft iû- 
connuë, &qui fuît conftammeiitde 
certaines Loix^ qui ne peavent chaii* 

Îer, uns la main toute puif^te de 
)jeu. 

Lç$ Etoiles fixes Ibnt un amas de 
flamme très-fiibtîle, qui efl compo- 
se d'autant de matiéi>es. diffërentesi 
qu'oivapetçoit de différentes couleurs 
par le Prilme. Les Planètes fbot 
compoféôs, cotnme notre Tare, 
d'eau, de minéraux, de métaux, de 

rierres. Leurs influences diâ^rentes 
notre égard peuvent dépendce , non 
iculement de leur mouvement ; mais 
auflî de la difFérente confHtution de 
leurs parties. Il y-aplusd^aîmandaus 
les unes, que dans les autres; puîT 
•q«e, quand quelques -unes, s'apro- 
-chent de la Terre, la déclînaifon de 
1 Aiguille lumaatée change:. 

Pour 



Pour connoître les divers change- 
mens , qui arriveront à la Terre, il 
n'y a qu'à faire attention à fon état 
préfent. Les Montagnes font éle- 
véf^s au deflùs die la Terre , par un 
Angle de déclivité égal à celui par le- 
quel la concavité de l'Otéandefccnd! 
en forte que la plus grande hauteur 
perpendiculaire des Montagnes égale 
ht profondeur pçrpendiculaîre de la 
Mer.- 

Les- Vfeînesf des Metaut & desMî- 
neraux ne fè trouvent point au def- 
fous de la croûte fupérieure delà T^- 
re. Le fond de la Mer jufques au 
centre a la même folidilé, (Srîa mô- 
me peÊnteur queles pierres, comme 
on le peut prouver parla' quantité dû 
fon mouvement dîvifé par fa vitefïèl 

La quantité de la matière de laTerre 
diminue tous les jours. Les parties quf 
en font réduites enpouffiére tràs\fubti^ 
îé,font abandonnées par laTcrre, duiis 
teefpaces, qu'elle quitte en le mou- 
^nt, parce qu'elles né la peuvent pas 
fuîvre, à caufe-quc la force déleût 
gravitatîott eft diminuée. Les peti- 
tes parties, qui- en échapent, fuîvent 
les, traces du fluide, qui eif détermi- 
né dans fon mouvement à propor* 
tJon delà force , de la dîftance; • &'d* 

Fff lit 
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kgrandcur du Soleil & des Etoiles 

fixés. 

Les parties de la matière font ren- 
dues plus fubtiles par plufieûrs 
moyens. La chaleur du Soleil fait et- 
haler une grande quantité de matière^ 
dont il n'y a qu'une partie qui foit 
rendue à la Terre,, fous la forme de 
pluy^ ou de rofée. 

' Les parties intérieures de la Terre 
font rendues plus légères, par lacoa- 
fonaption du. charbon qu'on en tire ; 
par les Tourbe&^que ronbrûle,dont 
la place ell fouvent remplie par le li- 
mon qui defcend des Montagne mê- 
lé avec les petites fibres des herbes^ 
&. les parties des autres plantes. Oa 
brûle auffi des Arbres,. & il en naît 
de nouveaux ; mais toute llnduArie 
des hommes ne reparera jamais les. 
Forêts que Ton détruit, comme cela 
paroit par les Pays , où il y avoir au- 
trefois de grandes Forêts. Ainfi il aD- 
rivera bientôt, que les Marchaadsdc 
rEurope feront contxaims de ftôrc 
bâtir des Vaiilèaux en Amérique, 

La Terre diminwf encore plugcoih 
fidérablementparcesMontagaes,quî 
vomii&nt inçeflammcnt des Flam- 
mes. Par ce moyen la Terre devicat 
l>lus légère &laYitcffede Jl^« naouve: 

ment 



mf^^uj^Qç^Qte. Si cette dimiiuitioQ 
& fait bien lentemeot , la Terre peuf: 
fiibfîfter jpeadaot toute l'éteniité ; &: 
fielle fe fait feloalapr^^portlonqu'elr 
le s'eft faite jufques à préfent , elle 
.p.ettt encoreidurer ceot iiûlle ans. 

li n'y ^as^çncore la centième pa^ 
tie de la Têt^qui foit cult^vpc. X^ - 
lits des Fl^ives fe comblent peu à peu 
.pu: le limon , par lea coquilwges , par 
les arbres par« les herbes &c.. Leg^ 
entrées des ports fecoat,. enfin, en-- 
^renient bouchées , ce qui &^ P^- " 
nicieux ^ la Navigation. ; :, : ^. 

Quand les Hp^îmés au^çnt i^^^^^ 

obéir exaâfsnent à ieu{s Supérieur)»; . 

queles^Çauei^eâ à,Ws bruits4eGue]f- 

re auront cefTé ^chacun cultivera pai- 

iiUement (on propre héritage. La^* 

Tetise couverte <l'Habitans reprendra 

Jà pjrepiiére vigueur. I^es ^{oreseuj^- 

M^Vài^^ ^mt repris leur pemiét^ 

.couleur., haj>i|:eiK>nt 4w$ ces villas 

.cioicf ^ & feroiat avec joye du vind^ 

jP^lniier. Le$ Fleu^^es feront berdej^ 

de marine pjo^t T^iu$ Le» emp^chiî- 

iPms^taat ôcezr^ l'Gkéan emrera piM^ 

lavant dans la Terve; & les Habitao^^ 

.^ ^^ootagnes autonf toç^le^ J0tti^* 

yw.T F£6 ac' 
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de iffi Mimtam Ji^uum quotidie ha^^>^ 
iunt redeuntis Lfiff^ei, 

Sir on eût percé Tlfthme de Darieir, 
cette ouverture auroît beaucoup con- 
tribué à augmenter la vigueur de la 
Terre. On a ouvert un pajSàge de la 
Mer Atlantique à Ja Mer Pacifique , 
par où on auroît pu aH«r facilement 
des Indes Occidentales aux Orienta- 
les. Les flux & reflux de la Mer au- 
Toîent été réguliers entre ks Ifles 
Garibes , dans le Golfe du Mexique 
"& dans les Lieux voîfins. Le Cou- 
rant qui eft près delà Floride & dî- 
jvcrs autres ceflferoîent. Je paflfe fous 
'filence divers aùtf es avantages , que 
TAuteur croît- qtf OH auroît tiré de 
cette ouverture. 

On n'ei^ recevront pas- de moins 

confîdérables , (i Ton perçoit Tlfthme 

de Suet; L'Afie mineure devîen- 

^roit florifSinte ^ de mékne que les 

'Ifies de Samos & de Lesbos. L'Ita- 

-lie^ la France-, TElpagne, laMauri- 

tanie feroient jointes >aux-lndes^- On 

■auroît à bon marché ^a Gommed^A- 

rabîe , les Aromates , lin Myrrhe, l'Or; 

.& rOcéan auroit ion Flux &fonRe- 

ûwi dans la Mer Méditerranée. L'E- 

yiyfic ,il eft vnû ,eD pouKOÎt foofrir; 
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tttsAs cet iaconr^nient ne &roit. pas 
£uis remède. 

Les Parties Septentrionales de la 
Mofcoviê & de la Tanarie , prendront 
tout une amrelEace. Les Forêts étant 
eoupée&, les Marais ^deilèche», VA^ 
gricultwe florW&nt , la Vîlie d'Ai*- 
changel deviendra une ville riche èc 
délicieufe. Les nuages étan&diffipeï, 
un air tempéré fuccedera au. éàià 9c 
à la glace; 

Les embouchures des Fleuves & 
les Détroits étant ouverts-<,on pourra 
naviguer de là dans les Indes. 

On peut voir par cet Eflàî, com- 
ment les Ouvrages de Dieu peuvent 
être perfeâionnez par l'induilrie des 
hommes. La Terre toute entière peut 
recevoir uno nouvelle face & recou- 
vrer & première jeunefle. fille ne 
nourrira plus dans fon. fein de mfne- 
mttx nuifiUes. L'An: ne &ra phis le 
véhicuFe de la Pefte ; mais la maladie 
fera place à une pai£ute fantét. Le 
Loup , le Lion , & le Tigre, pen- 
dant leur férocité , deviendront des 
animaux^ domeliiques. Le Scorpion 
& la Vîpéi?c ne piqueront plus. 

II De l^Hûmme. Il n7 a rien de 
fi petit que les comihencemens. ' On 
découvre ù>vl nemier moiiveoient 

Ff 7 dans 
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dans OHÉ ceitaîne f^iistfmicùk totat 
ge\ qui a'eft. gutre que le Co&or em 
mîaj^tiire. Lâznémecaufe, qui fait 
poofffst en kmt les Artnres&iesPlai^ 
tes, qui donne, le mouvement à ces^ 
-mêmes Plantes &. à ^'Ooéan , eft lit 
mémequîproduitlemoavement dans- 
:6e Pûim fmUamn. Ce mouvement 
.commencé £ût efibrt pour s'étendre 
4ans k petit globule, de cette fenden- 
ce. Mais il trouve de la réfifianc^ 
rée mouvement £e partage , delànaiP. 
.ient divers canaux. Cette force de 
mouvement dimimteà m^re x^u'elfe 
-f^éloigne du centce. De là vient que 
^les canaux ce peuvei^ pas ênre de la 
rmécbe lar^r ni avoir utie fiçire cj- 
ilindrique dans tonte «leur lon^eur. 
-Mats ils vont toujours en ^mmuant 
idepuîs le centre^ jutques à une ci- 
tiémîté) o&ils aboutiiOènt à un point, 
'jtc obtiennent aîofi> une fignraCoai- 
i ifBKi. Câ^ nqraux , répinws & dJ¥î- 
tffiz en usîe infonté de caiheanx, c'eft 
-«eme iBovs ajpcHônt lisÂftéres. X«e 
rfltti«C(pCKiâE&|ulqi:ted sm bont de ces 
iiatatiix ^ fut éfofft pour en. ibctîc, 

mais iteftfi/fbible^qu'ilnei^tttrom- 
cjprclàimcmbfiiie.déÛé^^ qui envelo- 
rpe touts: Ir petite macbine ; H fii&t 
: dfln qn^ttiretoiia»;! Maïs il im.peot 
V, I..J ; * 1 retour*» 
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tdourner avec la même viteflè, par** 
ce que la force, qui eft derrière ^Femr 
pèche ; il faut donc quil s'ouvre un. 
nouveau chemin ,. & qu'il retourne 
par des lèntiers dans lefi^uels il trou- 
ve moins de réfiilance.. 

Le fluide iè railèmble par des r^ 
meaux femblables à ceux par leir 
quels il s'étoit répandu. 

L'Auteur pourfuit & explique par 
an ièmblable méchanifme laformsb- 
tion des autres parties du Corps, &. 
montjre comment il vient à croître 
& à parvenir à une jufle grandeui^. 
Cette Créature , ajoute-t-il , i^ 
vient raifonnable ,. l'Habitant Sx, Je 
Maître de la Terre. Il vit & fe 
meut, £1 vigueur && taillccroiflèi^t 
{endant pluiieurs années. Pendante 
que la force du Cœur eft plus^ grande 
<^ la réfiftance c^'elle rencontre, de 
nouvelle m^ére s'ajoute au Côrp%, 
il continue à croître,. Quand la r4- 
iifiance des parties &]afocce du Cœur 
font en équilibre , le Corps ee^Èb 
decroitce. Peut*^tre que b folkli^ 
des paitief , çoiaduke &,din|!£c par 
I^Raifon^ garentira cet équilibre da 
toutes 1^ e^ufes extériiQures y qui 

Sunokpi: Je détruire^ &. cela pen- 
Btto«e]t'é»o^it6. ... . .. ^ . 

£uââ 
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* E.iifm la -force du Cœur fâtiguét 
devient languîflànte^ ^PAniiiial- {c fî* 
fehe i tombe, meurt. La cafifedtt 
'm6uvemen^ft de la ctrculatron durc^ 
pourquoi- l'Animal ne dure-t-îl pas 
auffi?. Nous nefàvons pas leconfër» 
Ter ; car il fcmbîe que cette Machine 
•efl- très-propre au mouvement perpé» 
tuel. 

' 1/ Air épais & corrompu eWa pre- 
TnJére caufè externe de la mort. C*éft 
PAir^qui infeSe les Poumons, qui à*- 
foîMit les Nerfs , & empêche les D^ef*- 
'iibns. Le.changement de l'Air eaulc les 
'inàu«detére , excite les Paflîons Delà 
'Ades'écîbulcmens nuifîbles qui foi*- 
'tcnt'dè'la Terre naifïènt & la- perte 
•& dîverfes fièvres. Dans l'état oè 
^font les chofes , on peut bien re»- 
'mëdier aux canfes-dc* ces maux; 
' Les Montagnes les plus hautes; - 
-comme- les IVtontS' Crapak ^ Ic-Pic 
-éc TétiérifFc, le'MontAthos, jouïf. 
•<ent "d^uîi Air ftrain. Sur kur fom^ 
*m!6t il nV - a aucune mtcmpériè 
^' Aîr^ de Vents , <ic Grêle-, de Pluye', 
•^e Chaleur <toafantc. Atnfi 3 y a 
'^aufiant db dîffércHce entre l'Air des 
i'hîtu tes Montagnes, & celui <lesVaI- 
•léî« ^ qu'ont je fAlkool^ & le Vin de 
Mofelle.. Si Ton aide ^-augmente 
* la 



drcotation* des parties^ hamides qui 
font dans la. Terre, rArhmofphérd 
en deviendra pins pore. L'Air inf6« 
rTeur étant purifié, la Région fo^ 
rienre lëpnrifiera auffi plutôt. > 

Si on bâtifloit les ViHes fur le 
iômmetdes^ Montagnes, elles jouï^ 
roient d'une £2rénité perpétuelle; 
L'Entendement &: l'Imagination le* 
rotent dans toute leur vigueur. Les 
Glandes, les VaiJIèaui^ & toutes les 
Fibres confenrerotent leur élafticité; 
que l'humidité embarafle.. Sur les 
montagnes les> hommes font plus ro^ 
buftes Se jouiïfent d'une meilleure 
ânté. , 

Si dans l'état où fom les chaSssi^ 
oa peut prolonger la vie de l'Hom- 
me , que ne doit-on pas efpérecdans 
le cours de plufieur» milliers d'anr 
Bées. Avec le tems, toute la Ter* 
re reprœant Ton ancienne vigueurj^ 
L'Océan fera renfermé dans de& boc^ 
nes^.phxs étroites; les Villes feront 
l\>rnement du fommet des Moiit»- 
gnes, les Vignobles 8k le blé celui 
des. Vallées. Le Vent fera&ns tem- 
pête, l'Air fans nuages 1^. le Feu Ikns 
fiimée. Les .Fleuves porteront tes 
Valûèaux jufques au pié des Mon- 
tagnes. lln\Y aura ni guerre, ni nau- 

fta- 
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fe^esw ToQ» les^ Stt^ &stmt dol 
iOQte leur v%aeur. Il q!j aora rie^ 
mi empêche de voir les Ëeoiles pefll 
daot la nuit. On . pourra méforer 1 
tems à l'œil, le$^ Satelikes (ërvaat | 
cela ]:dusexaâexnent que les Penduld 
les plus exaâes. Nous conooitrod 
cxaâemcnt la moitié de la Lune, (m 
«û touriBée de notre côté\ & défiai 
tons Gemment devoir l'autre partit^ 
^'aucnn homme n'a jamais, vue. I4 
vue perfèâionnée verra dans lesfleofi 
des heautez,qu*ellc n'y découvre f»l 
âpréfcnt, te éprouvera la vérkédi! 
CR que à't Jefm-Chrjfi^ . gue jamais 
Salomofi n'a été vêtu fi niagmfiiMià^ 
ttânt'que les £4S> 

Par rOdCMrat on connoîtra av« 
]ilaifir quelles Plantes font naifibtef 
•îk quelles font utiles à THompie* 
-Aucujue odeur.ne frapcrales fcn5i«^ 
rtilaneht, parce qu'aiicunNcrf ne fr 
•fa envelopé d'aucune moufrcfopc^ 
Aie. * On peut doutcruvec raifim i 
celflnefèroit pas plus desavantageux, 
Qu'utile à l'Homme. . 

Les entrailles de la Terre étant 
comme vuîdées ^ & la cîrculariottdcs 
eaux augmentées^ la Terre fera pi» 

* Aédk, d« TAv de cei Nowr * 




re au mauvemem. Elle petA 
les jours beaucoup de matière,' 
même qvantité de mouvementi 
rare , donc le mouvement de IM 
re eft augmenté. L'Auteur penie 
la vitefle du mouvement duSan^ 
mentera aufS ; maïs il croit pour-* 
it, que la conféquence ii'eil pas 
De; que la force & Pélajhicité da 
Cœur peut s'augmenter, fans que I« 
iÉeflb du mouvement du Sang autg|^ 
knente, parce que la force de la réu& 
tsnce des Artères peut augmenter à 
froportiQn. 

xJÈlaflicsté des Bro»cbiâs étant aPAr 
isi augmentée pour attetwer les glo- 
bales du Sang^il fera moins nécdTaîre^. 
fie l'Air eime les Poumons , ce qui- 
tendra la refpiration plus ^ile dani^ 
un Air plus lubtîL Car les PoÛmons 
tf ont belbin d'Air à préfent , qu'à 
caafedcrhumkiité, &de l'intempé- 
rie du Sang. Si l'Air & le Sanç devê^ 
aoiem plus fluides nous pouriions vi-^ 
?re fous l'eau». 

Le Corps humain^ eff compofl! 
de plufieurs petites Machines, qui 
ont beaucoup de reilbrt. Par la fuite 
du tcms ce Corps deviendra plus léger» 
Et il pourroit arriver que par le mo- 
yen des Poâmons comme .par dei 

Ai- 
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Ailes , êLp^lc j&coars des Mnscfal 
de la Poidrine nous poutrions évkm 
lepoids, qui nous entrame mœf&awj 
ment vers, la Terre.: Par la longueM 
dtt fems V il pourra arriver que noml 
Corps ne fera pelant qtte.de quelquerl 
oaces, quoi qu'il paroiûè occuper] 
toujour sautant d'elpace qu*àpréreat4^ 
Le poids du Corps ^tant donnée ooij 
pi^ut facilement détemiinei^ia fbros^ 

?ui efl néceflàire, pour Télever de IêA 
^erre. . 
. Les Fibres de la peair peuvent i^^ 

iuérir une telle contiilance, qu'ellfl^ 
M, enfin impénétrable. 
. Dans Tjétat. naturel, la mailè d& 
Gorpsftra. telle, qu'eûi la taillée 
ripaiilêur' d*un Homme - parvenu i , 
rage viril: mats il pourra. làns vio^i 
lence lècomprimer oc té dilaterJ^ean*» 
coup plus qu'on ne pourtoit crcMre. - 
• L'Homme ayant aquis cette longue 
vie y parce que les caulès des-maladies 
cdreront ,Ies Lobes du Foye,par exem- 
ple, fe pourront comprimer ârdflatei 
dix fois plus, qu'ils ne font àpreliait. 
Les Os font compofcz de dîvcr» 
fes petites Lames apliquées exaâe- 
went les unes lur les autres, & 
qui donnent paflàge aux vaiflèanXi 
par l«squ^.rbmiexoule de la mocl- 

Ift 



toos les petits plis de ces Lamesv 

huile étantparifiée, claque La^ 

tc par conféqaént Tos tout entier 

{>lns flexible 4kns être moins 

GLr& deviendra 3.etifin , léger , uns- 

iragile. 

s Sang peut deveniri^us tranfpa* 

\tj plus fluide, plus léger, plus 

bile ^ par la diminuticm & la rup* 

jàxx diamètre de les Globules. H 

être de beaucoup plu£ exalta. 

15 qu'on tire de la.luxraére de l'urine, 

Sang peut devenir lumineux. On 

"nt dire ,1 petL près , la m£me chofe 

laiLymphe<» de la Bile, du Sue 

icréatique & 4es autres humeurs 

Corps* 

• Ilyaunegrandeâifferenceen^tou-' 
les chofts entre le corps d'un Embr]^ 
in & celui d'un Homme avancé en 
%e. .Pourquoi ce changement ne 
^urroit*il pas continuer en tendant 
vers la perftâion , & enfin, pendant' 
toute rétemité.> . . - . » > 

. Eft-îl défendu de conjcâurcryque le • 
Corps humain peut ^tre 'renda itor 
pénétrable, léger, éternel? 

On peut compter les Habttans delà 
Terre, :& favoir combien chaque 
Pays en pçi^t ;nourrir. Il cfji tor$ de 
^-"*- qiùvcç Iç icjas., le mni>xe 

des 
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desHoxiune$aiigine&tcxa£fcat, qori 
û Terre ne les pourra plus conteiDt:> 
U faudra qu'alors ils aillent chercfaes 
d'autres demeures, àiBoins quMls jitt 
iSbcucnt les uns les autres comme ceosB 
qui naquirent des dens du Serpcot^j 
quie Cadmns avoit tué, ce qui paroit I 
indigne de laSageilë dîrine. 

Il eft probable que la chaleur eft 
plus grande à mefure qu'on aproefae 
QU (Soleil^ comme dans ^^iBT&duK 
Msrctire^ que fur la Terre; & l6 
iroid pins grand dans Mars , Jupiur^^ 
4r Safmryte. Dans les Comètes te' 
froid & le chaud y font dans le Sbvt^ 
'^anda degré, * aparetranent parce 
qu'elles s'approchent & s'éloignent 
phisduSoktl, que les Planètes. Ce* 
la ks rend trcsrpropres a être le lier 
dtt)Âkpiîc^^^ damnex. f Cela reposé 
aux idées des Peuples qui croyent que 
la peine de r£nfer coniifieca dans 
une.ardeur infiiportable, &deoeozy 
qui les ont fait confiner dans, un ânt 
cKceffi£' 

-<Si> enfin, les Etoiles fixes ft k^ 
Planètes aquiérenc la même 
tatfeoe & la même fluidité, tm ▼< 

a( 

-^ Àéëlt, ide PAnr. de «es ^âar. 




>n[^li ce que dlc rEcriture , Ut 

mx ^ la Terrf Pé^trmt, Sx le 

mvement ceflè,. vd^X des dftmnex 

celui des Bienheureux devien- 

pnt iaunuHt>ks; Mais il fe j>e^ 

rc que le feul mouvement des 

réatures Intelligentes £eraconfervé^ 

L'Auteur avoit à dire plufieuri 

>f6s fur Içs Anges ^ Su- inr d'aii^ 

:s matières import^mtes , qu^U pitif> 

inainteD($9lt fous fileace* . 
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Clemenut. 17KS. m 8. pagg. ^17, 
'. Et fc trouve i Amfterdam chct 
: David Mortier. 

•- 

LA <MkiN , qui nous donne ces 
Difcours ou Sermons , qui eft 
celle àxijyoGitVLt SachtvereÙ^ pour- 
roit nous les rendre fufpeâ^. Au£ 
eft-îlvnd qu'on y. trouve certains en- 
droits*^ quifeniblent avdîr quelqiie 
raportau •Gouvernement d^Angleter-^ 
TC Mais ils fout d'ailleurs pleins 
3'onôion. L'Auteur fuit à peu près 
la méthode des Prédicateurs <le !'£- 
glife Anglicane. Il me femble f(;a- 
femcnt , qufl s'attache un peu plus 
aux paroles de fon Tcyit& , qu'ils 
n'ont accbuturté de fjlîre. D'ail- 
leurs il a ceci de particulier , c'eft 
qu'il exprime fes pénfSes autant qu'il 
le peut dans les propres termes de rf- 
criture Sainte, foit en donnant aux 
paroles , qu'il en cite , -le fens qu'el- 
fes ont eflèâivement dans le Uea 
d*oà elles font tirées , foit en les 
èitant auffi quelquefois par alli^orfe ' 
eu par aecommodation. C'eft ce 
qu'on ^ptïleparler^le tangage de Ca- \ 
tàaan ; & il mit avoiier que e*eft là ' 
: la- 

'f Vognes en panicttlicTles pag. lid^ c«/^ 
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Éïneilleure ijfumiére de prêcher, 
pnd çn ].« peut &ke ikis> tombe* 
is robfcurlté. Mais parce jqa*iX 
l^drbien dés endroits de rEcrlturequi 
fntobfcurs, ii^eft auâidiffidledenê 
tre pas fpuvent, quand on veut 
jgloyer fts expreffions. Il eft vrai 
te k Peuple aocoutomé-au langage 
jl'JËçriture, croît entendre ces cx^ 
C^bs , parce iqvi'djles ûnt fonverit 
j^ i^sx>réiUeS. Màis,'fi ,anjen veut 
; rexpéric^açe , on verra. que* la 
»art du tems il n'y entend rien, 
^es Sermons' fQnt rarement des 
yrages prQpijes A extraits^ Ce que 
i)û$ fyitc de j>la$ uutepdeft d^ist: 
cr 4es; xnatiércs & loi Textes d« 
>ci; aânc<{ue>^itj^idifent ceg 
uvelles /achenit fi.<;*€^.n!n Livre à 
ulàge, & de donner le Plan de 
1 de ces Sermons. Nous liiépri- 
^ s la I)é4î,Q^^ du .Doâcor ^Sacke^ 
^erell^dàns iaquelk HcdOiiiie clenoa- 
telles marj^K^ 4ç (çs empôrtàlnehs , 
ft de fa Chr^^^à^ fiireaj^ >' v •.;. 
I» S £ K M e m; rCh^ificruçifiêé Tex-» 
f^e; I. Cormth. /• 2.3. .mns frlçbins 

' Gg IILZ.7>^ 



{ïarletdatK ce Sfûtmmk 4*43iieitMttttéfe 
fort vhieikjcsoriqcti ifant-fi^^arez^ 
rfigHlfi AngUâfl&e. 11 im^fote è phh 
fieirr$(â'diiur'ettx^e«e oroire nil'Ifr' 
caottsitian^ mi l'^Uiniotl 4es detnc sa* 
tttros «n peJks'iCipifi^ tn A 'Sati^o 
tîon^ &ai3ie1eori^a^aefas>les«Br» 
mes ifisqpliis durs. 

W. Y L ides icvsL (^eârnoois ont 
fdXQir itteKfte les 4tfintëre6 -paroles ida 
vûrik oa. du XShapftre 11. àt VEfi- 
lD&aiixï}hilipi>to$. -'Nous^en éoime^ 
tans'k flBiSÏY^ÊvftaKqxyei 4t €nir ^ 
Artiok. 

de vouloir flbttêt ^piàirre ^mx- Hommes 
ftiMiDitM. Sur 'le même Texte. 

iênt on tente D{eH\ let^icbtf^ h ^ 
ke^^^le^iamget^ ûâ^l y n-à^le-teuier, 

:$mk du yqrfct* 

- /.. ■ l ; XI» 



K:L Ki l. . ta .fdc^aide fdmMr 
pfmr ()efus-iQhri(l Jtahtit, £^tft tmMfi" 
'me énorme.deneJe .pasjtimer. Teacte. 
A.'CoftinAims XV-I* 2a. 

;2CilEI. iUE^atjk PUonme avam^fa 
shute. Texte. Ecclifiafte FIL ap. 

3LW. V£.m deVOêmme afrèsfa 
"^imte. HéC même ITexte. 

XV. ir DJvim Office Çff DOEcom- 
,mie^ .S.Efiirk. Texte. Jean XIV. 
16. 

Vjoidi de phin tle f Auteur dans les 

.âennoQiS 'V. tfc 'VI. qui ont pour tex- 

jte cos zpacaks {de :S. jr^ui , *employez^ 

•^nmsM saotreifabit-avêCoiMinte'isf'tf'eM- 

Jblemem. Aputs^effiorr monttélalhi' 

.fikn.de tte ICeate ^avec les paiok&pi^- 

^«Rédqntes , xleppis île conamenoemeat 

^n^Cliapître; l^Âuteur^ttiquecesPA* 

wsAcs contiennent un devoir , ^& A^ 

jmmiéoe de s^aquitter de C3e devoir. A. 

.l'^^^râ-'du'fle^dir, U montieen quoi 

ce .do^roir oostfifte >& H néceffité -de 

j^naquitter. Il eft bien vrai quête 

."iîllut eâ>«t»ribiré ïyefus-^Chrfft^coxA- 

«neiàiG^lifi qUi»en'6fttle véritsMe Au- 

•«evr*; mais^cda lï^ampédheipas, ^que 

lapu^ ne ^îcm&itiavâflkr 4 nous le 

iprecorer , tchAcun "felen &'VO€atioR , 

tOn4iip«s tftuiUant^mousdiâingner por 

jMS bonnes couvres , par une obéi'C- 

Gg a fan- 
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iànce cxaâe à tous les commaBdc 
mens de Dieu , en réglant nos p^ 
lions, en mortifiant notre couvoin 
le, & en vivant en ce préfènt ficdi 
fobrenient, jullement, &:réligieu£c 
ment. 

On peut de là tirer ces deux co» 
féquences , fur lefquclles notre Pré 
dicateur irififte i. Que la Foi d 
Jefus-Chrift fan&la converiîon & iq 
XolKies œuvres ne fufit pas pour d 
làlut. 2. Que Toûvrage du faiut d^ 
mande une grande diligence , iq 
travail alQdu^ &. une prudente apiic» 
iion. Il prouve cette dernière pro* 
|>ofition. I. Parce que le iàlut A 
une affaire de la dernière importance, 
a. Parce que le principal but de 3^1?^- 
■Chrtjt dans le falut^ qu'il nous ajpro^ 
curé , c'eû que nous glorifiions Dicfl 
par nos bonnes œuvres. 3. Parce 
que nous lèrons jugez , félon que noas 
aurons fait ou bien ou maL 4. Par- 
.ce que, quelque diffieile que îdt 
I^ouvrage du falut^Dieu nous promet 
. >qu'il efi prêt à nous affiûer par Vdk* 
cace de fa grâce. C'cft le motif qu'em- 
ployé S. Faul^ quand il ajoute, que 
^y/f Dieu^ qui produit en nous avii 
.efficace iî? (c vonkir Çjf- h p^triêln^ 



desLettns.Scpt.c^Oâ.iyi6. 68i. 

^U&nfoH boMplaiJir,- C'cft la matîé»^ 
fci premier Sermon. 
^ Dans le fécond l'Auteur explique 
tomment on s^ employé àfyn falut avec 
trmnte ^ tremblement y & répond à 
S^elques objeâions, qu'on peut fài- 
contre cette doârine. Sur le pre- 
lier Article, il examine la nature de 
crainte & du tremblement, dont 
|arle T Apôtre ;,& fait voir qu'il cft* 
Qéceflaire de s'employer à fon faluc 
wec. cette crainte oc ce tremblement.. 
Ce n'eu point une crainte d'Efclave,, 
àleeft, au contraire, accompagnée 
4'amour , d'efpérance , & de joye.. 
Cette crainte comprend la doucçur. 
«rhumilité, le renoncement à foi- 
JDéme , ^ un fouci re4>eélueux , & une 
%e drconlpeâîon. 
* A l'égard de la néceflîté de ce de* 
^oîr, elle eft fondée fur la nécefEté. 
defe défaire de toute préfomtion &. 
4e toute fécurité charnelle ; fur la. 
crainte ou nous devons être de man^ 
quer ce falut après lequel nous afpi* 
rpns; &, enfin, fur ce que pour nous^ 
SK}uitter exaétemcnt de notre devoir, 
ûous devons , autant qu'il nous elt 
poffible , achever notre fandification 
^u la crainte du Seigneur. . " 
^ Quant aux Objeaions, qu'on al 1er 

Gg 3 gue 



gUe contie cette Deârine, M prince 
pale eft tirée de ce qu'ajoute TA^ÔÏïe, 
ijkie c^ejf JS)iet^ fui ^mimis en nems-k 
V9uioir {5? h parfatre^^ fitèn^fon km^ 
fia^. Si e'efl* Dîwi qof opère- en 
nous notre camveF^o», qts^fNH ne- 
ceiëiire, queno^i^ ncmt domnon^lîi' 
{Srttie d*y travtulier neus-méhies ? Lt 
r*ponf€<JerAut»urfèreé«if^ 2 cecf. 
£?Ecrin*re nous dit ej> f^Ufieufs en- 
droits , que c*eft Dfeu*, qui opère* no- 
treconrerfiott, quvGhangeHOtrecœiir 
<k pierre, & nous- donne un- cœur de 
dïaar&c. Cette HiftneEcrittire nous' 
«çhoute puiffàmmcnt à neni» convetr 
tlp , Se nous^ menace d<e» pemes let 
plus Icvércs, fi nous ne nous^ con* 

w«îfl(9]ttç, Ge ferait ra çrimçdc;^» 

1er que TEcriturc* fc contredîffe 11* 
feut donc accorder ces deux chofes^ 
et on ne le peut feîfe^.qa^cii diânt 

3uef & Dîèu & PHoiîime opércntr 
ans la converfion ; Dîéti cônrnie 
<^ufe pfemirfre' &pfrihdpale,. rJHbnr- 
jffte comtne c^uffe féconde & moins 
principale. L'Hbrtiitii^ ne* fe conver- 
tit pa^ fans le ferours de Dieu ; & 
Hîtvt ne convertît pais rHbmme ikas 
l'Homme; Ainfi loht que la part» 
qpe Dieu a à la convernon du pè- 
cftci* ;^d(5ive r empêcher d^ travail- 
ler 



pQAir L'5^eM|ip«i,..p«ijfiurf6 que. fca 
«sur,. &aafi|u<dte$ il'répuadv 
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in 4^as fâiFUs* difirHiftuSiy iHfri^ 
nM Parte Jn^ter^a^Fiilift^féka^ m 

rmnr arjiff£ j cotfttHCUtr. In oUerA 
mrè^^ quésVoeabtdai à S^aiafffkir^ 

îg^ bùrufidètifiirpaiay ai ufitatis ^ 
. Latink imthMPy ordhie Lktn&'wm 

r« , Diéti<mamr JB-hUtfiphnfae) ^ ^ 
Indkf in' vtù^s^hasinrh^ dtfp^*» 

tmm' h PhikfÀMt i^ UOiik^^ 
yjïïr, âiv'ifi en deux Parties : la pre • 

Gg,4 '^<'- 



084 NofmUts ie hképuhUque 
l^pb'te ^ de la mmify^ qu^ elles om 
été traitées par Ciccron , dans leur 
ordf^ HUturel \ dans* U pecomUm 
' dtfttHgueavecfiin^ les mots (jnekt^ 
'. ScMaJiiaueJ oMt^m/euteZ'y e»aM*Hs 
" (^nt^empayez dnne maniéré bàr^èàrt 
^ groffiére^ des mifts Lutins (^ uji^ 
tez. , dans ï* ordre Alphabétique, Pat 
Mr. Dupleffis. A la Hayc^ chez 
HeQjî au Sau.îet 17! 6. ta 4Lpagg. 

« i. 

LE deflèîn de Mr. Dupleffis cft 
très-digne de louange. Il vou- 
droit bannir la Barfearie de rEcoIe 
& obliger, ceux qui traitent de» ma- 
tières. Philgfophiques. en^ Laiîn , de 
te fiiite en termes de Cicen^n ou 
d'Auteurs purs,& qui ont vécu dans 
le tems de la belle Latinité, * U 
eft vr-aî que l'Orateur Romain fc 
plaint en quelque endroit de la pau- 
vreté- de la Langue Latine, quH'p- 
blïg« d'emprunter de la Grecque 4^ 
vers termes,, pour: exprimer les-cho- 
fcs , dont il veut parler- Il cft vrai 
d'ailleurs ^ qu'on a inventé tant de 
chofes dans la Philofophie depuis 
€tceron^Sx. on a des idées de pluficujrs 

autres^ 
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smtres fi différentes de celles qu*oa 
avoit autrefois, qu'il faudroit fe taire 
l&r CCS matières, ou fè rendre extrê- 
Qiement obfcur, fi on ne vouloit fe 
fervîryque des termes de Ciceron^ o\V 
de ceux, qui étoient en ufage de fon. 
tems. Enfin, Ciceron n'a pas parlé' 
de toutes les matières Philofophiques;, 
tout ce qu'on peut tirer de fes Ecrits 
fè réduit prefque a la Diàleûique , i! 
quelques Parties de la Métaphyfique 
& à la Morale. Il fémble que nous- 
fàifons aflèi d'Bonneur aux Anciens- 
& principalement aux Grecs , d'em- 
pjuàter de leur Langue des mots , pour. 
marquer des chofes nouvelles, qu'ils, 
ne connoiffoient point & que les Mo- 
dernes ont inventées , tels font les - 
mots de T'elefcope^ de Microfcope ^ de* 
Baromètre^ de Thermomètre Sic, Tout 
ce qu'on peut exiger desPhilofophes,., 
& c'eft aparemment auffi tout ce 
qu'en exige notre Auteur, c'eft qu'ils" 
n'expriment point en termes barbares,, 
ce qu'ils peuvent exprimer auflî clai- 
rement & auflT facilement, en termes 
empruntez de la bonne Latinité.- 

11 dîvîfe fon Ouvrage en deux par- 
ties. Dans la premîére, il a ramaffé' 
dans dîx-fept Chapitres , ce qu'on 
trouve jrépandii fur les matières Phi-i 

G g s l^^^*- 
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lofbphîqncs dans les Ouvrages de C/* 
irerofî. On T parte de te Philotophie, 
de la Diale«iqne , des dtflërtntes ef* 
péces de Qadftîons, de l'^ArgirmcD- 
tatîon , du SyUogrfme, des Lieux Efe- 
kâiques ,de la DéfittrCTon& delalS- 
vilion^des différentes efpéfccsdeCaa- 
fes , de rEfpr.it humain & de phifienrs 
matières de Morale, des chofes &des 
mots , de la diftinéKon des chofes , & 
de leurs différences ; àe lar Nattirc is 
Dieu ; de l'Homme , de T AŒfOur def- 
îhtércfïë & du Mercenaire , àa Tems 
Se de rEtemiré, dfesr dîffifrentes' ma- 
nières de féparer ou:d*tinir leï parties- 
du Dffcours,. & desTranfitîons. Oa 
finit par divers Exordes , qu^ eni- 
ployet Ciceron: Comme ce nreft ici ■ 
qu'uft Recueil de ce qu'à dit POra- 
nsur Romain,, il ne faut pas s*iattcndrc Jr 
n'y point trouver de reperittons ; ni ï- 
un ordre naturel &Géométriqirc. 

La ftconde Partie de ce Livre eft 
un Diâîonaire Alphabétique ,. danr 
Tequer on explique les mots Barbare^* 
de rEcole par des mots deiapure La- 
tinité: On a mîs en carafték^ Itafr! 
gae & marqué" d'une Etoilfe cesmots 
Barbares , & on les rendjjar dès mofs^ 
rireï de Cicferon ^ de 37w Liva^ àS 
Céfar^ de taçin\ de Hmts de 7^-, 

I 



f^tne ^ ^Horace ^ de Ftt^ite^ d^fijt^i* 
dt^ de Çofulky de Murftal^ de d4a- 
tise* AfU^UMjJatmsajiroxire*. Qtrahd 
ait a cttt0<^yé des if^ât?s ttrel d'A^u- 
tews , qui on t écrit après q^e fa* Lto- 
gtte^jÈ>qtîn^ acùtranehcd j fo corrdAi- 
pfCy ottn'îrpas manou^ dfe nommer 
<5e«X dé qar on a tiré ççs mots , ^a 
de t/cïS por^M'riîpoferaû^Leârctir. Ôa 
tlpouvtB ^uffi bcauconp de termes fy- 
îtonymes-, ce mî- eft iiif aeffaîre pour 
In rîchïîflfe du EWcotîts. Quant à moi 
j3& fuîs pcrfuadtf, qu*îî y a beaucotip 
moins de tçrmesfynoriymes, qu'on 
ne le croit d^rdfeaire ; & pcUt-ébe 
if y ^tMr point de Livrçphis propre à 
tïctopef , que CCS I>îâîonnau*e« de 
fyttoîlyme^, q^e l*on dbnije aux jeu- 
ncs^ genç, pio^r ks^ aîtict à compofer 
des ver^ 
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Jflfe S't aYe' ô/ R u s ^i a Uffdfr the 

Py^nr C 2^ A it . A? àetafron to 
■ ike févtyd gredf' atkl renfatkdble 

Tiifim/ hehup dmt\ as ta. % ï9à*oal 
' P^i^fafaftpHï,. thÉf^itfiifg 'his 
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ticHlarly thofe IVorks. on which tbe^ 

■ Au TvH o R was enipjoy^dywith the 
Reafins of his^ifimg thc.GzKfi^: 

' fervlce^ afterhavmg bee» Fourtee»^ 
Tears in that Countrey, Alfo an Ac- 
count of thoff Tartars ^ snd othct 

. People^ who bardet on thcEafiern 
and extrem^ Northern B.arts.oftbe, 
GzARS Dominions , their.Reli^ 

[ gion , and Manner of Life. U^itb. 

. many.otherObfi^rvatkns, la.wAûh 
h annex'*d^ à^wore.accurMe Map a^ 
the Czar*s Dominions j thon, bas it"- 
therto been extant.. By. Captain 
John Pe.rry. Ceft-à-dîre, 
VEtat de ïaMofcovie fous le Czar 
à fréfent régnant^ far raport à Jï- 

\ verf&s chofes grandes £5^ remarqua'^ 
bjes^ qu^il afaitejy afes préparatifs 

" pour fa' Navigation^ à Id Dfciplinc. 
de fon Armée ^ à la Reforme de fes 
Sujets yi^ pour rendre fes Etats fins 
fioriffans,.- Particulièrement à Vé- 
garddes (hivrages aufiiueUi^'AuteHr 

. a été employé j Çîf les raifo^^ fm 

/ Tsint obligé, de Quitter le fer vice du 

. G 2 A R , après .avoir demeuré, ji^a^ 
torze ans dans ce Pays, On y a joint 

. une pefcription des Tartares ^. ^- 
tres^ Peuples , qui^ confinent aJ^O* 
tienP^APextrémiiddu&jijffeî^^ 



dèsLeUres.Sept^OSt.iyiS. 689» 
Ifs Esats clu CZAR y de leurReli-- 
gion ^ de leur manière de vivre \. 
aa>ec diverfes • attires Oéfervatiom. : 
On y a ^outé une CaHe des. Etats 
du Czary plus exaâeque toutes cel*- 
les^ qu'on a vues jufques àpréfent^. 
Par le Capitaine Jean Perrv. A, 
Londres^ cKei Benjamin Tooke. 
1716. in 8. pagg. 280. Et fe trou- . 

ve à Amfterdam,che4 DavidMor- 
tier* . 
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N Titre fi bien cîrconftancié^' 
difpenfe un Journalifte du foin 
de donner un plan général de l'Oa- 
yrage. Ce qui me.reile à faire c*eft^ 
d'expliquer un peu plus. particulière- 
ment ce que. le titre ne peut dire qu.c 
d'une manière fort générale, quelque 
long qu'il foit , & de raporter quel- 
ques exemples des remarques partî-. 
culieres de l'Auteur. 

La prémiéf^ conanuffion qu'A eut 
étant 4 Mofcou fut de travailler, à la 
jonâiôû de la Mer Cafpienne avec 
la Met Noire. Un Allemand y avoit 
4éja travaillé fans jGiccès , parce qu'il 
n'entendoû: pas bien ce dont il femê- 
Ipit. Mr. Perry notre Auteur ne 
réuflOlt -gïieres mieux , parce qtf ou 
ipe lui d©a«a. î>aç^la,moiiié;du.Moa-^ 
.-. * GS7 de., 
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de, qu'il a^^ît^ ddkHûfidé , m le» ma- 
UÛÊXMS w6(XiEim^^ ft que 1« Cz^^ 
aynani été* b^ttHi prèsi de Kerva> pw )es 
S«iédois, il-e^itdHKitresoceiipatîom, 
& fttt obligé d'ismployep fbn- argent 
ailleurs^ Ëaftiire ib eut ordre d*^lti 
à Woronct&y pour réparer I» Flore 
àsSÊOÊéa contre le Ttttv , & pour fti- 
rm dos Eolufe» Y P^i^ ^^ moyea deP 
qodlcsi tes* \f ai&aviK poiGim étt-een 
fureté & fe coriïerver en temsde paîi ; 
ce qu'il exécuta heureufement. Il 
tifivaillk auffi^à ttendm Ift rivîére W6« 
ronets naf^igable & en éta^ de pon«r 
des Vaiffiaux^de 8a canons. U etn 
etloore quelque» autfês Gonruniffloa^, 
qu^'ii exécutât heu^erufementi. Mm 
quand iLs^ti de reoeveii^ fé^ gagi^, 
oa uiài de iROit de chfeanes ft detami 
de ccnvoisi, qtt'enfi» kiffé '& emiOTé^ 
U qiût[ta; le.fâPVJee du C«i^. 

L'Auteur nouS' aprend que fi le 
Roi d^'Siféde av<^ bal^ fe (F^e^f* i 
Stiltow«). au Heu qo^ff en^ fb^ balte,. 
Iftuldrein de oéje\m«^i<neeé#iâtd^ 
Ifirdtofir ai Mg^9x)Uv p<$ur y cRMiro- 
lier leCjMr, en- quoi il n-^n^ p0 
eo de peine de réuâ^; pois que, née 
fioBlenaaiK les Cofkques^ ^ inai$!e9 
]dx>feoTiies mAme étoien^tottt éV^ 
ftiPixiawbeUion, é^ aer<Méin't^Iê» 

■j 
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Ite Armes, poar être dtflîw»» drdu- 
pofes vexations^, dont ils ie plai^) 
g^cHCHt ^ fbos le GeuMememoa» cUp 
tear Prince , pour fe remette doofti 
kttr aneièimi? fiiperftiâea & igifcmb- 
ce, & poiaritredël!vi«e2'du joii|g^ie5^ 
étrangei^, dofit te €:$i9r awutf anten^ 
•ou reçu un grand' tic»iibi«! dan» foit» 
Pays". Ilyavoitpltifieursaatvesgrieft, 
dbnt ils u piâigâeient. ■ 

Mf. Pm^nottSpsrkafl^jRiloi^ 

d» SamojBOts , nom qui fonifle mv 

Kèuple qui 2è mange Tuii' l^trey Ac 

çoe le» Mofirovites ontrdoatié iûjafii^ 

temeitt aux Pieuples* qui HsMtMt i^hk 

de* lanoQvellé ZèmUe<kipui9 Atchaah* 

gel ju^est Itf Mer de TâinuricL Jim 

ifone ni bttf ^ ni* ajt&z d» fâmragesci 

prar œurrir du béttul , à cauft dxc 

gnoid'froid de lleuf 9vf^ Ji%y\y9xac 

db bélés- fauves^, de diair dfOuis^, 

dtOifeaui, dep^flbn^féc & deravfC9é- 

II» fè fènt fbunys àlaDmxiitiacioiicfai 

Cjut; maii'i'ls n'ooti iamais vouks 

embraser 1^ Rei^iott^ Êhrétiéiu», i> 

csRrfg é^AsTHci^teioas» dès^Mofirov^ 

ttsf qui- empêchait auffi plufiecws^ de 

ceux qui habitent dSiiis kt Eiots du^- 

Ç^î^ (& fitfakebMMft^. tlsa'iont 

aocune fonne de mÀl^tm , ni pw 

OMifôipreiit flKmns- S^cMfîa%ue$^. 

11$ 
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Us prennent pour régie de leur com 
duite, l'exemple de leurs Ancêtres, 
qui ont vécu judement &.d'uQe nisH 
niére réglée. 

' Notre Auteur ne croît pas que^ 
quand les ^ Hommes font allé habi* 
ter dans ces Pays ii froids & fi près^ 
du Pôle,, le froid y fut (i grand qu'il 

g t. à pré&nt II fupplè que, quand 
ieu créa la Terre , il n'y avoîl 
point de glace en aucun endroit. Il 
ne< »!en forma que peu-à-peu , qui • 
même fe fondît pre(que toujours 
toute pendant les fix mois , pendant 
kfquels ces Pays jouïilènt de la 
préîcnc.e du Soleil, â donc on trou- 
ve anjourdhui des endroits où il y 
a. de la glace de. plufieurs centaines 
<fcj>ié d'épais ,. c'^ft l'Ouvrage fuc- 
œffif de plufieurs milliers d'années. 
On. verra dans le Livre un .s[rand 
nombre d!autre& remarques lur le 
froid & fur le chaud , &.fur les çau- 
&s qui le proditifent; de mémeque 
fur les coutumes de plufieurs fortes 
de Tartares & d'autres Peuples Sep- i 
tentrionaux , & fur la nature des \ 
Pays qu'ils habitent. I 

.Mais une Qïieftion^. qui occupe 
aflfez longtems Mr. Ferry , &..qui 
eft digae de la> recherche des Philo- i 
*L . ' fôphes,. 
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tbphes , concerne la Mer Cafpîen- 
n^. Cette Mer reçoit un ^rand 
nombre de rivières très-conlidéra- 
hes', qui nous font connues, & fans' 
doBte un grande nombre d'autres que* 
nous ne connoiflbns point. Ces ri* 
rt6tes portent dans cette Mer une 
fnantité prodigîeufe d'eau. L'Au- 
lear*par un calcul exaâ qu'il afaît^ 
^trouvé que là feule rivière de WoK 
|a déchargeoît dans cette mer i cha- 
mînute- 381876; tonneaux d^eau», 
ndant on ne voit point que cet^ 
fe Mer fe décharge de fes eaux nul- 
le part ; que devient donc cette pro** 
Kgiettfe quantité d'èau ? Quelques- 
çrfonnes ont cru, que la Mer Ca& 
fcnne communîquoît avec l'Océan 
•r des canaiux fouterraîns*. Notre • 
btcur n'eft point de ce toitiment , 
k croit en avoir de bonnes raifons^ 
Ufeirieréponfe qu't>n peut donc faire • 
i^la qaeftion propofée, c'eft que là- 
*aleur d,a Soleil & les vents élé^ 
^nt autant d'eau en vapeurs , que- 
« Fleuves en communiquent à cet— 
e Mer. L'Auteur fait le même ju- 
pment de la Mer Méditerranée/ It- 

croit- 

^ Voyez ce qui en a M die djos la Bihltoth.,. 
^Mvtrf. T9^u. XZLV. PUS! ^9$. 



Qcoit pouvoir dânoatseï; Y qu'eUffiMI 
décharge point, iies.e^ux dga$»rQ|| 
4ÉUII pac de» caivMtt imtesraîasv m 
Êk beaucâuj^. de; reinai:q^«s:,j. fùi^ )§ 
ÊMTce. (}jii'ofit les* ia)fon&' dur Stikik 
^ le9^ vca$. , pour iilevei^ d^s v^nj 
ppurs^ fiir la oiamâce don^ ces v«r| 
Reurs (é cbai3|ieiii) eorBii^ ^ âih«^' 
fiocoasf de ]»ge « q^i t^mbeat- «m* 
(b^rç fonsr eette feane^ Tiwiei» ^ tk 
quù ft foadso^ & & Tefôiv»9P e^ 

rl^ l?â;é V ayaot^ <y]a^ da toa^Mite 
explique eoeare: commeoif M* 
QrouiUards^ft fiarouoty & iiiat«ôiliiir 
la. Gféle aoxt Eclaks»^ <|^t' coadear 
ftac les parties d?une na^, & Mi 
itndaat ptùS\ pe&ntBs- lesi oUîgisatdir 
îSfiiDêf çîl^iêirè; mair pft&ir IWAM 
aie fii^d;.dte8r fe gdlent avaot'-qiv 
de tooÉber. Il ae dxAt dbûc jmnii 
tomtar de Grélfe,. qur^'i i^'aitpalniidei 
éclâjrs^ aitparafvaet , &. eUe ae doifi 
tomber d'ôisdiaaîne q^e &s an^pette 
efy'Stcc ^ terre ;. ptt ejteiiqMe , àM^ 
liétendujë d^Qtrdemî'mille. ♦ ïiiÈot 
teurebtend^ âti^doateyqittrËCelfli^ 
De fe 6âfe qii'èâ un edd)îOit , car, J 
âft-iW qtid(}iLeft>is qufiii guélQ dao» 
uiieplas grande étendue de Pays. Je 

fus 

^ Ad41t. de t«Aar»,d« cifl^lliraWi 



hir témom dTnar gt^ exftvmenwai: 
^Hg qui rftvaoe» les VifftMs. dp briâr- 
Mttes.ka FenArd»>des.Bg,Hfts.& dte»^ 
lf«!fbA& dan» l^tencbic ite fdtw^ Air 
pu^e liéties. On ven^ngea déuiv 

rendange fîMi peu abondante , & la ft^ 
raodene meupk) pas bien. 

Mr. Pie^fT^n ncms pavk enfiulc is9* 
pedcs Taniaces-, & mcms^ aprendi qiKK 
es furent eaxqtu , Gonjointementaveo' 
le Roj de Suéde , ibllÂcHércnt 1^ 
Tores à déclarer I» guêtre aux MdP- 
colites , ce^qot oblige» ces derniers^ il 
Kâdre rîmpef tante Fortereflfe d?*A*' 
Sbfh. CesTaitaresbrfrlél^entrhiVII^,. 
le4eMi^ai:ien'i67i . & lesMofcovî^ 

twfiravec etHf.IIs^promettoîenr <fé lèïflr- 
pifer nn tribut? toutes Ite aaméé^, ék 
que leCjc<«rtiendroîtP'étrierauC<5»?«; . 
CHcafs^qu'îfs fe ttôuvàfleïit enfemMe., 
Mafe-, dît rAurtetfr, û le C:2:.ifr fait uwr 
ftrfs fa pafe arec fcs aiutres Ennemie, . 
te Crifnéc deviendra le Siège d'une": 
Ôiîgîaïite guerre, dkis laquelle ce- 
Prmcc fè vengera dfes avances , que^ 
tes Tàrtares^ lui ont fait foufrir. 

Bi parlant de Mr. Le Fort y qui tft .. 
vwe fi haute fortune en Mofcovre ,. 
ÏQ'îl! étort lar prcttiitirc pcrfonne de- 

^ l'Etat 
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r£tat après le Souverain, il l'apeltc 
François^ tout le Monde fait qu*îl é^ 
toit Genevois. La faute n'eft pad» 
grande^ aois que les Genevois pea^ 
vent.paffler pour. François. Il finilj 
pourtant s^exprimer d'une manidqs 
précife autant que l'un peut. 

Les Mofçovites font fort fuperftî-^ 
tieûx,&haiïfent mortellement toutes 
les autres Sedes Chrétiennes. Quand 
quelcun cmbraiïè la Religion Mofcot- 
v^te, il faut le rebaptizer,&. le Prêtre 
lui fait prononcer cette imprécation ^ 
mau^ts foient mes Parèns^ qui m'oxt 
ilevi dans la Religion^ que fai aprifc^ 
je crashe-fur eux.^ &^ en diiànt cela, 
il crache trois fois par de(IuS'(bnépaa<- 
k gauche. Notre Aoieur nous don? 
ne une Relation aflèz exaâedu Voya-- 
g? du.C^^r en Hollande, eh Angle* 
terre, & ailleurs. 

' Quand ce Prince fut de retour-dans 
fbn Pays, il y fit de grands change- 
mcns y qui caûférent bien des mur- 
mures , & même quelques rebellioas,. 
qui furent heureulementappaîfées. Il 
mît un impôt fur tous les Monaftéres, 
parce qu'ils pofïèdoient les meilleu- 
res terres &les plus riches villages de 
tout le Pays. Il voulut auflî que perfoa* 
ue.ne fût reçu dans les Couvens avant. 

r.âgç 
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Pige de cinquante ans. Les Mofco- 
Mtes port oient auparavant laJBarbe û 
pongue., qu'elle trempoit dans leur 

fobelèt, quand ils buvoient^ enfbr« 
i qu'ils étoient toujours obligez de 
eimyer. Pour abolir cette folle cou- 
ttone, le Czar niit un impôt fur tous 
ceux qui.porteroient la Barbe longue. 
Cet ordre ât aufli murmurer., tant 
les Peuples font idolâtres de leurs 
coutumes , quelque incommodes 

Ja'elles puiflèn» être. On répandit 
es billets cachetez en divers endroits 
!fldreâèz au Czar^où on Taccufoit de 
Tyrannie & de Paganifine. L'Au- 
teur demanda à un de ceux qui , pour 
ne point payer d'impôts , s'était felt 
ra(èr, ce qu'il avoit Êdt de fa Barbe. 
Sur quoi il la tira. de Ton fein & la lui 
montra, difànt, que quand il feroit 
arrivé ;chéz lui, il la mettroit à part, 
pour être enfermée dans fon Cercueil 
lavée lui après fa mort, afin qii'îl en 
4>ât rendre compte à S. iV/Wii/, quand 
.il viendroit dan$ l'autre Monde. Ces 
Peuples pôrtoieht de longues robes : 
pour faire encore changer cette cou- 
tume incommode le Czar défendit de 
fè'prélinter à la Conr à tous ceux 
qui ne feroient pas habillez à la maniè- 
re Aûgloife I ce fit pendre à chaque 

porte 




-ponbcileMoIboii «ubabitide 

5 fia, fi^c oolce de fe iSdre b 
eimâoie, à la nicrve des Pj 
I^HifiortQiflDt éts f rowifions 
y ilte. iLies iCtones , & ipidacîpal 
-«ndiestée kiGoiir^ jeinsntaxiffi 
^de réformer ilemrs ihabte, ifuria 
.é^.és^lcàiL il ddSaidit les 
ifies fonxx, i^iie les iPanens ifinfoidi 
^ileuts EnÊdis^ & quiétoient laj^ 
<>ÎLd)?ttœ«'fAcheufts:aanléqitfiDces. M 
jSmntMQp Jong de laporM: rfmngsKi 
kuttavi^efermes, i)ue le Gzarji Àh 

«our^iies ide dQti*e^rit âtideilbii (Hal 
;igoat, A )qfiii.iilhaqîiQmmta(Bie 9^« 
:rï()ttîami6ter{iteU)e. 

. j^tœjALUfieur«ti>iisipapIe>fbrMte&- 
îMQtsigen&mfint ide ila Œdelkion làa 
JMorca(D\6teB4i^deJ0ur$£câKuntiqiMl. 
. ii^eQjoatrf A£iitaitfi dhiersdMih 
ijBOcne&s; (qiUMn;qa?enitoat Bsjfs il ^ 
itrès-dongcveux »de toudierà .la S^li- 
;AQn & >«n 'Clergé. îEn jéa^ntl te 
^jjétcss létoientifort ignonnis. il tflj \ 

iUmgiie^^Ué deifaiiioiiittîce. «s 
jm8iiaoi8iit4ui^ouvef«inyqi2?il devdt 
mnpAdier qu!on*d'eniiitfodairïtd'fi- 
**texs tdafissle >Ba)is , ide feor idly ibo»' 
idpgf xlBt«wxatttfiZ 'pyflfrtiiîwfcl*** 



ne d'«R4e$ PrédeccS&trrs du Czsr 
pi 'pF8(ent ., on y 'trvoit port* une 

mtn y 'imprimer -quelques "Livres, 
jl' eela ^*étoit 'Mt du tscnfentemeiit 
|q ^SouMerain. Mtis l^tiprhnerie 
É kl MaHbn où «cîle 'étoît firrcnt 
|ll6K€8 'pendant ^ ii^it , 1& -on ne 
ÉMIa f 9fnt «que ce ne ^flênt les 
Pi^dirrefi qdi y soient mis t>u :fàh 
mettre îe feu. TWiis ^e Czttr -il^à 
pf^fe&t s^iéft moquC detîette^taSîc 
ées lEedlC&afiîques . 
• $l 'A -^StsÉiH des ((mprimencs .dstOS 
ite- Ett«s , *fe y ^ît imprimer toutes 
S&st6s ëeîbons îjrvfes. 
"' fbes ^Mofcovites ^àtiîent génfeile* 
Jtoent *tî^s-corrornpus. îl f toit rare 
d^en trouver -qui -eilffèm xic 'la -pto* 
èM te «de 4a bonne foi. I^a râifon 
in ^ , que leurs pTiôtrcs font con- 
fflter toute 4a îltiljgion , daas quel-^ 
qoes 'prières -aux îSrnts , -flans -quel- 
ques ^jèftneis ^ idans quelques ^tt^f- 
WHences; Hk que dès gtr ils ont con- 
féHé 'leurs yMta. i un Prttre , gd 
kur >Ôomic i'àbrolutton & ftit le'fi- 
gne ae4aCroîx,MlsicToyent^tre atfffi 
purs, que s*ils n'avoient jamais com- 
ifii$ de MtHé. llS'ffîfèntiiftmfbùr- 
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.be» qui ftît le mqyen de s'attirer Hj 
.bien d'autrui par toutes fortes denmi!' 
.vaifes voyes , que c'eft un galant hofiif 
me, qui entend fon Monde, & qia 
fera.fortune. lis diTcnt, au comnttr 
re,' d'un honnête homme^ que c'eft; 
un Lourdaut, qui ne -fait pas vîvf^. 
ils ont fi peu dexfoin. de tenir leurpt^ . 
xole,& fi peu d'idée du véritable hon- 
neur y qu'ils ii*OQt, pas m|n^é de ikhii 
pour défî^ner cette bonne qpafité; 
^ Cette raifon ne me paroit pas fol&i 
de. Les hommes ont plus d'idée$i 
qu'ils n^én peuvent exprimer par leat 
Langue. Surtout, les idées j>ur€niçi]t. 
ipîrituelles n'ont pas . toujours des 
«oms qui leur répandent; parc^que 
l'ufage des Langues a été d'abord in- 
troduit, pour exprimer les chofèsqœ 
tombent fous les fens & celles qui é** 
toient d'ufage pour la vje. Avons* 
nous un mot fimple en notre Languit 
pour exprimer l'Amour de foi-inSne 
légitime, & pour le diftingucr de^'A-r 
mour propre, qui eft toujours crjmi- 
nél. II femble que nous n'aimons point 
en François les noms compofei^qui 
étoient (i en ufage chez les Grecs, A < 
qui ont rendu leur Langue une desJ 

plus? 
t Addir» de l'Ant. de ces K«af. 
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|las riches Langues du Monde. Les 
Afigloîs ne 'font pas fi délicats que 
tious , & il mefemble qu'ils ont raîfon. 

Les Mofcovites.ont tous Tlmage de 
Quelque SaSht pendue dans leur Màî- 
ien. Quand ils fè rendant rifîte, la 
première chofe qu'ils font,e'eft de fe 
tourner du côté de cette Image, de fe 
profterner devant elle, & de lui dire; 
Seigneur , tr^ez pitié de moi ; après quoi 
ik faluent le Maître du Logis. Si en 
entrant ils «e ïoyent point d'Image 
de Saint, ils demandent oà efl Dieu y 
& on ne manque pas de leur montrer 
rim^e pendue ^ la muraille. 
' Le Czar-^ qtiî a des idées plus juf- 
tcs de.Dieu & de la Religion , que fes' 
Prêtres & fcs Sujets, ^ beaucoup co^- 
tribué parfon exemple à abolir ces Su- 
pcrftitions. On ne voit dans lesMai- 
fons où il habite, que la Croix ouJ'I- 
fiiaee àLeJefus-ÇhriJl ^àc les Seigneurs 
de w Cour fe font conformez à cet 
exemple. 

Saint Nicolas eft le plus grand de' ' 
tous leurs Saints : ils en font une efr 
gîce de Dieu, & en racontent cent 
râbles impertinentes. Ils ont toujours 
le nom de ce Saint à la bouche. Sf 
vous leur demandez , jpar exemple,' 
combien il^ employent de jours pour 

Hh aller 
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ils V9US rcpoijviçiu, A »?. Nm^sw^^ ' 

f4$rc lé chçmin ftf taff ^ Jf ^/. Ilg , 
çroyentgvie pourvu TO jWsHpmnaeia 
reçu la ben,é(iii£tipn 4^ Prêtre ^vaacflL 
i»drt,& gu'oni luî mette u^petjfç-^ ^ 
tificat entre le^ <ïpigts adre^à^.J 
€ol4s^ par l99Ùefler;:etre ^4<^^ 

?' ue cet Homme dl'mart 4aâ^ Im . 
Chrétienne, il oé pçxit.nîtoqy^ ^i 
tré^reçu dans le CieC. Ils ipnjt d^Q^ 
fopiniou dés Grecs fur là f^roc;^^ 
du S. pfprit & il y en ^ plu^oijrs ^^( 
àè maneent point depîgjçoiQ, mri^ 

3ue le S. EÇfit parut fous la ^«014 
^un Pigeon aij^Q^téïçe 4ç ?^%ti; 

Çhrifl. 

. UneDiQ)utcdeRc\®onép|timi, 
tante , qui s*êft ^lèvép p^rni \^ M< 
.covites,eft fur la niam^re dpnty '^ 
tenir les doigts, quaôd 09 ^t l<P^ 
.^e la Croix. Jue P^^tmrifiç ordçi 
que les Laïques ne /è lèrvirbieot <^_^ 
.4e deux doigts ; n^ il y ^ippSi^e^i 
opiniâtre, qui en à vpulu ep^ployd' 
trois. Un certain J^/>f^ N^^fiff^ ^ 
excita la dernière l^èbellion df2yt^ 
can, étoit un ardent Zél^eur 4^ qeir 
te Spae,& s'étoit fait ungr^dnailh 
l^re de^ Seâajteurs V WJs lui & fe$ 

Scâ»- 



-fjc Czar d'à ptébat ztefofmt le 

[cndri^r des Mofcovites , qui ^roit 

î-mal réglé. Ilaauffivouluquefes 

cts w le diSfcnî f oînt &s Efcla- 

1, mais fes Sujets , quand ils lui par- 

Mme, m çi'ils foi adrcflcrofent def 

' 1te«. £h iiu lîK»^ ce Prfftce 

avoir été iSifdeé «titordînaî. 

de Dictt pcHur le bonheur des 

wtcf. L'AutcOT trouve pmïr- 



- tranAorté *« 
dfi Arlo&ou , à la Ville de Pe- 
^^S^ V'** * &*t bâtir; pvik que 
,d«riiiéee ^ mna&bioiMtuéc & 
kojip plus mç<Mi^KKlè pour la 
. JbJeâè & four le Peuple. 
, U &udroit ii^ikinent am les Mai^ 
fi de M^ofo>U ivâènt Mties^ de bri- 
^ pcpr éyitser çc« îneendies jg ^- 
& a âtfqjOfiiite, quJ y arrivent. 
c Anteqf préoend , qùSî en au- 
b&neou^ tnoià^ çooté aux f$i- 
Wî^ s!Hs auflfcnt d^bord bâti îemrs 
feni de brique 9u*H nefetiren a 
tâàdns vint ans , par les ineendfps 
ilsomihufart. . 
^©Hà uaf^etirnapitee dd particule'. 
%fWe j^auîré«9du I^vtpdfcî». iVr- 
y>qui en eft rempli ,& que les perfôn- 

Hh 2 nés 
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nés curieufes 1 iront, fims doute, avec 
beaucoup defatisââion. 
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A'R T IC LE XL 

%iK SCIJSKCE des P£R$ONNE|| 
DE L^ COUH, DE L'Epe'e,{^ 

. DE LA .Robe du Skur de XZvli,'^ 

A'^IGNI, daifsljiiquelle^ outre les méh* 

itères coutenuês dans les Edhim- 

précédentes,^ on trouve une Infirma 

tion plus ample fur la Rels/rion , PÂP 

. tronomie , la Chronologie , la (?<W 

graphie , la Guerre^ Tes Forfificéfi 

\tions ^ le Blajin, les Fables. Oè^ 

vrage tout nouveau^ augmenté dant^ 

, \ cette cinquième Edition , de divers 

^Traiï^ez , d^Hiftoire , tant ^énéraky 

„ (pte particulière , de Logtaue , M 

T Intérêt des Princes^ du Droit pr^ 

1 vé i^ public , du Manège ydesMaxi» 

. mes de Cour y Ç*f de plujîeurs Tabl^' 

\ Chronologiques. Par A P. de Lb^ 

. MI E R S , Ùo&enr en Droit. A Amf^ 

terdam, chez l'Honoré & Chate^ 

laîn in 12. 171 7.. Tom. I. paggj 

;423. Tom» II. p^g. 426. Toin. 

lïl. p^g. 384. Tom. IV. pagj. 



r*\UATRiE: Editions confécutH 
L^l vcs , qui ont été faites de cet 
ouvrage, & qui n'ontpâfatisfairelV 
idité du FubHc,. puis qu^il a Min en 
enir à cette cinquième , marquent 
pae l'Auteur a- trouvé l'Art de le fer- 
îr felon fon goût. Cependant les 
libraires n'ont pu fë refondre à don<* 
ler cette cinquième Edition, fans y 
aire. aucun changegnLent^&perfuadeâ 
le l'habileté de jVlr.^tfZJ;ifi<rx,de qui 
ions attendons divers autres Ouvra* 
ses, ils l'ont prié de vouloir bieaper-' 
sôionner celui-ci, ce à. quoi. il s*e(l 
KTicupé, & voici le fruit de fon Tra* 
rail; Il nous ^rénd dans une Lettre 
i un Ami, qui e(t i la t£te,.lede(ièi{v 
)ii'il s'eft formé & comment il l'a 
ttécuté. 

, Il aconfcrvé fcrupuleufementtout^ 
àequiétoit de Mr. aeCi&^î;/^ffr,en le 
rangeant feulement d'une autre ma-^' 
miéie. Il a changé la Chronologie de 
l'Ouvrage, & a fiibftitué auSyftéme du- 
i.Labhe celui dVfenuij & de Mr. 
Bfijfuet Evéquc de Meaux.qni eft le 
plusexaâ^& le plus fuivi. Enfin, fui- 
yant l'ordre des matières promifes 
dans le Titre, il adonné à chacune la^ 
j&fte étendue qu'elle pouvoit é.vàlv- 

HJi j dans 



y 



dans on Abrégé de cette nature , &7ev 
saio«lé d^autre»,i}u'oii aepouvokd 



vrs^K firuftrei^ l'attente da Leâeoi. 
iierniditt» Iitijettre diont ]ioii»v< 
ée parler, un détail del'otdreqve 
àfhmmixii&ix & des^addkkuist 
fidérables , qu'il a^ fiâtes au 

OitTnigr. 

On ne finrok tu dooaer tosee M 
loëaue qu'il ]aiéirî^,poQr airoir coM 
4mé icnapiiteufenKat toÉt ce ^ 4| 
UÀdè Mr.dcCAro/^. Ceft43^qif'4i 
doit^ ce me femble, à un Auteur^ 11 
lurtoiitàttDAmearTtYaiie. On ibaij 
dire, qu'on loi Ate des fiiotes qall 
CMHmfb^ on cli faîen aife de le f«i 
an^ec iès fastes.. G'eff |e noDfen di 

¥tivoirjugcrâinemeatdeibiinaéiiM( 
outcequ'onpeatiàire,fi onated^ 
QunifQeaîfon* de fwc (ùielquc cli<^, 
c'ieft derelevex dans les Notes , les fw 
tes quel' Auteur a cdmniîfbs. C'êftce 
^SfOit^LZ^ithimitrs ponvoit Êiire, & 00 
qu'il jQ^a pas fait, peut^étre^ uaiqae-< 
ment par relpeâ pouribn Auteur. J'en 
citerai quelques exemples , pour nioib* 
trier que je ne parle^pas pan cœur. 

I. On dit que ks txtréwùtez d*mm 
l^KAfima comfofésj de pomts^ L^s ex* 
txiÉQiitez^ d'tt^e ligne ne fiMit point. 



fffrùpbSêts f & on ne ùk ce qoe^c^eft^ 

g'uaeextxénutécarhpofifé. 11 ùdïoit 
ûqmi tes ^laéisStét d'une Ug^ font 
ie^pomt^. a. On déânitleQuarFé &» 
HJâiodoboïklé ; niai^ on ne déânit ni Id 
iP^âBdogramme Reftangle , ni 14 
Btewnbfe^iatië que je.lichè trouver de 
1»foitdc eetts.pâéditeâiiQBi. 
1 3.. Xes Gofotcs^ dit-on, fbni^àaA 
pmds Cerdks yqùî ft côi^yenk^ à- An* 
m» droits fiixPofesida Monde. Ce£i 
•ft Yrai 4 comme il .cft vtûi , cfif an 
'ïriang^ced unfe figiire,qui a des cotez* 
ihkatfcisxtinedéietmmem jamais uil 
CJerclé. il fkllott ajouter, & dont Pus 
pSh: parlei pomts £qtiib!bâm^ , dlr ' 
fiauti^ {Mo^Ies jpomts^lâtkiiiii}!.. > 
<.>^4I QuronJiKlàînâelapag;99.dir 
premier Voinmë âc-tecdoimencèineitt 
sieisi roa ony vc>W qnfcMr^de Cbdift^ 
piri^hLYxAt ancunë Idsfe j'ufted^uncE» 
ciijrfe- U dit qndFEcKpftdtt Soleil 
tf cft jJây totale , parctf qUe le Soleil eft 
fdu^rdnd qnric fai Lune. La théfeeft 
fettifô, puis qu'ily a dès Eclipftsdé Sot 
Wt totales,. téû\(bm celle, de l'àniiée 
ïy'ïj-. qmaététotalediyisdiverSPayic 
^-Uraifon ^u'on en aliégoe ne vÀft 
^^;pardeqnèyqUohque laiLnneXoit 
beaucoup plus petite que le Soleiteriefr 
^î il Biffirque fa'eranâéOr^^aMite 

Hh4 foit 



ToS Nouvelles de la Ripuiliqae' 

foie à peu près égale àcelledùSoIeH; 
& c^eftce qui arrive fouvcnt. Le plu$ 
petit corps peut abfblument cacher on 
très-grand corps ; lors que le petit eft 
fort près de l'œil , & que le grand en eft 
fort éloigné» On dît^fàns riendéter* 
miner , que les Eclipfës fe font lors que 
le Soleil &ia Lune font en conjono 
tion,cequ'onapelle pleine Lune. Ce 
ne font que les Eclipfës de Lune, qui 
le font lors que la Lune eflnleine^ik 
on n'apelle point céïkeoMJonérioH , mais 
^fpojitton. L'Eclipfe de Soleil & fàt 
lors que la Lune eft nouvelle & c'eftce 
qu'ooapelle conjonSion. Il ne faut pal- 
éu-e grand Âftronome pour lavoir ce? 
la, 5*. On a mis en un endroit P«ik^ 
Mm^ au Wtyx à&PeriJciens\ maîs-ce 
peut être une faute d'impreffion* 

d Onxlit que les Méridiensljchangent 
autant de fois que Ton change de pl*r 
ce. Il falloit dire feulement , lorsqu'on 
avance vers l'Orient ou verscTOcaV 
dent. Car on peut aller d'un pôle à Tau- 
ire (ans diangerde Méridien. Mais ce 
auin'eft pas vrai des Méridiens eftvrai 
e l'Horizon , non feulement du fèn- 
SL\Ato\i naturel^ comme le. veut l'Au- 
teur; mais auffi du Rationel ou /WrA 
leéiHeL 

Mai^juftifion&rAutepr^aprèsavoit 
: ■ ' ofif 



fpXè le reprendre. Ces fortes à^Endy* 
** '^fédiesy ou de Livres dans leCquels^ 
traite de toutes les Sciences, ne> 
Lvent jamais être parfaits ; parce 
l'il n'y a pas un fèul homme, qui ià* 
lé à fonds toutes les Sciences. £t 
l'on ne difè point que cela n'eft.pas( 
^eiï^re; parce que dans ces fortes 
ouvrages on ne donne que des A-* 
égez^ car c'eflpourx:èlapéme , au'il 
it lavoir à fonds les Sciences, dont, 
parle ; afin d'en parler d'une mânif- 
claire, précife, & exatâe, ce que ne 
ont jamais , ceux qui ne favent une 
jenceque fuperficiellement. Ilfau* 
itqueplufkursperfonnes concou- 
[èntilacompoution de femblable» 
ivraces , & c'eft ce qui eft biendifr 

. Il y a a la pi^e 20S • du premier Vo-^ 
hme une réponfe qni m'embar rafle:, 
après avoir pirléduRoyaumedêSici- 
le, & de Ciarles IL Roi d'Efpagne.. 
On demande, Efi-ce lui^ qui a cédé 
u Royanme àuJ^m\k Sdvifei'. & dp 
répond, Oui^ Chiirles kya^t iuJHtiày, 
tomme nw's Pavons^ dit ^ pour" Jim Hé" 
-mier Univerfcl le Dnc d*An]OVLy ce 
Vrince qui régne à préfent fous le nom 
deVbiïipptY^ après uvegMerrededéf^ 
Jie.a»jy aJf^é.aPKopQs dexeder^^pomr 

ÉLh 5" ir 
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h bien de la paix ^ le Royaume de Si^ 
cile au Duc de Savoye Çffc Au lie» 
d'^/y/\.neâudroit-il point mettre «9«? 
Ce firoit là une platfaote Ênited^im*. 
prjdjflrma. 

Avant que de finir cet Article, j V 
JQUtO'ai que je ne prétens pas^ que le» 
remarques que je yiens.de faire, pré- 
viennent le Public fur le mérite de 
HOuvragô,. quirenfaîtlefujet. 



A.RTIG LE XIL 

Btl3liIO,XHiE'QUE des D A UESTy 

eontenam de^ Régies générales fcm 

leur conduite damPouteshsCireonf' 

UiHcejS .de la- Vi^» - ^ Ecrite gar mu 

Dame, ^fublUepar Mr, le Citik- 

- R;. SteïLE. Traduit de PÂM^is, 

: A Amftétdaih, chex Emanud du 

: Yillardi 1726. grand in iz. pagg; 



«- 



i^^N'. tt donné ^ ce^ tirre le nom 
^^jr de BiUitahéqui ; parce qu'oa 
dkquéc!eft^ae Oompdlation , qu'une 
'P$mâ^avoitfaite,pourlm lèrrir C(MI^ 
me de guide durant tout le cours de fi 
Vfé^.Il peutétredum^JtneuH^eàd'a»- 
kes personnes de fi^nSope, qvi sCoitt 

V ' pas 
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pas les mêmes occafionsqu'elle.aeues 
de confultéràîVers Auteurs, &: de fe 
fcmettfegar 'la devant les yeux , .touS 
ïies'diîK'rènsétatç ôùelle fè trouvent, 
ou peuvent fe" trouver. Cet Écrit fut 
pmenté à Mr." le Chevalier ^î/^f/^ , fi 
connu par d*àutrés Ouvrages qu'île- 
donnez au Publfc, & c'eft lui qui rà 
mis dans l'ordre dans lequel on nou^ 
le préfemeicï. 

Il contiejftd^cicell^es. leçons pour 
la conduite d'e laVîè, tant pouf les 
Femmes , poifr cjùî ît eff partîculîére- 
jnent deftmé^qpe poiiir îesHornmçs^da 
moins à l*égard'dcs devoirs^ qui ïorit 
.communs a 1 un oc a rautte Sexe. 11 
..eft 4iyîfé en 14. ^Articles , dohVvoîd 
lc& "Titres.- ' Ihttodktiim: U Occupa-- 
fm: VEJprh ^laD/J!c4refe. Les 
DTvertiJUerÀens,' UAjuJieynefif.- Lit- 
Chaftetf. LdMàdeflté: Ld Douceut. 
La Chanté.- UEtrvie, La Médifyfice.- 
La-Cenfure. Ulgnorance,^ UOrguèiL 
"ll.feroit împoffltîle d'entrer dans le 
'détail de toiiS^ceS fujets.- Jeme con-- 
. tenterai de dite quelque chofe de celuî^ 
qui concerne l*ÔccupàtiOB;àfin qu^oix- 
.puîïle mîeûï j.ugef de tout le Livre. 
* L'Oîfivcté eft un péché mortcr,» 
puis qu'il eft oppofé aux grandes fin^* 
deDkû dans la Création âc dans la 

Hb6 Re^ 
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Rcdemtîon. Il n*a pas donné tant 
d'excellentes qualitez aux Hommes, 
pour les employer ï des vanîtez & à 
des fotifes» & nJefus-Chrift a rache- 
té les Hommes ,, c*eft afin defe con-- 
f ocrer un 1? enfle farticulier zélé fosK^^ 
les tonnes œuvres. L'Ecriture eltrem^ 
plie de menaces contre les Pareflèut 
& contre Tes Débauchez. Il n'y a point 
de vertu Chrétienne, que POîlîveté 
ne combatte. La Fôî , rEfperancc^ 
la Charité, la Crainte, la Vigilance,. 
& la Mortification font incompatibles, 
avec ce Vice. Toutes ces Vertus a- 
nîment TEfprit & le fortifient, au lieu 
que rOifiveté le rendfoible & immo- 
bile. La Stupidité , Tlgnorançc , la Ëé- 
jgéreté , la Senfualité , font fes Com- 
pagnes ,.& quelque fimple& innocen- 
te qu'elle paroîfle, c'eft de tous les. 
vices le plus dangereux &.le plus fil- 
nèfle. 

* Les Riches & les Graridi du Mon- 
ade croyent , que le Travail n*eft pas 
fait pour eut. Mais combien de ver- 
tus n'y a-t-il pas qu*un Chrétien doit 
pratiquer? Combien de devoirs, dont 
il cft obligé de s'aquîtter .> ConAien 
d'excellentes qualitez ne faut- il pas, 
pour, rendre un Gentilhomme digœ 
. du rang où Dieu l'a placé ?Qu'ilmet- 

tt 



fènlement ces qualités &. ces de- 
voirs en pratique; qu'il confidétc à 
qucieft obligé un bon^Maîtrc , un 
bon Mari, un bonP^re,,uu bonEîls^ 
"U.n bon Voifin^ un bon Sujet, &.uh 
bon Ami ; qu'il employé tout- fon loir 
firà répondre à tous ces engagencns, 
^onmic il le doit, & qu'il voye alors» 
s^'îllui reftequelqueparticdefcmtcms». 
Gfà il ne puillè pas s'occuper utile- 
ment & agréablement. 

La plupart desr Femmes fc con- 
tentent d'entendre ce qu'elles lifent. 
Elles ne fe n^etteiît pas en peine, fi 
cIle&ltKènt bien & fi elles prononcent 
avec griace» Il n'y auroit rien que 
de henféant pour elles^ fi elles s'a- 
pliquoîent un pcuà la Grammaire de. 
leur Langue maternelle. L'Arithmé- 
tique devroit entrer / dans leur édu* 
catiûn, pour les rendre capables de 
tenir les comptes de Famille. Le feul 
mot' de Jurifprodence feît peur au 
beau Sexe, qui, i cauft de Ctfoibléf* 
fe, abandonneteut-à-fait aux Hom- 
mes le foîfi de fa prolieébon. Il ft» 
roit bon- cependant qu'elles fuflent: 
Quelque choft des principales réglés, 
du Droit celles devroient favoirlaîdif- 
férence qu'il jr a entré un Teftament 
& une Ehkatfom^ ce qu^ c'eft ga'tm 

Hh 7 Cittr 



fl^ NomëitesdèJitâ/p0UifMe 

&G.. Ellcr dcVi:©ient ^oîr qudqw 
connoifliace de l'Hiftoire Qrec^tt^ 
^Roiiidîne) tSt n'igiiOres pfts fmoQt 
FMiftoiré de Icuif Pays,- Ëllesr doiveor 
lire les. bons Livres. C-eilla iJe^nç 
quidoiinedeia foiidité àaos penlëe^ 
éc de la douceur. i nos difcours, $• 
qui achève ce que la Nature- a conv 
méncé. L'Efptit iàçs étude eft ço^ 
me levi£i^e fam pariât. A la I^^â^r 
ns il faur ajoutt^r la conv^i^lon. 
.€es dean choies font abfolument jié* 
ceflSures' pour former un jugemclft 
folide & une bù|i)eur agtèaUe; Il jfj 
»|)oititide Uâuré p]|is propre à- reo- 
-étt 2m^< p^rfpatté ^isi^Me dan^ la âôr 
odeté, que ceHe;4fLl'Hîftoirc. X^ i 
Damés ^6avent <mW^ <tudier la PMo- 
&rf4ite MQmlje , d^mof^ a dit,, qa'el- 
riodojïne des. mains &un& bouche a 
là Raifon. Uae Dame Anglolfe-doît 
Avoir le François ip^ritalien,. à caii- , 
-fedii graDd aombre d'Auteurs "polis 
-qn^il y. a<dito$^Ce^ • deu|[; -Ldogues. lie j 
-ptiticipaleftdenaettrede bons Livres ' 
:oncré leurs tnains. Il eftXuriout très* 
honteux à tia^Dame de ne pasbiéi' 
- fivotr fal^ttigue. I^es Auteurs des 
Pièces Galantes, font d'autant cdos 
dàngeteox , ;qu'ètwt d^ordôiaire fort 



|olis , kpoifoQ y edoàché ai&t^t qu'il<^ 

KpeQt9& c&n'efl-qu'mfeQiibkmeat 
qu'ils «traiûcnt le cœur vers TAm 
mour. Dans la Mi^ue £c dans fal 
FeiQtixre,^ rixnagiiiatk«a <ft fottveiit 
ttopvîve, & r Ame s'y trouve trop- 
ônuë par les Sens; . Mais retrancha* 
en tout ce qui netend pas à leur vjérîr 
table fin , & . on pourra s'en fervirtrès;» 
utilement y ppur exciter dans^' Alnedé 
vives & de fûblimes idées p^.T^Wrt 
à Dieu & à la Religion. vP^r^quetles^ 
Hemmes ne fàvent-pas ledeiTeinvon 
voit dansleur^dentelles <& dans leus»-^ 
broderies àtt figures: tout^^-^ait ridi** 
cules. Tout y eft confiis,. faas deft 
fein, fans propost ion». 
- Après avoir Rarlc dés occup^iûna^ , 
l'Auteur retombe fur l'Oîfiveté & ea 
fiûtvcntrlesjRauvaiS' effets. Il vent, 
que l'on s'occupe; mais que l'on s'oo- 
€upe de chdfe^ férieufes & utiles. 
•^lel mépris tous les Peapdes àt ]a^ 
^récdiie conçuroitriU ptas pour Nt>- 
'f9$t^ lorsiqn^l pancoonit ttHsjt. leur 
*Pays,. pouc^dââer;toiur:les Jcmeurs 
et violon.^ L'^iloîre;.aac»etméiBsnlSN 
parle de ptofieurs Princes ^ qui &font 
oublieX'Œi s'occu{ÇLBtà des-ctofès, 
: quine conviennent qu'au pctkPeuple. 
jtàco^^. Rolde Macédome -, s!ooca- 



*jir$ Né^avèÏÏesdstaKepuhBqie- 

poit à faire des Lanternes; Harcmt 
RoidesParthesà prendre des Taupes; 
ècB tantes le Lydieû à enfiler des aiguil- 
les. Dételles occupations font, pour 
ainfi dire , ^ks^mladies du Travail ,& 
la rouilledu tems, qui nefecontraâe 
point par le repos, mais par l!ordni& 
Àyeï foin , fur toutes chofès , de ne 
vous. occuper qu'à ce qui convieat 
à'un Chrétien , & où le pîf ché n'a au- 
cune part. 

Les foins ûiperfius & ridicules 

qu'on donne à&s ajuftemens , font, 

de toutes-les occupadons , celles qui 

conviennent le moins à une vieChn^- 

iienne. Les Femmes &k$ Hommes 

de toute condition ne peuvent pas plus 

mal employer leur tems . Quedirons- 

oious d&ces vifites inutiles &ridiculeS) 

où les Dames en confunoent une grânr 

•de partie? Si elles fontdéfènduës, com^ 

me un effet de roifiveté, quel comp- 

<tb les Dames n'auront-elles pas àreo^ 

-dre fur ce ftjct-. L'Honnêteté cou- 

:!6fte pféfoitement à courir trois oa 

quatre jours delaSemaine , d'une mai* 

fou à l'autce,. non pour j^ faire du 

: bien, mais pour n'y rien £ure^ & de 

r lefter les autres jours chez foi , à y 

. aîtf endre des perfbnnes, qui font le 

- même ^ûge de leuirs .tems. La toilct- 

'• . te*. 
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teJft table, les vifites ^I^ promenade, 
l'Opéra, & la. Coniédie^ preûncm 
tout le tems qu'elles ne donnent pas 
au fbmmeii.. Si toute la matinée ne 
ie confîime pas au Ut, on Tacheve à 
la toilette. On donne ici des leçons 
fur la Prière & la Méditation ; a on 
veut qu'outre les prières (M-dinairer^ 
on eu-faflè fbuvent de Jaculatoires. 
- Le Travail è(l en partie uncom-» 
mandement ^& en partie une punitiom 
Ce fut d'abord l'eJaTet du péché j il cft 
aujourdhui la garde de l'innocence. 
Il n'y aura point de travail dan&leCiel; 
maîs^ il n^y aura point auffi de tenta* 
tien. Cette vie eu un, état éfépemmSi^ 
de mutuelte dépendaiice.X(ertravatlea* 
tredent le. coxf s 4k iinAruit .1^ Ame; . 
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ARTl C L E XIIL 

C A.T A L o G u £ Je Livre; Nouveaux 
' ùu réimprimez depuir peu accompa^ 
~ gné de quelques Aemarfues. ' 

L ' 
Traite' Historique de PE- 

T AJ PRIMITIF de /'EPISCOPAT 

£îf des LiTUR GiEs, par David 

Clarkson. Traduit de PAnglois. 
A Rotterdam, chex Abraham A- 

cher..i7i6. in 8. pagg. 44P- , 

Le 



LE Tnrité d€s Ljni^es^^ 9b dl 
le ftcoad de ce Vèliùne ^ fbc UÎV 
^méeiY Aiigtois à Londres at-iélèm 
Ar Mr^ LeOfetâ entdbnnà tm Eitrvi 
iÉS% loftg d»)is lé Tome XVI. de ■[ 
B^tiébtfftir Um^tfelk. pag. 1 38. 9I 
Jkhmm, Il ynroiM^tF 1 lé âii-de pâiiA 
itofs tih :iun^ Voloiiie, du ftcaim 
TF^é, qtiî cohcô-flerEc* prirtihif dr 
l^E^dOp^^mais je if eftaf trbuY^ftii-^ 
ifirfi dâm la fajce. Apâfeâimentf qal^ 
i^ dU&Hé. Ce ne iont proj)rerne]i£^ 
^d%$f!llttér?!ftiï,4Q« fÀmetir aipc# 
mW&% potif conwoTer imOtiviwf^- 
CMC là moi't rempèdit tfàcfterâ:. y^^ 
mt^*nifi pfbpoïfevcft denidMferi 
<IlUi » tglftu|j rtt<sil«fld<»é diaiis :fii^^ 
miériî'iàÂic\it{l5hdii£i?e é3»rémeme^ 
ëeeeqù*llft^té quelques fiécles^rès, 
&deiic(fui:ieffau|oUtdhuî. L'ifÎÊUteur 
tâche d*y faire voir ; que du tems de^ 
Apôtres, fl n'y avoît point dé ville, 
dont la dixième & à peinelavîatîfmc 
partie fut convertît au Chrîftîaiiîfilïe; 

âu'il y a eu dans les premiers Siècles 
es Evêques établis dans des Vîlagéi; 
que les Cîtet , confidetées pat rapôrt i 
iwr'étchduë, feflèiîiblbiém fort aux 
Bourgs d^Anglet'erre.Il^plîqttédeque 
Pbn^enteridôit autrefois pair une grâhdc 

^Ue. Il &titîent que dÂnSlésA^atesr de 

la. 



IqmttiMrrgni&dcxtt') il n^j â«*ôitpo!iie: 

s^ailèmbler en un ftul lieu , pour le {et-^ 
vtceDitin* lltûffùttàtsMObieSâotis 
qo^oû dtégue comté fon oprnk>ti. ît^ 
Mt voit que le» tHeiHetu-^^les plus é-' 
mÊQicn$ Eiféqae$ Avt ({tiatriéiné ft dU' 
dadoléme Siècle^ n'aprouvoklitpoifiC^ 
xaiE^tcbé fon éietiâu, ni un Ti'ôû* 
ftsaitrf^tiotnbtetn^ Ilrïfedetoutee^ 
k £f ei$è& cotiféquefices, contre les^ 
idées ^'on » aujourdhuide^Evâquei^ 
ârdePEpffcopar. 

Ces deuir petks Traîtexn*ôncpsi»de^ 
]il0D#é fans répoiriè. lie Doâeur7if<i39K 
Wf^icfirta le Traité de VE^fc&fa^ pri^ 
mitif^ & le JDoâeu» Cmnber s'en gH^ 
ïc^lmàss Liturgies. Ce dernier n*etït' 
pts yà et qu'on dit , tout le (hccès, qu*îP 
e(p>érok;mftÎ5ikDoâeur Manrice ftrt: 
apUmdi de tourfott Parti. UnThéolo- 

S'en Ecoflbis, nommé Alexandre L an-^ 
fr, répondit à ce Doâeurjdans fon- 
Trwté intitulé, Les anciens Evêtiuer 
omfidérèz ^ur ntj^rt à P étendue de leur 
yitrifiiiSi9n , ^ala^Mfure de leur pou- 
tre. Cet Auteur juffifte Clarkfin^ & 
attaque Maurice avec tantde force,. 
que ceux de (on parti (ë vantent, que 
pcdbiHie n'aofô jufiru'icî ft mettre fur 

Î.M1MS cen'eft 
pas^ 



J^bO N^nvtUes de U RipuUiqMe 

paslafealefois^ que les Difputes panol 
les Savans ont fait chaater. un double: 
i< Déum. 

Pour dire auelqae chofe de TAuteury 
SiavfdClarkfoftmqmt dans laProvin* 
ce d'York enu 1^21. Hétoitd'anboft' 
ne Famille , & on prit beaucoupde (bin 
de fon éducation. Il flit envové foit 
jeune à TUniverfité de Cambridge , où 
il étudia avec apiication.Il fut reçu Mi« 
ai Are à l'âge de 26. ans , & fervit l'Eglk 
&Parpiffiale de Crayforddans laPro«' 
vince de Kent. Il futenfuice Ministre 
de Mort4ack jprès de Londres. Il y 
continua fes tonâions jufqu'au récft- 
hyflèmentde Charles IL H quitta al<to 
Get^e Paroiflè, parce qu'il ne put & 
conformer au cçlte derEglife Anglir 
Qane,qullut rétabli avec ce PrinCe. Il 
demeura dans- la retraite pendant dix- 
huit ans , où il s'apliqua d'une manière 
particulière à l'étude des Antiquité! 
Eccléfîaftiques. En 1-682. ilfutapellé 
à une Eglife Non-cojrformiûe dans 
Londres, & continuai y- exercer fou 
Miniûére j^fqu'à fa mort, qui arriva 
en 1687. Il avoît eu foin de l'éduca- 
tion & avoit dirigé les étudesdu célè- 
bre TillotfoH Archevêque de Cantor- 
berî , qui Thônora^toujours de fon 
oÛime & de fon amitié ^ & témoigna 

baiu- 



desLfftres.Sçpt.yO&.iyi6. jU 

^ocoup 4e bonté à fa Faimille après^ 
fi mort. 

II. 
Apologie four ^Auteur de 
/Histoire p u Gohcile 

DE CoHST AU CE ^confreU Jour-'. 

nal de 7revoux du^mois de Décent" 

ire 1.7 14, A Amfterdam , che^ 

" «Pierre Humbcrt. 1 71 6. in 4. pagg. zt..' 

ON dît d'ordinaire qu'il faudrait 
que les Journaliftes fuffent de 
lîmples Hiftoriens, qui ne mélaflènt 
dans leurs Extraits iiî leur Jugement , 
liî leurs Réflexions- Mais où fppt 
Tes Hiftoriens ,qui ne jugent ôç lie i;e- 
fféchiflent jamais > Je né fai par quel- 
le .Loi il ne fera pas permis dej'uçier 
& de refléchir, f)ourvu que les ju- 

Semens foient équitables, & les Ré-^ 
èxions j liftes. On ne doit pas done" 
blâmer lesfavans Journaliftes deTjFe^ 
voux d*av^r jugé de l'HSftoire qué^ 
Mr^ Let^ant a faite du Cbncîle de' 
Conftance. Ils font feulement blâ-^. 
mabks,s*il paroit ou de la paflfidnou 
de la chaleur de parti dans leur juge* 
nicht. Mais s'il cft permis aui^ j otttw 
naliftes de juger, à plus forte raifon 
eft-il permis aux Auteurs d'apeller de- 
^ees Jugonens & de fe délbndrey eà* 

gar^ 



nétetd Je ne crois pas qu^OQ ne 
Mr. Ltt^ant d'y avpir manqué dan 
Ion Apologie , & le Public jugera, 
fis (Ufei^es font (blides. Cette 
ce m'a pim mériter la ciirioficé éx 
f oUic . 

DlSCOtJllS frovQfici i iS/PrJfm défu 
PEgiife du tVerders h z^. Dictfmr 
ère de P année 171^. JoHrdey^hi» 
lé fur les if. Premiers f^'erfcps de ' 
Chapitre XLW. delTBççlS^ftii 
Par Mr. Lenfant Çiafe 
de S. M. le Roi de Prujfe 
' jnifire de PEfliCe franfçife 4e Bp^\ 
' lin. A Amfterdam,çheï§^e^nboit*' 
ver & Uytwerf. 17 16. pçtît Sj 

Wgg- 44- 1 

toriea, s'eft ^u^ ^uif bemc^dup dft ^ 
x^^utation pp^ rjglQqH^uçse de. ]Ml\ 
Qi9jre, & il ffiSlk 9WI uo d«stoll& 
^prédicateurs François de Berlin* U 
iie cherche ni i 4l^au& «i à âiff du 
bruit, fon Eloqi^^çe left wl^t^Kàtàr 
tfi , folide , & a cme flmpUoi t^ , qui pftr 
rqitfi facile %& qu'il ^pouftontÂdiflEr^ 

mou 




oeat ou Von jiiûifiô le choix 4^ TcK« 
«is dans lin JJvrc Apocryphe, cp^trfJ 
f coutume des Prççieft^s. te cttf?« 
^ yji&at pas du PrMcftteur, maisM 
KHiveran. 

ÎSSAIS de P.^RAPHFASES /%r 

/^/ P§gfy^§. Paf Wlt IVî. M«t' 
^IN, PiuafciitMr. R.Boullier, 
Fafteurde l'Eglife Franpoife deliurl 
paL A Rotterdam, chez Abraham 
Açh^ 171 6. ^ jz. ^qg|, ijg.. 

\k Ademoiselle BouJl^'er nous 
^1 donne ici fa Paraphèafe de 16, 
Teaumes, quatre en vers'&fésau&T 
ûprofe^;uQe yylle,qy^^ ]^ 

wm^à'ïu^ Pafifior à quîjon a enlevé 
9f Troupeau , & à^s vçrs ponr fE^ïU 

çpt s empêcher de loikf i*efpi?it, les 
amiô^es, & le zélé de l'Auteur de cd 
ctit Ouvrage. j[lm^rqi;ïe appelle s'oct 
;upe 4e toute autrç chofe, que des 
ams amufemens du Sîécle. 

AVIS. 

^Oîcl le Tlti^ enjtic^ delà npawîjjfi Edîiîpa 

uc B«iUM , annoncée au revers du fi» 

« CCS Nouvelles: 9e^vres.de Mr, B^HtAH Qff- 

'f*»x avec dti ZclMTcipmem mfioriqHei'dmnnni 

vt im^mim. L'^ateut ^e ces^claucièmen^ 
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qm cft Me. Brtfmtt ^t qa*'û n'avance fvei 
que rien ^ ne fait tixé on des Converiatiol 
qu'il a oies avec Mr. Bmhémy on des Leta| 

Î|B'fl loi a écrites dans ce deflctii. .11 
ooTçnt, en effte, des Lettres de cet Ai 
dontil«ap<Mte lés Paioles, pooc confi 
ce qu'il avance. Les Notes lon^ rrès-cuL_ 
icu L'Edition do Sr. M»rtier icra pins bcll 
que tontes les piécédeotes. U j aura de l'a 
pace entre les vers , ce qni donne beaacei 
de giace à on Livre. Il y a anffi qnelqdl 
Yicces qni n'etotcnt pas- dans les précédent^ 
Nous nous difpofons à en parier amplenitÉ 

dès qa'eUe pacoicra. ^| 

I 
., j 
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;AY ER T I S Sf M^iy -p;' 

T^AviD MoRTi^Li^iaic^lk Amflerdam dofl 
ne avis au PublM qu^fl intpiifne aâuelle 

•ment les Oeuvres de ^r. BoUeéiH Dtfpreaux^iti 
Erlaircigèmvit Hift^i|e^dQçpcpix|a 

hirr^Hté Mande péur Mr, Chevreau €emA, 
-nuiijujQu*» préfimtP^r M]t^Vs,4iibi^JÇtiipÊt, i* 

^z. vei? -j: ^^ :■ \ (.•: iiGT ^ 

Les Curie ftez. Ae PéttSj de Ver failles ^ d§ MêÛ 
Ijf de Vtncennes 9 ^^* Clemdy & des EtnfhreJ^ 
enrichi tttm x^oiii ' - nêtt é r e "^ fymres pr^premeiâ 
gravies en taille douce, . 

eus meilleurs Jiuteurs in Quarte, 
Tous cea Luri^ oKdeffii%^roa&rdaxis pfl 

2é tenu âéliefe^IifâJiéLi^SredcM 
^lërentement 

^ Marly , contenant une k:^Ucation kiftori^uedetou* 
^tes Us Peintures , T^tUflUX ^ Sf^^t ' ^^^'* &onu^ 
mens qiù s'y v^int i leiHt fSfmJ^^ & lu nome 
des Peintres ^'^tftmn ir înOrJàrvfur^Mi les om 
faits. Oui»i^tnti<m:^^êfuXM\^t^ 
douce , fàf\Mf0WmV[W 2 ««^' 

Diai0nan^'iMf{\f \ 

un Prix raUa|mWlf 5' a'ibli4^::$(toM» l 
part, cà ivoUanésé' - .' "t>,. 

La Mfcbani^ue dm Feu ou^f^rt tP^ a^menter 
les effets ^ ^ ^cn.d(7»muer.la.d^^e^fi!\^iMitenaHf 
ie Traité dHNouveUuO^emlnéff ^urêttuâf ont fini 
^ue les Cheminées oj^l^fÈrin 9 à" i^i nefontfnm 
fujettes à fumer j érh^^^ittree^ Figures, 

Les Caftifs > Comédie de PléUte^ trUuite en 
Tranfois avi^ d^ T fewutyi iy/ yarpit^/î^c /ta •• 

Zrf Sp^dtet& ou lé Soerate Titoieme ^ pu ton 
voi^fnPàn*ait M^Wf» Mmikt if, guSHéUl fm 
Mr, KichaxdJStccle^ 12^ ^ iw^ 
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- rÀ RTlGlife l' 

Zhi/^é^ N O tr-VËïA iyi^de là jSÎTRtJC- 

, TUR]^ Dti XimxtVL y de /*Gv 

R.£ I L L£, I . Trak/muveau de la 

. Struâure is?- dés Gmfes du^ Mouve* 

' me$ff :Kâ$urel du C(mr. ' Par Mr. 

fifI/ir\MAieçhf^ ordmak-e- dtt- Roi , 
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Préface , & les Tables , av£C Ofi 
grand nombre de Planches. 

ON a rënnî fous le Tître général 
qu'on vient de lite deux Trai- 
tez du célèbre Mr. Fteuffens , déjà 
il connu par d^autres Ouvrages, ido;^ 
pertans , qu'il a donnez au Public. Lç 
premier de ces Traitez eft de la Struc? 
tion du Gœur , & leiècond tiei*0- 
rdlle. On les a placez dans èe rang, 
quoi qu'il paroiue p^ les titres parti-, 
ailiers; 'qllê:cèlui de l'0^eine a %ri^ 
imprimé en 1714. & celui du Cœur 
en 171 5',' . - - 

I. D A N s la Préface y qui eft as^de*. 
▼ant de ces deux Traitez , Mr. Fituf- 
fensj quiajde|feiti d*aûînjer .les jeu- 
nes MièdeciâS i l'étude & aux re- 
ckerches apatopiques , donne nmel 
Ijfte.défès Ouvrages déjà impdmeZi 
de ceux qui font lous la prcfle., &de 
ceux qui font prêts à y ^tte mis» 
Ceux qui ont pacu foot Sk Nemrob^ 
j^/V, qui lui a aquis yne grande répar 
tâtîon : un Traité ,des principes éloi- 
gnez & prochains 4u MiXte.^ oÂ 3 
Mt l'apHcation de ceux de la d^* 
itlie.au Corps Humain , après en ap 
Voir expliqué la nature , les diSëren- 
ces, &le$prpprietez; il^QÛ^ice 

Trii* 
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Traité celui de la nature, des diffé- 
rences, des caufes & des conditions 
Se la fermentation. Son' Nouveau 
Syftêfne des Paiffkaux fut imprimé ï 
liîiifterdam en' 170^. Nous en don- 
nânies- TExtraît dans les* Nouvelles 
d'Aofft de la même année pag. 201*. 
l! s'atacha enfuîte à la compofîtib» 
d'un Nquyeau S.yftêmedes Liqueurs 
flu C5erps Humain : &', parce qu*après 
Pàvoîr fini ,- il reconnut qu'il étoîÉ 
hnpoffible de découvrir & d'expU- 
^er nettement le premier Principe 
mouvant naturel de ces Liqueurs , ftns 
avoir auparavant donné une îdéedai-^ 
re de la rentable ftruâure du Cœur, 
il fit pendant un long-tems de fré- 
quentér-difleaiôTïT de ce Vîicére, 
pour tâcher d'en découvrir le tîflu; 
Ertfuîte, il en fit une defcription, à 
hquelîe il ajouta une explication phy- 
fique-méchanique des- caufes de fon 
mouvement naturel. 

Ces trois Ouvrages étant finis, îl 
réfolut de démontrer toutes , ou , 
du nioins , la plupart des propofitions 
qu'il y avoit avancées-» Il croit avoir 
ôxécuté^heureufement cedelïèin, par 
un grand nombre d'expériences, qu'il 
a faites avec le Mercure crû , bien dé-» 
graiflë, &iar tout par cellesquî font 
•*. j lî 3 con- 
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contenues dans rOnvrage,qmapanr 
tître Ej^périènces ^ Réflexions ^ daos 
lequel il a auffi vpSkié fon Hiftoire 
4es Maladies. Il nous promet un 
Volume aflèx'gros , qui contiendra 
la Réponfe àpluîljeursQueftionstrès^ 
difficiles, qui lui ont été oropolëes, 
par Mr. Manget célèbre Médecin de 
Genève. 

Mr. Vieuffens atvoit parlé du Cœur 
dans fa Neuro^rafhie , & dans fou 
Traité des Prtnctpes éloignez Ê3? pr(h 
cbaim dn Mixte \ & il en avoit parlé 
félon les idées de l'illuftre Loiver. 
Il y expliqua la Circulation du fàng, 
en fuppoj&nt des pores de communi- 
cation entre les bouts des Artères da 

Cœur oc ceux de lesr Veines , ok il 

n^enfut^ dît-il , jamais aucun , fi je 
Pofe dire , à ma confufion. Il étudia 
donc ce Vifcére avec plus d'atten- 
tion , par des difleâîons fréquentes 
& attentives ; & les découvertes , qu'il 
fit , ont produit le Traité , qu'il nous 
donne préfentement. 

Après cette Hiftoire des Ouvrages 
de yii: Vieuffens^ il nous donniedàïS 
le refte de fa Préface fAnalyÇe dejw 
l'raité nouveaj^ de la Struetnre &c 
du Cœur ; ce qui ne nous a pas dîf- 
penfé de le lire tout jeatieravec at» 

' i tea- 



a pa:|pnB0 ,. qui f»iâè mUii) nmiMn 
plus jttfle d'up &*viago ^r!qUeîî«chd 
qoi\ça çft ïAçteurij^ ; npjftsiin©»! aft 
tacherons plutôt à l'idée , que iMri 
ffi^j^^X noua doflflaiie fi«i Traité » 
^u*à . celle que nous nous îmï . fouaiAes^ 

, I^ Cœur, . fdob l'opînîôttita If An* 
teur , tA xax yiOére à teflort de fi- 
gure pyramidale, qui pOuileduiiagf 
par fil fyftoleen même tçmsjvei» 
le. dehors & .vers le daians A^(c$> 
cavîte^ ; de forte qu'il y reçûit^de 
cette liqueur ^' noh (èûkment^.qu^id 
il iè dilate, .mm encore, <}uaad'H fe 
çoatraâe. 

- On à fuppofc. jufques ici certains 
pores de . communicadon dans toute 
la iUbikncedu Cœux., placer entco 
lé^.;bQUts -de ^s. artère! '& 4e: fea 
véîosV ^ ' dcftinez à .donner un^^pâSago 
libflre rau: i&vtg des . preâïîers. -kte. ces 
Vaifleaux dans les fecondsi^ maij 
V Auteur. prouve. Iar.fauf|cté dd. cette 
fappofition par ces àx nouvelles diit 
counreictes-j .•■■.'• • ' i.. 

j: , j.j Touces. les yeiqcffj, - quî:occu^ 
pent Jd idehbri5.da rGtesr ^/tfiuiSf aueûj^ 
BfiéiQceptibif!^ fei joignent raoamédiald 
tement eixfembto pax &u]^, €txxsivm^ 
'' ; ■> * li 4. tez, 
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tpty&Sbnti par commuent) 

tuyaux T^tablemeBt continas , qa^ 
se âuroipnt^ cc^nmaniquer ^ec le#i 
Artère de temaoiére qu'oa Ta pp^' 
tendu* 

. i« Le fing^de toutes- les Artères ^ 
mil arrofentla fnrfiKre extérieure dv 
Cœur, pa^ dans les Veines, par o^ 
ne filfitiiie de conduits* dianieux, 
eomme par autant de petits<:anattxdd 
çoaimuotcatîooi, qui partent des c6^ 
lez des premiers de ces tuyaux fiiH 
guins, a aboutiûènt à ceux des fe* 
oonds. 

^. Les branches des Artères Coro- 
naires , qui s'ininueat dans, l'épaâlbur 
des parois des ventricules du CœurA 
dé leur clôKbn mitoyàine , ne fout ac- 
compagnées d'aucunes reines , &ft 
changent tQu(es en conduits dur- 
neux t^ qui fexléchargej(it< d'une partie 
du ÛBg qufils portent dan» le& caVi*» 
tei de cû Vifcére , toutes les fois qu'il 
& contraôe.' 

4. LesvoyesparlelqueHesceiang 
entre dans.le&cavitez du Cœur,(bni 
un grand nombre de canaux dams la 
iôcmceioternef !néR feulement da 
Cœur, mais wsM deiifcs. Oreillettes, 
dont lés uns font ^liis &'liss. amies 
moins larges & moins pcôfij&dsL .;. . 

y. Plu^ 



. y. .Plufieurs coôdute chameuxa- 
lîputiflèiit aax parois de chacun de 
ces conduits , que l'Auteur apelle '. 
Onvertures commtofes. Ils font cou- 
verts întérîeurement d'une membm-; 
ae tjrèsrdélicatc & très-porcufe^ Cesr- 
dernières découvertes firent compren- 
dre à l'Auteur, que les Artères, dcMit 
on vient de parler , & les Conduits 
eharneux qu'elles produîfent , fe dé- 
çhargeoient de leur làng dans les Ca- 
vitezduCœur, parles canaux par-: 
ticuliers ,. dont on a fait mention, 
& qu'A fe filtroit avantque d'y entrer; 
fu paflànt à travers, le tiiïii de la. 
I^embrane très-mince, qui les cou- 
vre intérieurement. Ainfi ce Vifcé-. 
ce' & ifes Oreillettes font le premier 
& le principal de touslèsCouioirsda 
Sang. 

6. Enfin les Ouvertures communes» 
de^ Ventricules du Cœur font gar^* 
i^s de petites Valvules ou Soupapciî^ 
q^i s'allongent &l en ferment l'^m- 
tiouchure.au même inftantquece ViA 
oére fe dilater, Se qui fe racourcîflent^ 
au contraire^ lors qu'il fe con^'aâe « 
^ l^ffent à découvert: l'entrée, des 
mêmesQuvertures cpmmunes , qu'ek 
les ve^oi^nt de ferm^: Ainfi le San^ 
fottts!^ iQS.conduits.çharneus; ma 
L > . * 'li S toyens. 
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toyens , & les itit^rkttrs du Coèar ^ ne 
pouvant Kanonter vers fa fourcé» & 
étant obligé de fe jetter dans fës-Qa- 
vitez, ne fkuroit y entrer, qu'au mê- 
me moment , qu'il Inexprimé dé foil 
propre tiilu en fe contraâant. Les 
Ouvertures communes de fes Oreil- 
Tettes font toutes couvertes d'une 
membrane très-miace & très*porett- 
fc , qui leur tient lîçu de Valvules , & 
ièrt à filtrer le iàng de leurs conduits 
eharneux. 

On a cru, jufiju*à préfent, que les 
Veines , qui pardiflent fur le dehors 
de la partie antérieure du Ventricule 
droit du Cœur, étoient des rameaux 
de la Veine coronaii'e Supérieure, mais 
on s'eft trompé. Ces Veines v que 
TAuteur apelle Imtàminées^ fe tettni- 
nent pour la plupart dans un Sinus ou 
Canal veineux, qu'il a découvert dans 
le haut de ta marge interné de la par- 
tie fupérieure&antétieuredela Cavi* 
té droite du Ccâur. Lés autres aboa- 
âGTent par des ouvertures communes 
a la àitfàce imèrné de cette portioa 
de la Veineilave ^ qui fe trouve en- 
tre fes deux troncs , et les fépare ea 
quelque façon Tua de l'autre. - 

Des Conduits chiuneux dès Oreil* 
lettes du Cornu:) il y eii^a f luiieurs^ 



aç la yeine CaY,e^(X jufqu'a çeB-U qq^ 
la Veîrié Pulmonaire,, qu'ils çntbiràf- 
fent de toutçs,,parts,' & tiennent par' 
eonféquent lieu Je MufcleSphînâer à 
ces Veines. Quelques-uns de .ces 
Ç9^duits , qui partent du deflu's ile la 
poiote! de . TOrcîlkUe droite ^ vont 
lipS^rfit dans le deflous dç.jlapomte 
de" la gauche,, pour établfr ,'fan^ dour 
te^ entr*ellcs cette mutuelle cprres? 
i>ondancey qui fait qu'au même mo- 
ment que Tune fe meut, foit pour fe 
cdntradher, "foit pour fe dilater^ Tau- 
tre fè .nieut auflîj. : , , . r .,. ,.- . , . , 

V Auteùr^avôît crji, ^v.çc ^mer^ 
jqué tous les Conduits çhicneûx, qu'pn 
apelloft ci-deyant Fibres motrices m 
Cœûr^ part oient de Ci bafe, qu'ils fe 
portoient les uns plus & les autres 
moins près de fi pointe, & qu'ils re^ 
.moQtoicnt^ enfuîte vers leur -prigii?^. 
lyîà^'si^ p^tpjt confiant àT Auteur qg^ 
tPAS çes.Ççnduîts, fins exception^ 
»aiflent 4^5 parois des 4j^téres ; qù*ils 
s'étendent *ceiax-cî en uii iêns , ceuxr 
Jà4^ns ua autre ;qa'ils fe çrçîfent eh 
plufiéurs endrojts ^ que, ti^^ f^ 
plufieurs defeendjqil fpiralëment/Yer^ 
Jafioîhte duCœur,p6urïeniontêr auffi 
Jfpïfàleaieyatrveç u iofe ,xjuelques-uAs 

lî 6 ' s*én 
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ventricules, 'pour j former les Co- 
lonnes cKamuëî. ' 

^ Mr. yieujfeus a découvert uiïe pe- 
tite Àrtére, qu'il ape}lejfrtf/^i^»/i,quî 
part, avec les deux Coronaires, <fa 
çonc de 1* Aorte, & il approuvé IVr- 
reur' ot ;rQn a été ju^^à;|rrffiTtt'4 
yie lorS que lé Cœur fe contraâte',îr 
pouflè &; dîftrîbuë en même téms dans: 
tbus les rameauîdela grande Artâ-ej 
le fang qu'il chafiè de fa Cavité gau- 
che, il démontre que , toutes les 
fois que ce Vifcére fc cantraâe, & 
que les Valvules ÇSemoïdes de l^Aor*^ 
te vfeùhéiit'â s^abàrfifer, comme elles 
s'âbalffent en effet pour lors,ellesftr- 
ment l'embouchure des deux Artères 
Coronaires & de la Graiïlëulë ; de 
forte que ces trois Artétes aefauroient 
recevoir du -^gdans leurs Caviteï, 
•que pat h. jconttaâion du Tronc dfc 
la grande Artère, au Heu que tetteff- 
'queur entre dansr le reftè de fes bran» 
ches , preique au même inftsint qu'A 
fedîlaise. ' 

Les nouvelles découvertes • que 
l^Autéur aikîtes dans leCœuradàns 
*10bs' Vaifleaux , lu^6nt donné lifeu., non 
ttulemcnt de ràporter quelques Obfer- 

vati6n»tanato0Ô<iap$ ^miski&nû- 

^ ^^ les. 
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& âe ffâtt iroît tainaâéfc, dbnf 

-îSent & cf criflèm «tir long & êa iar-. 
re; m^ encore de rechercher très^ 
e^aâement les fondemens de fonref» 
fort , & d^^xpliquei; ks caiifiès de .ion 
tovc^urement naturel . Il dépend , fe-l 
loà: Mr. f^ietmns^^del^Ef^^vnKoMi 
tt de la prélfônce 4xi Sang ssnéneii 
qui , par la dilatation ^ des Actérèsi 
tout moment Féïtdfée, qui! produit 
par rîmpnlfion^que lui communique 
ïe Cœur en fe contraâant, & par là 
rat^éfftâion toujours accompagnée de 
lèhaMur , foojtient non ifeulenaent cet^ 
te '^écé d'équilibre , qui fe trouve 
liaturellemént entre les d^eï de 
inbu vement de cet Efprît, & les tû-- 

niques des Nerfis, qui le portent; mais 
encore fon cours vers lesorganesdes 
ien$. * Atofi voila rétablie dan^ fon 

entier la fermentation du Sangd^s te 
-Çœur^ que quelques Modernes ont 

fortement niée. On verra plus pais- 

ticuliér&nent, conunent rÂuteur la 

conçoit dfans le Chapitre 17. de œ 

Tr^té. 
11^ A CETTE Anal7& de TOu- 

^rage de Mr. f^leujfens^ je jcÂndraî 

li 7 quclr 



^oifont dictiez dejaç^^p^tffwljeo; 
tcuî, &>qi|jiferQot jçRCOre ii^>ûx /«• 
ger du.prÎKdU préfiuk, /qpe çc âvaat 
Médeciaj&it au Public^ 
; I. Vofcilcs&nâtions, qu'il atfiri* 
bue . au J^eriturdfi, Il ^gipépbe qbq 
lèCûcttriD^ l%fiit fort compriiné parle 
PloûmoQ; iors q\ii*Qn eft copçhé.fur 
le^QSjv ou:-0^r rau ouJ'iautjc^'CÔté: 
il lé diffeàd auifi e^Q cpieîque&çbQfîes 
âcHfiofes conipreffion^, qu'il a cou* 
tunaederoufrif toutes les fois que le 
PjoûiQpn eft fort enflaopimf^ , oskf^'. 
ttœfdiamrampittgondiî P^r l'a» «nit'oé 
Tefpice V otii par quçlquç ^utre icapifir 
Ajoutez. à cela que lés. i Lobes infé- 
rieurs idu Poûmo^ pourroieiit s*jutr 
tacher à la furface extérieure da 
£œur& en déranger le inouvenaeot, 
& le Pifricarde , qui J'eny^ORc de 
lious nc6test , ne rempâ<:;boît;. Oijttp 
fortie n'jeft pouitaix^ pas aûb^p;» 
•nécefiâtre ^ pour la çonfrry^^^ 
la vie À de la ûmd; ^uis %^e f ^i 
.teur a. trouvé le C«ur de queiqùi 
Honunes , qui avoient jouj 
-«is ad envfffoii. d'rnip ^^0^ 
ifanté, n'^vpir point de. Pfédi^asde^ i 
'. 2. Il trouva daftl la poitrine d*uj 
Soldat , qv'il oiivrit , dpux chq&l 

foi 
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fort- extrabrdinoNrel y /avoir' deu^t* 
Cœurs , dotit le naturel , dans 5cj- 

Îuel on ne renmrquoit aucun vke 
e conformation^ n'avoît point de 
Péricarde L^autre Coeur étoit fîtué 
au defliis du naturel, & en touchoit 
la bafe par fa pointe; de forte. qu'il 
touchoit p^ fa face poftérieure la Ôk 
ee antérieure de la Trachée Artère, 
Il étoit de figure pyramidalej-â: d'une 
groffeur fort aprochantê de celle d'un 
Oeuf de Poule d'Inde. Il avoit un 
Péricarde collé à fa furface extérieur 
re. Un gros rameau de chaque yôuq 
fouclaîviere s'inféirort daûs là tefe j Se 
s'ouvroît dans (à cavité , laquelle abou^ 
tiilbit par fon côté droit au tronc fu* 
pérîeur de la Veine Cave, Ce Cœur 
n'avoît point d'Oreillettes ► Il n'avoit 
même qu'une cavité. Il y avoit un 
eros Polype dans le Ventricule droit 
du CœuE naturel. 

- 3. On trouve icî.diverfes Obferva»- 
tiens, qui parouvent que l'eau, quiie 
ramaflè en trop grande, quantité xlans 

le Péricarde, redvçrfepcu-à-peul'O©- 
conomie du Corps. : . 

. 4: Sîenveuts'aiFurérdélaf^uiBî- 
16 dé l'opinîcp deLL owtr^ que ki Mem- 
brane, qui ccmvrc la faceintétîeuBe* 
<ies Ventricples du Cg»2x^ xfldd'om 

tîlTu 
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tîfltt fi feri^, qu'elle ne: laiflfe rieni 
pdTer dans -fe Cavitcz , il faut oayrii^ 
te Gogur d*«n mouton 'Oa4i'un;i^àa? 
d'abord après qu'il ^ura été. éjçDigéy 
répandre par terre tCMit le fàag. iorti. 
de fes VaiflÈaux^.& erulaver le» cavi-t 
tez avec de l'eau chaude, afin qu'il 
n*y reftô aucune teinture de cette lî-« 
queur. Celaiait,.-Dn.n'aqu'à pref- 
fcr avec, les doigts le dehors de ca 
Gœur & de fes Oreillettes , & oa 
verra couler des goûtes ^de fang de 
ht ftirfece intérieure de leurs càyi-r 

y; Voici' la manière , dont Mr:. 
Vieuffens explique , pourquoi & com- 
ment, un Honune fort maigre peut 
devenir fort gras , & unHommefbit 
gias peut devenir fort maigre* La 
Tunique kiterne de l^Artére PulOKh 
naire , de 1? AoBte^ & de toutes leurs 
branches a un très-grand nombse do 
«oces^e grandeur dafférentev qui de- 
viennent ; fenfibks , & paroilfent com-» 
;me des trous , les uns plus & les an- 
imes moins grands , lors qu'on- Tèx- 
pofe pendant quelque tcms à un air 
^e,aprèé>favdr' étendue flir.-.mi 
-morcesâï de bois. Les plus petits de 
fcesTrous font les embouchures de 
: tous les .Coiiidait&' lyiqdiatiquts <arr 

: . ; té* 
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tétkls j & les plus grands dohreni é- 
tfe Tardez, comme lés embouchure» 
de tous les Conduits gtaiflèttx. Tott*^ 
tes les'fois que les embouchures des 
preiniers de cesCcndnitss'âatgiflènf: 
trop , elles laiflènt psQèr dans leurs 
QsLvitn une Lymphe artérîellea£faB 
grailë,& aflèï gr(^ére ^ pour s?y 
changer en graille ; & alorsilsxîsyien» 
nerit des. tuyaux graifleux. Au con^ 
traire ^ lors que les emboachurés.de9 
^conds de ces mêmes Comiuits ie 
fétreffiflènt aflèz, pour ne doanet 
pafEige qu'aux parties lesplus^ fines de 
la Lymphe artérielle , qui ne/fau-^ 
r oient prendre la/forme de graiûë^ 
on peut dire^ qu'ils & changent eii 
des Tuyaux lymphatiques artériels ,* 
parce qu'ils ea fpnt la fonâion. . 

Mr. Vienffem a)»nt examiué le 
Cœur d'un Homme ^.qir'Uayoittraif 
lé durant la maladie ^ dont Hbiûotî 
KUt ; s'aperçut que Fembouohuré du 
^«ptricule ^ucbe parAîiloit jfott pe-i 
tite ) & étoit de figure avale. oUoib 
e. £u recherchant la cauië dfun 
tt fi (brpremuit il découvrit^ que les 
alrulesr Trigjoflines étoicpt vérita* 
blemeni tiflèufes, Il comprit qu.^ 
mefurè qu'elles s'étoient durcies, 
eUes ç'étoient- aûTez , épjffliea &. ..ra* 
. . cour- 
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cOU3Bcieâ^pca!r;paaToirDetï-^i; beàà 
«(Hip'^bnvCmboidckirey&.liii dbnnd 
Û/figùtiOipdfâaiiiéis^ qa^^eile avoitJf 

gi3 CDpiux^ des tixûs Valvules fèmilii^ 
V^tkàSy qiii ibnt attâcbées par .leiv^ 
IxafeÂJeurs dettx câtez à la fuxfàd 
i^enis)<dit Tax>nc de l'Aorte, jeliq 
en jtojtrioàicQre un ^otré, qxd a étéidi 
cmmuLjiifqu'îri. G'eft quîà mefoM 
quReilcs s'abaîfTent , elles couvrent 
tes eridkrachures de T Artère cdronaî* 
te df oite &, de la gaadie ^ & enip£< 
cbentf'parçonféqiieait, que le ûaff 
n?7teniae,' ;pou plus que dans la<3raiff 
ieuîfev:qne ioryqu'dleyfont relevées; 
GesrVilTOlcs fèmllùnaices de l'Aorte 
^toient devenues pierreufcs dans le 
Cœur d'un Cadavre^ que notre Au- 
téupia«ïvriti Dans^ un autre on trou- 
via;ifci?rroàcJ^e.l*Aûrte' ofloux, de 
mtme iâue fe$ trois Valvules. Cet» 
pérfonnôi'avbit vécu juifqu'ù l'âgfcde 
&)• ahà. Apâremaient, que cet ao 
dAévkVïC^ lui arriva» que fept ans a* 
Tiadfc fiitifiort; qu'on aperçut ^uelba 
p0ii^s ^omniençoit à 'devenir lûègal} 




vâ'-dîiiahfl}îe»traoVdinaîfeV 
-^''8.>Or4Scmyera-'dftniJile Ghapîe» 
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1 8. les caitfes du mouvem^ôt natu- 
rel du Cpeur , & les fuîtes de ûcbn^ 
traâîon ; c'eft uae matière très-dîC- 
cîle, & fur iaquelle on a'aapotté 
juiques ici que desConjeâures. Les 
peribmxes ^ <\px entendent rAnafo* 
inîe, verront fi Mr,/^f/$/^wainîeu)c 
réuiâ, que ceux qoi Tout (jrÊc^é. 
Il pfrend les chofes diès ht première: 
formation de THomme. irc^t.<|iio 
le premier mouyefcnent du Cœur a 
été fa diaftole ou dilatation. . Il eir 
explique les caufes , dç même que 
celles de la première fyftole des. O* 
reîllettes de ce Vîfcére, quLapréof-- 
<Jé leur première dfaftôle. Vofla: un 
petit nombre de remarques tirées d'un 
Ouvrage, qui, eft plein dé nouvelles 
idées. Du refte , TÀutéur témoi- 
gne retenir encore les trois Elèmeos 
de Defcavtès ^ va^ je crois que quaiid 
ces Elémens ne feroîent qu'une CW- 
mére , les autres (èotimens de 4X0tre 
&yant Médecin ne laifleroieUt pas der 
fubiifter. 



i. T n À rit e'N <><j V e a tf'^^to. 
-.Stuucture y^ /'Oreillev 

. W/Vi/î'' . en denx Parties'. • Par M^". 

RaïMOND . VïEISJéSESS &0^ 



J44 'N^9ViUé$ dé U SaptAUqtie 

- PftmA'e Editim. A Toulôulc^ 
' eheï Jean Gùillemette 1714. în 4. 
' psffi' ^^* ià»6 y comprendre la 
-> r rçrace & la Table des Matières. 

IL Y A déjà longtemsr^queMr.ZSr- 
verney , Membre de TAcadéâiiè 
Royale des Sciences de Pans, apt^ 
bUé UttUratté de rOrgane de rOnT^ 
qnîaétégénécilementaprooyé. Mr. 
VitMffem lui te^^ la juftice , <\v^ 
mérite. Cependant, malgré les gran- 
des lumières \ > qu*îl tîist de ce li- 
vre , l'entière ftruâttre de cètOf* 
gàne lui parut fi difficile à découvre, 
qu^ilfut obligé de fe donner des foinî 
infinis , pendant plufieurs années^ 
atvant que d'avoir piï fe former une 
idée.nette de toutes-lesdifTérentes par- 
tics dont* ikeftrcorapofé , & rccoff- 
noître le tii&i particulier., & la con* 
formation merveilleufe de chacune, 
kur. fituaticm*, leurs-divers arrange- 
metiSi &:,la mi^iiere finguliére, don( 
les uns communiquent avec. le^ath 
très. Il n'a décrit l'Oreille , qu'a- 
ptes l'avoir oxatmiiâe mille fois; aiifli 
ciK)tt-îl y airoir fait plufieucs nouvel- 
les découvertes. Il fe plaint.que Mr. 
Walfalv,0> s.'en eft , attribué les • plus 
. i con? 



eoafidémbIes,diii» fon Traité de rO' 
ceille de rHomme. Voici ridée gé« 
^rale^ que iiotre.Attteur nous doii«> 
ne lui-même de^foo Ouvrage. ^ > 
- . Il a^îvift l'Oreille en externe & ' 
interne, il en a décrit exaâemètit^ 
autant qûMl a pu; toutes les* parties ; 
&. avant que de perdre rde ^ûë Tidée- 
quTil iEi donnéerde k Jtifiu¥epaiticu}ié»\ 
fie.de cbâcttâe , . il en ;ji npliqué les ^ 
Q&ges. Pour faciliter <l'expliciÉtioi»!:> 
de la mâniete dont vies, difinaco^lioi 
caorbcfloîdans le Tàm)xnr v xontri«« ^ 
bnaxt À 137 produâidn du fon-, 'il* % > 
fittt voir ^e l'Enclume, lé JVfotteaa, ^ 
nOs lentiçttlaire, & TEtrier font na**! 
tureliêmenii^ dans, mie e^éce'd'é<îui«>> 
lànre. il dâcrit ^nfuite l^ Nei^i W'> 
ditîfii:; & à ms&M qn^il en ùkW> 
àe&dpionj il découvre les dififdren-^ 
tes formes que prennent leurs bran* > 
ciies, en s'infinuant &ie répandant i 
dans les .différentes Cavitex duLabjr^ : 
riatbe. il démontre, que l^jkrgahe ; 
immédiat & complet de l'Ouïe, èft j 
cdinpo£^ de trois padJes. fitfin , il 
cgrpUque le ion , & prouvepar dès r 
railbnnemens phyfiqtœs-meohaniques > 
fondez fur iix prinopes clairs & cet* l 
tains , que HEiprit animal eft la xan- 1 
fc.icnmédi^ déboutes les S^a&Ams., 

de 




de r Am^ ; il .démontre in£me la 
niere, dont il les produit; quoi qa^ 
eo: ^t parlé beaucoup plus au h 
dans le 17. Chi^ntre deibnNouvi 
Ttaité de$ luiqu^utadU Corps Ybsïà 

• I;e Traité, commeil eftdit, 
le Tître, eft diyiié en deux Partie 
La piciniére^ qui n'a que trois Cl 
ptttest '^ traite de. rOreiJie (êxtemeii 
^Uiecûndié; cuieitafept^ àeVOÀ 
reillointemel i^sfvois d'abbidiéfblril 
d^ doosierim|)réds eiîaâde tout' on 
c^'Us ^ontieiJAicitt y & dq m'aftach» 
i\Kr;toutlÂ Jliçliquer lesuf^s', qéA 
K&4 Vkmffmf affig&e, à dAxqoR partie^ 
dé rOîieîlle: ftntJmenie. (ppextenie^i 
CQuàinejôe ç^Hly a;de'pfiis curienr' 
&)dâ<^luSiiil^^ta»t;'inai6 )'aitioa-> 
v4 tout 'âeb.u.lié,< que j!aL juéé'qu'ib 
étoitittupoEffibledeirabré^er, Jaûsioe^ 
rcndretqùt-à-é^t tninteUigible. Nous»' 
nou&v tontenterons de rapprter un* 
petit uottibre de. remarques dét»- 
cfaée;. - . :'i / :. ,. 

\x\ LatCloifou, qu'on apelleordi- 
naîtemcnt iacM^n&r^edu Tambmt^ 
eft une Membrane double ; quoi qu'el- 
le fenible n'en êtte qu'une feule, & 
même fbit mince. Elle eft compofée 
de diàix dî)Qrérente$ Lames, qui font 

b de 



et. lvétkû>ks .extenfîoâ& rdbsJi deiES 
ftfembrançs, qurooinrientles.pflroië 
de. ta. partie oflSnptl0:dii/tr(rodBl!Oréii^ 

feff^MndentiUDeâiemeqtlei Q]^ 
mttcâi^- G'éft^'dc; j^-fiioqi^cttttid 
Gloifoa éâ'tratlfp^éi]t& r Qn QtqaMilIè 
foie ttiiduëiljmsila^pLbcè tpî!eœ!4iic^ 
çiqïe iiatùiieHèfiiqDt^eU&ûe?^ 
tasârvpa| ruil( j^but Jdqciiti ; .;ç»teiqiK?é& 
UèitTtiiN£eaa<JiBtocdeiifde(m 
Ipâtn&ér da bmanâie JBu. dlf tfcju|é, oSa 
màsÈlIt fto itf 'MeoSJiaab'inraiifirfif falè>" 
4tt'ljaiiibaûr , $Mnbj}ès.Ha6ifiiQSLeti^ 
qubdloKHtramse;; dlè doiti ô^e^-d^ 

IWTSc&rrGàBiKKeSenrdàdiGtMil. >SlP(UnM 

&Ql4ilaiUriesiAiairjsSpli))ttkndlm« 



fiuâcB , àpeès^VDir été agi€énitqftt0*i 

e&'icoaicaive ^.fK»»ilKiAap^ Hte|$.I^> 
h%ié àb &: (EÇtndovieériâflr e(r({^luS' âe{ 
force, que dans fes autres parttefe^ 
luticemimim^derllo&aar^pcnBrr klrafif- 
mettre jufiqii'â l^orgaae. imméâîat <to 

'2^ lJxMpn}biauae;iiiMstœ::du*Titftv*; 

bour 



74^ ^sm^âsik h'A^tMfkè ' 

bout fa détache^ pour aiafi dire, d'ei^ 
U*mèxaR en deux endroits ; & s^y <B» 
vife eii denx Membranes beaaooqi» 
plus nûnces^que les petites peaorqal 
fe trouvent dans Jb'Inténeiir des oi» 
gnons; ' Là première de ces MenA 
bcanes-fiiis duredt phis forte que la; 
fecondè, s'iniinue & £e répand dam^ 
cette idpêçè de Gaverae^qm ^éreo?^ 
tS» aubas de riA{xophy& Maftoïdey 
ta dans, tontes les petites ibflës granrées^ 
au dedans. (£é tout^k: oôîp&d&la néu 
O&e Âpofdiy&.u liarftcûndeenvetc^ 
de tontes parts c^PJ^ddmê, ie iMarct 
ijeaiw l'Os lenticulaire , &4'Êcxièrv> 
&apuye ]fiors Vaif^eanx. Elle'dl 8> 
délicate V qafexpofiie :àj T^ ^ ^elle ;db 
bicntQit^i^deffechéé^ n jfo:c onfi tm )g e CH^ 
petidçj^aiiira.i fiUèfcixokfitâtoite^ 
meàt à ia ihifieeiextéiiistire dàsCMChi 
lets, qn'êniii eUodeviélit tout»iMMr 
inipéroqnt&le. Difficilement . même- 
poit-ron. la déconvrir dans les Adol- 
tes. Cdl^ûînsdome,cei{BiàfiQtqae: 
quelques Ânatomiflteaxapi cminie ces> 
pcltits Osn'aVoient poinilt de iV- 

3^ La pordoQ de la Membrane in* 
terne du Tambour, quiikrmeIapo^ 
le du Labyrinthe efi très-délicate, ft 
p9i:gât&it.tranlpaceatc, qnandonJa 

regar- 



i^ifSs aa Soleil par le conduit ^t« 
mï demi-ovale, après qu'on Ta ou-- 
irert depuis fon commencement juC* 
911'à ià fin. , 

C'cû pourquoi il paroit certain k 
l' Auteur , que TAir extérieur , dtt' \ 

Bioùis, le plus fin, qui vient par TA- 
lueduc dans le TanAour , pénétre 
affib£ aifémeot les pores de cette pôr- 
doadeMeintirane, Se s'înfinuê' d^$: 
[es e&dix^s tes pli» reculea&lesplu» 
ftchez du' Labjriiiitbe,^ d^où aparenn 
EkieUt il peut fimir, aircc la nSme^lj^ 
iert^ i qu'il y eft enti*. Ainfi il y % 
we cQtnmunication aflët libre .entre 
^Aîr du Tambour & celui du LÀy>- 
?îWhe'r& p^ confiàpient, TAï xlu 




npraçjis^ finOB par les plus groffié*- 
:ù9}i. ^^ moins par lie» parties: tes plu^ 
imes de TAr extérieur ^ d*où vîenr 
lu'U né faurqit fe corrompre, tandis 
me rOrgane de l'Ouïe fe confove 
[ai^ fon eut naturel. On verm dan»: 

e Livre *d^ux expériences, qui prou^ 
W^<^ttt vérité. ■ 

: a- Notre Auteur eft tout-à-feitop- 
woié à MatrfredHi^ qui a cru que les 
luatre petits os placer dans le Tam- 
K>ar, ae peuvent être mus que par 

. Kk ' ■ ■ la 



dçlf:eA}1iQ â'mrèàuvoir été le tenit de 
pas il les Offelets enfermeztdatK kNf 

fi>i:«s>& ksst 'tcndDiis à^i&ptûs ^ qnUei 
8lsM&E('t /cdsdKdiJbnt fo&ioidiffisi 

f h^iiTi^btilâ., :\)ti£^l^fanÉGfelH»uifrtflle^ 

dfjtg^eoiitffeiviron. ^ 

oii^rauâ^ toutes i^èàâsftb^ lîmAsfll 
fàkSaiu pectooffipar^s^lit^i^Mcfl»' 
lymtriicnPiuftiill&làCDiiquç r^<lî^; 

tîte corde, au milîeuiaè^^ 0à¥îl«« 

]e;âarNarfiitoMe IVnd^^^é ttirii 

-::|eiu|)dûiBipâS- oubikr y^ftVint «fil 
éi ôuif cet Artfck, que Mr, Ftt^ 



a Ait ajovM- j^gi^<j|i0ilibi7ed# 

^ JW| aUï dcui Xràtee , <qui «n foat 
f^et. Û 4it; qtte «^ Fjgupres pof 

lupjde. fiHft^par 4'h*tl* JVfeîtiW 
^p«tfdmt ) foit éar M f^mé ^u Gmr 
lery ibîr^ ptw à^ Vîmptm<w^ 
^'trQU-0&. en ftU tiré uà ttrop^^^ 
f)bc&d^£ici8^^fMrei , & j^uç celui 
it jeuuBt fil?«fâft 4t|} <k9 dernier; , tf 



>ifeîtf;piék)MBtitlUfff^vde:i%^ de 

^ -kii^nfcfer nâ^Pro{4itee ftrabld^fà 

fiit^nden Légiflatcfor , f no Mijt 

f ' ' d'efii. 

^ Oii 011 tfoâf^rt le èomnieâféOMii» ,<Uiui 

^ 1|» llàaTçlle$ 4f Septçmoïc fie Ûi^Qbcf; pi|. 

•^ 9itttcMfiLâfii& l^ I». il^ 
: Kk 2 
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«'entendre, que du Meffieleul, qtf 
cft yefus Chrift. Gela |)aroît certain^ 

?our ceux qui reçoivent te Nouveaa 
^eftament, puis que oet^ proRidle 
Joî eft apHquée cxpreflBment en dJ* 
i^FS endroits, ^^ que, dans d'autres 
pflàges ,îl y eft fkit une manifefte al- 
lufion. Mr. M*rck prouve la même 
chofe^ par le Texte exprès de My* 
fe^; qui convient parlement bicK 
liitfs toutes iks parties à Jefus-Cbrifii 
Ali^f'iïe'peutcâttt exaâemetit apiiqitî 
qu'a Iitî feuli li^ttvrai^ qu^onpour- 
roit, peut-être, dans un fens dîmî- 
liué , en faire raplication à quelque 
au^re Prophète jnmia, pourquoi pren- 
dre un paflàge dans un lens dimmué ^ 
^and on peut k prendre dans toote 
iafor<:e de la iîgSHicatièn des mots, 
qui le compolënt ? On peut ajouter 
plufieurs autres endroits des Projrfié- 
tes , qui itti&nt allufiûn au paf&ge de 
iAoySt^ ont parlé d'un Prophète pv 
«xcenènce,que Dieuptomettoitd'eih 
voyer. Notre Auteur réfute les Joifi^ 
dont les uns ont entendu par <st Proi- 
phéte, Jirénùe\ & les autret, et 
beaucoup plus grand nombre, yofui^ 
en quoi ils ont été iuiyls par quelques 
Chrétiens; Le fëntimènt de plufieurs 
Savans , eotrQ lef(|uel^ oa compte 



Céom^f . c'eft que Dieu promet ici att 
Peuple dlûaël, une fiiite de Prophé-^ 
te^apèsitfp;^, dont leprindpal bu 
fehti qui d&c«roit tous les^ autres (è-i 
Mit le Mefile. Mais cette explica-' 
lion, toute commune qu'elle eiL no 
Pbk point à.HOtrefaYant ProfeÂ^r, 
Cii fi j'ofois jûii^e mûnfufi^ea» 
ien, je dirois, que je ne^ Tat jamais 
pu' goûter. On ne éuioii l'admettre 
ms faire violence au texte y& fans lui 
iibiHtuer uae longue pant^hrafe, qui 
diroit bien plus, que ce Texte nedit«. 
On trouvera dans cette Diflèrtation 
de folides répon&s aux objeâions^ 
qu'on peut &ire contre Topinion de 
notre Âiiteur. 

' If- La Loî du Divorce contenue 
^VlS le Dtuféronmm\ Chap. XXIÎ^. 
^s. 1—4. comparée avec ce qui e» 
eft dit dâUQS TEvangAe y Matth.. V. 
jr. 3a. & XIX. 4-6. & 8.. p.fait 
k; fiij.et de la quinzième Diflèrtation. 
lAx. Mm-ci ne croit pas que laraifon 
du Divorce alléguée pas M>yfe foie 
TAdultére }. parce que ce crime com-^ 
mis parune femme étantpunidemort 

S: la Loi, ne pouvoit donner Iteuau 
vorce. Ce n/eft pa» auffi tofutefor- 
te de fiijet^ quelque l^r qu'il puiflè 
être ; quoi que les Juiâ aye^it étenda 

Kk 3 Ix 



ff4 /ifl^ifmffiir A.AfiJB^MéfljMTt 
ikpbinmffioiiq«ikttréimldbii9é»:i)aP 

tendus de quetqiie tmosk ùtnpofiiâtite^ 
coiiupe pouvoieiitétre bk âârfiitd ,dBt 

« Nûtf e îAutotti ' fcMidttnil d^|etitt> 
^«le t^ Divorce n^ été xA conimmi^ 
Bi mépie iexprdTâii^t'peniiisip^ii 
hoiàG^MyJi^. Il Ikttif donc {modiçi 
Isft paroles da Lf^*âaftéur condkio* 
éeliçmeitt , &> .les enteodre de cetto 
xnamére; li uâ Marî répudie ià ftoh 
me^ & qn'il^ loidotulâ 1* Aéke (fe 
divorce ^ ft tcete Htome ft^ im^ 
ne a^ès à u&!4tt»es qui H| »^ 
die miffi , ou qvii meuie , U neâ^ 
ta pas. permis im premi^ Mairi de la 
leprendre. Aîdfi le féjet de la Ldi^ 
& c6 en quoi elleconfl(te|>r0prtinm^ 
eft celte deraiéi^. délbn(ty6àie'4 iioe 
femme y 'de (è rei0mdr&& \A pf^mieÉ 
Mari, de qui elle a>é«irépiidtéc , ft U 
m€àsk de cène dj^fttift ^ Afort clih 
fe& fort iàge. Si XXeu eût permif 
à une femme r^ndiée, après ua fe* 
cond mariage , de retoartitp aveefttt 

eépâce de né(Mdce,quî eûr^-descoih 
f<»luetioe$.teftibk«, contre Tei ^*eii de 
la Société. De cette Loi cooditioih 

nd- 



^XUuxSkx^tAcSiei les Juifs.ont'COti^ 

iBcrl^urs&nipie& Awjiea qne^i&d 
0tsqat. GàSbiL la. Loi y cHétok de n'in^ 

^fiU riptutiôidDt koc^ ftinmés^ •» 

[{Mtainin^ jiàmi ta» ftiiiéihe DiSbâi^ 

^timni i;|V^:;.Mirriit oraitqae 'cer|uei 
d^j^iïiminah .aâbdlemén^ ïkPn^ 
k:,: & i^'JtidElité eil pértuciilief Mr. Lé 
'Werjr^ qni • n'eft :)pfl& dece fefa^it»^; 
) Maîsieiicmémejceniis^il condamne é^ 
k Vœu en lai-meme & rexécQtk>i& 
^i^NMii :eéflip>rï.\Eoeofaitté. 

Àfiâbdcuà ^îelcmiiotrecAjiiteùr ^i^^ttt' 
ne «sâion A l^âtmble dans toutes fèâ 
pMties n&'peiré âirsmB.t^déx:equ^ 
]E k>de ptx^iâf ot dinsilà Religion V <)u9 
cÉliîfaôria:edo3^^jr/wO^^. * A> 
moSnS) qà^oii tiele vemUtepteàfreip^Aiél 
un: qipe . de -pat:£itt& Dppbi!i$g>ô /- plu<* 
tôt quederefièmblABce. Je^ri^nSs qn^on 
ÀÔ'Ut^i^ toujoiailrs Air ce V^^Êiâ de' 
Jèfhsé^ îàXA'S^>ùn fôit jasii^fS'pâl>^ 
fMtement d^ccoid/ Mais 9 £iût a^ 
liouer que: la^ penfije^ de Mir; D/hir^k \ ' 
qui coiulamneabfolumentreiDédùtion^ 
' :Kk4 -de 

* AMit. de l'A. de ces N. 



7f 6 . NmudUs de U R/pubUqme 

de -ce Vœu , rend Topimon qv c la 
fille de ee Jiige d'Ifraël a. été effiâî* 
veinent inunolée beaucoup plus pro* 
bable, que quand on grétbod , qot^ 
étoit obligé à cette immolation parla 
hoi de Dieu. Mais pourquoi Dieu 
cxauce-t-il un Voeu fi criminel ou »dQ 
moûnlî, fi tâaiéxiirei' Dku n'a point 
exaucé* Ce VcDix^ft ce œ fut poimen 
vertu d*unVœuî fi infenfé.» qu'il ac- 
corda la viâoîre zJepM-^ mais pour 
d'autres raifonis de (a Sagefife^ qui »• 
voient plus de rapôrt aux Ifraèlites & 
i li^urs £nnen^ , que non pas i 

17. La <fix*fepdéit)ie Diâèrtadon 

ç^Kamine J'Hiftoké de la Pytfaohiflè^ 

que JW alla cosfulter, &qmeftnh 

portée i. Samuel y XXFIIL 7. ^c. 

Notre favant Auteur foutient foirtc- 

ment queleDémon eut part dans cet 

événement» &.que ce fut .lui. qui §t 

paroître le Fantôme du Piopl^te &•. 

muet^ SaâL II çarle un peu vivement 

contre ceux qui attribuent tout à la 

fraude de la FythoniiTe, qui trompa 

un^ Roi crédule. Il croit que cette 

opinion tend à nier toutes les opéra* 

tions du Démon , dont il eftparlédans 

TEcriture. 

18. Il ell dit dans le 2. des Ross y 

Chaf. 



4è*L^«r</.Nov.£sf'Dec»i7i6. 7^7 

*J^af. VIIL vers, 26, qu^dçèazia /- 
9M^ âgé de XI. ans i quand il commen-* 
a à régner^ £sP ^^&!*^ *» an àyéru^ 
aJem. Les mêmes paroles font rar 
K>rtéesdansle x^daÙhroniques.Chap*. 
ÏXIL vers, 2u avec cette ieufc différ 
ence, qu'au lieu de 22. ans, fl y a 
1,2. ans. Ceit-là une contradiâion. 
[ui paroit bien manifefte. Mr. Mark 
^examine dans fa i& Diflërtatioiu 
' On ne làuroit croire toutes les fub- 
ilitex, que les Savans ont inventées, 
>our fe tirer de ce fâcheux pas. 11^ 
»aroiflent a'avoir pas penfê\» quMIs 
l'ont p^ propremenr affaire â des per • 
bflûes, qui perfuadées de la Dfvfnir 
£ des Livres. Sacrez, font portées i 
lider, s'il faut ainfi dire ^ â la lettre, 
i. à recevoir avec plaîfîr tout ce qu'où 
eur donnera, pour concilier despaf- 
âges, qui femblent fe contredire. Il 
'aut contenter., ou, du moins, cpn- 
^aincrci des incrédures y qui ne f^p(j 
^asdans des difpofitfons.&vorables à 
]égard des. Saints Livres, & qui nç 
€ rendent qu'à de bonnes raîfons. 
^otre fàvant Auteur jqi'eft ppînl; 
fontent de toutes ces fub^ilitez, 
il i&it voir co^nbièù etle$ fo^it i>eU 

" fclijî 

* A4dU. de r A* de CCI N, , 



^;8 'KêkvetteidtUR^Ukime 

folfdes, éravotfëiiigéiïamcBt,qo^w 
cîoît reconnoîtte mie fktïtc ée CopîP 
te d^s le paf&gede^CftrohtqoifS^fà^ 
tè qtiî ne nuît point à rîwHjgrité du 
Texte ^ laquelle ne dépend pôuit * 
ces petites minuties. H y a aparence 
que les Hébrettx ^crivcieijt leirrj nom* 
bres en chrfrcs , par les; Ifsttres de 
Î^Alphîïbet j comme Us fbnt.encoïc 
atrjçufdhuî. Or cela' pofé', il a été 
Facile décrire un Dpour nno, ft-de 
mpttre 30, c'eft-à-dire 42. ponra^, 
fc'cft-à-dîxe 22. * Une faut pas ad* 
hiettre facilement defe fautes dans le 
Teite : maïs on tie ddît pas -être fi 
rd^uçateux que de Ibutenir y que les 
Cbpiftes. n'ayent pas manqué dam un 
feul point. lltne,fouvient à ceftjct, 
que i*aî ouï un Savant qui drfputdc 
^nef Chaire en Théologie,* qui fou* 
tenôit nntéérîté du Texte Hébieo. 
Un autre Savant oppofa contre Im, 
8c lui nfiotitra un. exemplaire-; on Tou 
lifoit dîverfeihent, que dans .cehri da 
défendant 5 d*ôù fl condiioît, qu'on 
des deux Exemplaires étoît^utif. Il 
dçmàndaail.péreiadànt lequel des im 
ÊX^mplâftçs étoif le bon , '& cduK^ 
fie j>duvitof fe tirer a:atrcmerit d^riW- 

^ ^ Ad(^^ 4e TA, d^cti BC^ 

■*" ) 
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miïï»-^\\àL^mx^ti^ If 

SélAfle, Ce<^4tfiîs^i ♦ quiptéiaid quQ >* 

isuipeut.tifict lejn€t}:dq celui qui cft 

ejU6. OaterQttSâajafli.îpid«îrép$ri- 
ià œ. <«ttfti<x»a '.qui comb^fctçnt I^ 

20r^i4. LesjCihqDiffemtfonsfuîf 
ia«tt.caatkiuiQBt.des. Aiirilyfe» exr 
4Ê^ (tel: Ei^iimf^ XlXt XXII{. 

«ois eo exÉOMe-btca dtf $ :chora$i9 il jp 
te craîgnjoi^vd'ètf c trop i;oijg*i Tout 
jce 4^^ jeccHMHcqttftBal, c^eftqtfil p^ 
rGât|>M cet Anûiyfct q«».M^.il^ 
nîaibne^ paÉ^fkcîlenmàt dasjfmPr^O- 

^«KiA HAïkieiîiTeâàDMqtiM t*W 
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76o NcHVtlUs de h RéfMUifHe 

2f. La viogt-cinqaiémê & demie- 
re DiiTertation explique Je pâflgigedes 
Proverbes .^XXV .%%. oà SidoitiêMet'^ 
horte à faire du bien à fon Ennemi , par 
k motif qu'en lui en fàffîmt on prendi» 
de la braife du foyer pour luimettre ftr 
la tête, paflàgie employé par S. Pagf 
dans la même ^xxé^kèwuùnsXll %o^ 
Mr. Marck prétend xs^Sâhmomyeûi 
dire ^ qu^eri Siifant du bien à ion En* 
ncmi on allumera en lui le feu d'un 
Amour ardent envers Dieu & envers 
celui quMl haïâbit auparavant. 

En 171 1. les Etats de Hollande 
Toulurènt avoir le fentim^ttdelaFa^ 
culte de Théologie de leui? Unîverfi* 
té de Leide , fur une Requête, qui 
leur fut préfentée par les Juifs, paf 
laquelle ils demandôient qu'il leurfût 
permis de contraâer entr'eux des ma- 
riages dans les degrex deconiànguim- 
té, qui leur étdent permis par la£oide 
Moyfe. Que rOncIéDatemcl ou liar 
ternel pût épouferfa Nièce; un Mad 
la Sœur de fa. Femme morte, & on 
Frère la JTâxune de fon Frère mcxt 
ikns enBtns.^ Mr. Marck a joint \d 
la Répond de la Faculté pour fyt- 
vir d'Appendice à fa Diûèrtatkxi Ibr 
-Wncefte. LaFacukéfaîtyoir quelcs 
Juifs fetrompentiUrceqtfiii^cro]^ 

w .♦ leur 



leur ^vQîr été^txmxsipzvMpyfe, Que^ 
luand ils ne fe tromperoîent pas, fi 
on en fixcàepteMe dernier icas^ cen*eft 
qu'une fimple permiflîon & non pas 
an commandement. Que les Juifs 
ayant àflfez d'autres alliances à faire 
ciâH^ leur Nation fans celtes-là,fl cft 
iufte qu'à cet ég^ard Hs fe foumettent 
aux Loix du Pays oy ils fe trouvent. 
Qd*ar regard de la Lcri qtiî ôrdon9<i 
d'^poufer la Femme de fon Frère mort 
fins enfans , on voit aflèï que ce n'é- 
toît qu'une Loi politique, pour con- 
fcrver les Familles , ce qui ti'a point 
de lîÉu a«i}ourdteii dans la fîtuatioiï 
Où fe trouvent les Juift ; qu'enfin le 
Frère du Défunt n'étoît pas Ç\ iirfif. 
peniaMement obligé d'épouftr la Fem- 
me de fon Frère, qu'il ne s'en pût 
dî(penfer, en s'eîpolant à quelque hon- 
te. Cette Réponfe paroît très-làvan- 
te & très-judicieufe, & ce qu'il y a 
fdrtoutde rem»quablc, ctft que les 
&vans Profeflèurs qui l*omdrêflèe 
y font paroître une charité très-ar^ 
dente & très-fincére pour les Juifs. 
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AB.V lG:L,lEi'Uhr. 

VO i CI-. Iq Tttre il^uia fPtîtf ÎA 
vi:e, qtfi vient .de>pa|cpiWr lS^^ 
vtralLeUfrs wriaUft (fy^aftoi^Ie I^ 
tù a yeunf ,M^ ^ tbcs Unimerfyff^ 

iiçntesilcBiis i^K^'\v(i^Vm. Wio* 

Sri le fe^.Çwitp ^^HfUhmrg\'^ 

tffitetiQit; IuVrjb^ 4^ti$ VX^mvM^ 
4^<)xfQwl> & <mr €ft;préfenW9i«t 
^Jimôved^rSi^Am Ces 

4e |f^lD$! ^ tçoi^ii n»iih Wi.xiejpmâr 
^r. point M. Je pUi^. irciB6 aflj^ 
fine te9 R<pQtireiAmU€[4;«'&igQfiûr. 

fence,on y voîtfon Stile,fon efprit, 
c lès fentimens. On y rencontre çà 
& là de fort beaux traits. £n void 
im^ qui m'a frapé. Il eft plus fort & 

-; ;.' pto 



des Lef très. fJ&y.^^Ehciytô. y<j 

laroftini 4iin9 la TtactaâiûA. . 

Le Oomtc^ ^fr Sàafhtmy féUciof 
i*iâbor^ fôn- jetiBe Honm;» d« tepalt 
fi€>fi, qu^fl téfRO%né avofr poiii la Ut 
bené Chrécicnne, dont il l\voft er^ 
tretea«: dans fà Lettre ^ Se apcè$ai^€îv 
montré les fuites ftineftesde.l'efi*^ 
Vagc ., tant à T^ard :à^*ht, Rdigion ^ 
qvrà regard du ^UTcirsidoafiittr! eit 
VÎI, il lui dil^ ^^ la maniéré qmt vomi 
me pnrofffez finkré' de ces généraux 
frincifts j voufi n^ites-pbês 9» daffgct 

fforgmtiU i^ùs<immtJpz^mfuoic9fjfifi 
fe^'Vâtré liher^y fu ipaifgmez.^ittf ^iii 
fiifiy^tè^' Màif0ifi9i*^ujd)K»tmaméfn 
€ûnvenMe' à iftftre cakiaétére^^ c^^fi-yk 
éire^^ avec toute ia d^Hcùtnii la fàffei 
i^/ionfoffibh , foam k V^stémmt^ 

tez^ mem^ h<tri'dés^'f^tis^ LoMÔHif^h 
n*ont pas^ hefoin de vos rethontrams^ wb 
font s*éft fiÉié^^faë ttone^JÊVw^imi 
forte à leftr tiêfaipe^ il ^ims iwéhq^h 
^irtàemem^ Sauver*- v^s^ vmi^mi^ 

fsrèz iienfâ¥\<0iikfai9k>M^ fti'C'fiemnfri 
frift ^èp^fàs fefke^ji^6a$n^ pûttsifgpKn 



7<S4 Nousfeltés ie U R^^hËfue- 

è^mr la chfe mêm^j. plutôt que PéO* 
farence^ Car U dijir de ccnfurer ti 
iè redreffer les afUres ^ jHifefakfen" 
tir e» nous^ fous Pidée det ze'le , n^efi 
fort fouvent' que Vimfofture dePorgml 
isf de P Amour propre yquife cache Jms 
€ene belle apparence ^pQur mieux, joui^ 
fin role^ 

DanS'Ces Lettres on parte ibuvem 
i^Mx. Locke. D^abQfd il eftexcu- 
m , & dans la fuite fort maltraité; 
mais c'eft par rapOrt à différentes cho* 
fes, dont les unes méritent affez les 
éloges , dont on les. honcM^e ^& les an- 
tres le blâme, qu'on leur donne. Oa 
le lottë devoir tcayaiilé à dégager la 
Philofophiede la bacbarie^qui moit 
entièrement éloignée, dn commerce 
du Monde. Il femble même qu'où 
hii attribue la gloire d'avoir ùàt les -i 
premières ouvertures. . Mais cet Ott^n 
vrage apvoit été commencé, & étoft 
déjà fbrvtavancé^an^aQtqtte Mx. Lotie 
eât -écrit. : . 

' Dans la* fuite on accojGe Mr. Loch 
d'avoir plus contribué que perfonne à 
corrompre la Philofopbie .&. laThéo 
logîe naturelle^ en r^iOKs^^iitfur pid 
les Principes H^Hokbts , que la plÛMxt 
de nos E^its. Fom ont ea^niflë i 
feaexenple. Ijs^QmQM^iHHMtx 
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k. fês lâches Principes làr jeQouver* 
lement avoîe^t^ dit<>n9 î^aorti tout 
le poifon de & Philolc^ie» Ma£d^ 
Mr. iiofil^ a frappe les coups ksplii9 
kngereux ; il a comme exterminé 
bi Monde la Fertu & YOrdre^ en é* 
abtii&nt que les idées de TOrdre 6c, 
le la Veita, ^ni font les mémes^qae 
idks.de Diett:, n'ont point defbn^, 
IcBicot naturâl dans notre £fi>rit. H' 
Auë mifïrablement ibr letermed'in* 
ié« . Le vrai mot, qu'on devroit ewr< 
doyer dans cette occafion , lelon My-< 
ord Sirftsiury^ c'eft celui de Cowfatgtn^ 
is/;quèi qu'irfôit moins àutorafë par 
Saâge. Iln.e.s*afftfmm /^f ^ajoute ce» 
icjgfifieor ,^0 a^ms fuqàeJ cts Idées fimàl 
mieréeiyLmt r.Efirh* Lokauitfiiw (^» 
f<fyvfiirji la çoifiitutim de f Homme 
^^ulU^ q$Ê! hê99t édube ^ ^ faroauf 
\ Ul ou tel d^e y, plus t&t^ oh flmstard 
[n^importe a quel terni frécifimemt^ 
^^4ée.^ le fentiment d'ordre» d'ad- 
Ainiflration , £ff J^uneJUvvaké^ ««i-: 
"TQHt point en lui infailliblement , ^ né"* 
ejfairement. Et que le crédule Mr.: 
Ubcke ne vienne point ici nous amus- 
er par f es Contes Indiens isf Barba-- 
'es , de pfupUs fan^ages y qui n^ont 
^oint de pareilles idées y comme F en ont» 
}ffuré des p^oyagenrs > Auteurs d^un 

rare 



X(i6 >I^MVf^^ét,U'Jt^ml£^; 



rmf^fofkoklf yiàmjf^am'eJhÊcépiMiibéi 




ûulunilrgttmtMt n^af^Jitr jm^-mvm 

imfàrfaitc. , voilâidenides^cboiè^dl 
peu denioÉs^.- . -, i'-^* 

ce qa^ii lal^aiidiomiç^^ \aipiiiit|t^ 

mciitvdlune^DiVfiifté^ afyiiûiéiitv> 

«fôttx dit^nensenclroits ^ mais t^^joats^ 
avec de grands éloges^ 

J'aurots pu extraire de ces Lettre^ 
phifieiirs autres cho&s^ ai£ît cûffcQ- 
^v; mai^ea vq^ aâè2 fii»\fi(i liiTret 
de4f./p^[c$v . 

Je œ iai û voasasirjeî vu mt Poè- 
me 



fut la Philofbphie de Des Cartes» 
\m reçu de Parts. Mr. fAbbtf GV- 
?, g^entyftJk'Avtcuci qi'ODafait 
fient. Je* viens de le lire. Il me 
4crit ^vec betiicoup de forcd 
iMoeoé. L'Abbé <;««r7» fe dé- 
oo^^erttm^t, & avec xaifan, 
tiBeftmUe*. (^c kâr Idéuimit/es 
tâx, J^gis^. Ceft dMsuhe 
ro elt prafe;^ »ke]Ste à Mr. ^- 
^ &.qfù eft à la an du Ldvcewv Je 
ive en généttfl qu'il échappe â la 
.>artd€sFbUâ£b|hcSt à ceux, qui 
fttes.plQS màdQitQS>.&. qui nous 
Pttûcmttiadent k^pitis ^'^re retenus 
Ims BM^jugQBifaisiiqtiïïl leus édap- 
ppcfea décifioâs itop.h«rdiQl^^ &î qui 
rtéteadfioiaii delàde.leeit. coôftoif- 
fmc€Ê. hskJSfJktSàoiaéfRJdAshm^es 
tti;efi , je ptniâ^ i^ne. bonni» preuve. 
Oâ fie peitt lad^iftot avtfll j>éremtoi- 
cemesi^tfa iail Mr;. Lçisity & quel- 
les autso^ Philcfo^es , .ttuan qutoa 
fefaaitffi peuJnfiriiit qu'om TeAde 
hinatttte de rAmà huBoaide. D\in 
cÂté l'on ayoue^ qu'un nelacomtoft 
pas fort bien, & de Tautre on aflure 
^àimtatqvL^eïit; càlalmla ri^a. Je 
Beïvois pas orauneat dea<ietixchoés 
peavent fubMer enfinaoble» ... «ce 17» 

AR- 
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ARTrCLÉ IV. 

' C A T O P T R 1 G s Ani- DlOPT RKSJ 

- j^fimlimg iée Foci o/ is// ^)ecali^ 
éfs t&âH oflj^s*^ timverfiUly. AsM{ 

' fa for Manîfying or leifenmg ^^ ^ 
' venOhjeétby a. given Spéculum oUi 
Lens, in atty affigf^dfrofortUm^A 
II. A Solumoif.' of /ito/i Problai^ 
. vjiici'areIeftfiHdemoftfirafeJ.1m 
< A parfiCâtlar ÀcûotM cf MictoC^ 
* pes iiiir^ Teldcopes^, ^d»f ilNl 
. Haygeiis.^^Afrtfir tKTRrODVd 

- TH>^H- skewmg tbe- Ji/ioveries Wâ^ 
. ^ ^ Catoptrics atulDii^^cs. M 
. ir. Browne, A^M. f:sf MeSk 
' JPn^. C'èft^à-dire, £J/MMr^(Ui 

- tvf trique (s' deDtofmfsupar Mri 

me Méfhodegm&ale de tromier k£ 
. Foyers de tomes fortes de Aîtroirsi^ 

de Verres LenêtcMltùres ^ comme 
. aujfi d^a^andiroudfi diminuer w$ 
: OJfjetdom^ aime un Miroirim m 
. Verve: Lentictilaire donné dam »Me 
. ProportiondsoMei ioc.U.XaSok^ 

tioH des Problèmes , qui n*awoieii( 

fm 
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fias été déîmntrfK. m, Um Trasié 
'fisrficfflier des Microfcopes ^ des 
JekfcQpes Par Mr. Hayg^ns, ^ve$ 
une Imr9Miâfon^ fà Pim mtmirikt 
\M,costverUs qu^m a faipes Par le 
Vymoye» de la Catùf trique ^ de Ja 
)i Dsef trique. Par Mr. &owti€^ 
1 4&C. A XfOndres. 1715-. £t fe troa- 
L^veàAmfterdam^ chez DavidMor* 

^ V £ Public ^norait ^profite 
i' M ^ do travail des Sayans fins 
enr en lavoir gré.; il poiûTe même 
(nelqiirfois ringraikude jufqaes à Ce 
boqucr de toute leur ScteQce. Il iàk 
lean ¥oir un vieillard dédaigneux^ 
b Lrimettes for le. oex , lire aveet mèj 
m le titre d'onLîvre de Dieptrique^ 
moi que fes yeux lui fuilbot entière» 
Meoclàuâles ^snoette Scieaoe, qui 
W a. fourni à prr(q[K>s des. jeux fpfii* 
the$« .G'eft pow prévenir ,çàt i^ofr 
temdpris, que Mr. £r0tvx^ a n^is :ao 
dbamt 4u Livre^ qoi lait le fuj^.d^ 
eèt ^Aitide.) une Introduâipn^ 00 
i QiQntre les belles découvertes qu'oa 
aâites à la faveur de la Dioptnque 
& de la Catoptrique; & parce que te 
Livre èft peu lufceptible d'Extrait.c'eft 
priacipaleB3ient de cette Introduâion^ 

dont 



^0 ■Ké>i9rilis^'4à>lU!fiM^ 

dwttîcTelidiàl ojmfrte «a Public 

Le* PWlôftf h», 4«î <«fo»«* ^«Tl 
<t«k défont toBtenmIer leâotÈil, 
la\I>t»e i &<1BJ B«OH«« contaïwSbk 
AaUWiMîeffcAiaB '<»«• ft» ?««* «P» 

«i^àiat^àke «pnrOevohr/tmfnvMte^ 
ineat U9 ôbjttf proctwUis s ^oijpôw 

exciter en lui quelques pafiioas.-MS 
Objets placet à une trop grande diP- 
«aceidâ l'ail fî>n»v4jf©tts Àa M 
fit *n«le , qu'il ift Jmpoffibled?aMfi ; 
UnMM les pirtfeî. PMletooyea*' 
là Qwcpertquè A de fci 'Bfk»p»fc^ 

«ttft«Br • r AngHf ifô«f l8^«i- ^wwwj 
«es^0t«me§''(Jb^i ^^«^Mtmterv. A 
ftttf «fesfi <yc«!a«tt(ftfe , wiemeniMi* 
«ttt^feloSSr. v- 

tifetr*ïé8^e!êfoot*« ,4c(ti«i1e'8fcki 

«ft <M fétiMè doAt «a««»tle8' BtfMtel 
«S^fetèhfléùt îuïftiéMi _KcNi»fi' 
Vontf que eès A*«« 1** Stctfef* 
tesontfle.'ï>lù'<'ttôM« ttÊ(g«yfi» 
^ùi deèdttsMaîN^fôibteift^Bf ^Of 
^<tÊ la snih On fiât que ktf PMd^ 



^ |»Jkaa*Hg6rfc 



fcs IfMneîpaiies /tottcnent aatottr' cb 

Êmut^ «ôti3]iiô:.&alB.Ij(Baei comme H 
iid«s:jT0Bfi.(r^^jatinH^ die> cet 
K)flHt3Dw<ile notre .Terre; Ce 4ië 



gtetéscqyeiltt^ndè lagri tiaôellltet; 

iiaiJeiteinffe}te^eiki|tl<i|rc^ ^pottr^if^ 
tiir du Sdldl: Jifipï'ànM>uis Eï ,. 0« 

rI3é«f(QO|fe4Û4«IMf: 







^ouvart, que ce qu*(^ -a^llf; ail 
%»iifrfo^i tt'eftqtfuftfloitebrepref. 

:^ de 



yja. NtmveHes Je h RJ^I^fkm^ 

de leur trop grande diftance» Il et 
fort probable^ Qu'il y en a encore mfi 
irtand nondbced antres diiperfôes dam 
1 Umvers, quenoyésnevéfoaspont, 
&: qtt'aporemmdae ncms ne verton» 
jamais , tant que nous ferons fiir la 
T^erte* Si maintenait nous conœ* 
yons chacune de ces Ecoiles fixeS| 
comme tout autant .de* Soleils, 4^ 
fourttii&iit knr lumiéifeanxHafaitaBS 

Q^^Pbuiétâ^V 4vâ tournent. axÉtoor 
d'elles ,' quelle idée aogetumfea'aw 
ron»- nous pas delfAdtenr&dnCosb» 
JEèrvateur de tous ces Etres ^ 
. On eft ravi enadmiratioif , qnmid 
ôp &itjufquesoùrQna pouâëiaoûn* 
«QiiSiliCi$^qu!c9i aiiiQOiifd^fattideàGov 
métes, m^oé Je* petit ndmbre de 
nou^eUe^C^Cèinrâttons v qf'cm a.ipA 
0ûrede ces Aftre$'e]ftraotdinaireSj.A: 
rimperfeâion de o^yies, qu'on a&is 
tes dans les Siècle» précédens& Chi 
çpnnott aujourd'hui à peu près leoc 
grandeur, Leur dift^n^ -de la Tene^ 
j^rnatouvenicnt ^Utoitfrxbi' Sokil 
4^ de$ Orbites fi €ScefitRquet>, oa'fl 
y- W a, qui a^Qqhenl beaucoup de la 
Vgnedroite* 

Ceft un Paradoxe, qui paroîtrari* 
dicùle aux igoorans j/^*Qn voye le 
corps du Soleil avipt fi^'il & lire, 

& 
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k quelque tems encore après qu'il efi 
KHiché. Mais la Dioptrique nous 
donae cette propofition pour une ve- 
nté démontrée» £fi un mot, làns 
cette Science TAfironomie lèroit en« 
core très-peu de chofe, & ne firoît 
pas, s'il faut ainfi dire,ibrde de l'en- 
UDce. 

Mais fi elle a aprodié les d'eux & les 
Ai{re&deticfus,& ndusyàfàifdécou- 
vrir mille choies, que nos yeuxn'au- 
soientiamais aberçuëSyà caulëdeleur 
trm grande diftance : elle nous a ùit 
aaffi apercevoir mille choies dans les 
petits corps,qui auroient éternellement 
échapé à nôtre vÛèVà caufede leur trop 

Smde netiteflè. C'eft à la iàveur du 
icrofcope , qu'on a vu que notre 
peau étoit c<Hnpofée de plufieurs lits 
d'EcaiHes, couchées les unes fur les 
autres , tantôt en plus grand tantôt 
ea plus petit nombre, à proportion 
de leur difiérente épaiflèur en diffé- 
rens endroits. 

Entre ces £caflks on voit les Glûn^ 
des Miliaires , répandues fur la farBi- 
ce de tout le corps , d'où Ibrtent leurs 
Conduits excrétoires , par lefquels fe 
fikre la matière de la fueur & de la 
tranfpiratîon. Avec le Microfcope 
on con^efousuneièûIedecesEcail- 
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les , eatiron foo. Coôdwts tu 
toires , & ua gtâin de lâble ptfutc 
vrir 2éSO. de ces Ecailtes^ & lAfOCA 
orifices de ces GpndiBli». Ceft ^ 



ce feeoor* ^u'oft ptm voir ttèsrdî^ 
dnâem^nc la Ctrculatioa du fiuig^ft 
mettre hors de imtt CQotf&aS&VL Im 
Ânaftomofes des Veines & des.Att^ 

1res. 

On a encore déc$fitv«ct j^ le Mt' 
ciToCcope lesi Oignes des pl«B fctiheB 
e&éces d'I^Moiàttx ^ les Junam dûar 
laKatuce lest a^ pourvus f<m leur et- 
fente. lesmou^fiatoeoâéelMoslNiifi' 




l'Aott^v Oii ^lUSQ ^pepÇu <}M [mi^ 
4aas tout^ les Lifi|iilmrs il f auHfWi 
nombre dvAnîmattX de ^m^!cM»t6^ 
9èc^$4 Ces e^^n^tes ^ qui h^ fM 
^a'ufl^ «rès^eckie partie des ufages^ 
la I>îo^<)ue & ae ]a CatojKnquiri 
£iffilèm peunirampcHir faîte vokeoflt* 
bien ces Sciences font uttie«*. 
. U. A'PREÎ* <3Btte .i)»^ra^iaâS*«i 
x\mt la Ptéùm de Mf . Gr«Miy.; ei 
il nous i^^i^eûd q^^il y a. jasffvtnn^V^ 
ces ËleoneQs de CatopcriqM & <td 
£)iofHrique fixit le fujee dêi I^eMiM 
publiques dans: l^Ufrfyerfij^ d^Ëw* 

^94%:^ ti 1^ a^ «9mp^%r p9«r IV 

figç 




mes Latr^i^. îïT0»'i&' Dec* i ^t 6. yyr 

e. ceUe q|à!iU <dnr }<jLîfée dtes le^ 

liS^meàs d*£i!^//ir: Jlfeftvaiqu'a 

ên^âoyé des PrfftQipç$.(4«is ircdcrex^ 

ur moRtrer •o^niaieat tes Sphén» 

.ks^CQAQi'4fi(l s Attirai: les flièniie^ 

I >Nl4ifi^fie'^lililfir Qéni ^i ne 
i^éule^c.^^^^w les pgtopsietet detf 
^u(£9kGes f]0De0 & ip m iyi cs i, fm* 
veut ans wciiii teoméosoit paAer 





£ûi^ «'^-Ibndîr^ MEteiiibs me pro^ 
4Bi&Bt i^ iiflD|rtes Vfcrtfs Lendcu^ 
l^itses o«r MiMcs, oupinfieursobm- 
%fit«&, lefljfoaiibl^. A fiotemplie de 
Kepler, ik « ft^oSé dcnums P^j/bN 
Za^'i^ oti , ctfi t aaac s deannées^ ^uî 
^^ XoQt pftS vi»t^s iiuis ?^sàËàtmiit 
Gémnétnqne ; nuôs ^m itiot très* 
iH&es i^oor refibodir àes Qaeftions 
Philafoirtuq«e^ il t onm toutes cel- 
\f$ , qui Qonfxâatv^ la^ HMKioe de lal 
l^tmàèst & des Q^ipstomiiieiiLK, qui 
daaoeûc èeamcouip de peme aux Phi- 
lQ£9f)hes , & il cff Yfui (ja'die^iiefont 
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pas de grande milité peàr relbudre 
)es Problèmes de Gatoptrique & de 
Diopmique. Soît que les Corps Lu- 
mineux agtilent fur la madère , qui 
fe trouve entr'eux & les <*orps fiir les- 
quels tombent des taydns ; (bit, ce 
qui patoit plus probable à Mn Crreg9' 
ry , que la lumière loit un ééotileme&t 
perptoiel de mâtîâreqtri fortin Gorps 
lumineux, & qui parcoustavec use 
viteflè . inconcevable ks e&aces les 
plus immenlès; foit que oe leît qud* 
que chofe, qu'on n'a pas enc<M'e dé- 
couvert & qu'on nedécouvrira, peut- 
être, jamids ; on pettt toujours po- 
&r pour un principe: iuconfeftable, 
qu'il part de chaque point du corps 
lumineux des rayons^ qui le répan- 
dent de tous cotez circulah:ement,& 
en ligne droite, quand ils trav^eot 
un milieu homogène , ce qui eft le 
premier Princbe de l'Optique. 

II L €£S Obftrvaticms Prélimi- 
aaires font fiûvies des Elémens des 
deux Sciences^ que l'Auteur a réfo- 
lu de traiter, â la fin delquels on vrà 
les Additions , que Mr. Bnmme % 
}ugé à propos d'y Eure, & le Traité 
4es Mîcrôfcc^es & des Telefcopes 
par MuHuy^ens. Il en eft parlé dans 
teTîtrci & il me femUe, que root 

cela 



cela ne demande pas un détail plua 
paniculierv 



^ARTïaLE V. 
Le Manuel ,^Epictetje l^ 

. les CO'MMENTAIXES <fe SilC- 

. ex|Ci.us , troÀfihs en françoh 
ave^ iks iimarf0€H pat Mn. 1/ A* 
ciEi^ , de f4çéid/me Roy 0k de» 
Infcripikmf y S/^tetme peffétmel à» 

: P Académie Frémfmfe^ Garde det 
Livres du Cahiwet dt^ R»i» iem^ h 
A Paris. <:bc* Jean Baptife Coî» 
gnard. 171 f . ^and in douze, pagg. 

> 422. uns les Préliminaires, qui ea 

. CQDtietu^eot 661 

No'U^v^eÂu Manuel ^Efic- 

X e't E^ avec cinq TraifezdeSmVhl* 
C I u S , fnr des fnjetsimportansponr 
les MmuTP ^pomr la RtUrion. Tra- 
duits^ en Francms avec. £s Remar^ 

Ses. Par M. U A c i E R id^* Tome 
pagg„78. pour laPriface , & 41 o* 
pour le corps de TOuvrage, fins y 
compcendie une longiie Table. 

I. #^'E ST fci le fecond Ouvrage^ 
\ V^ dont Mr. Dacier s'étoit char-? 
gé pour obéir au Règlement, que le 
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Rn^dr Ffaitt» M^pit dMné à TA0h 
demie des Médailles & d€f . 6ifin4p^ 
tions. Le premier Manuel dî'Epdé^ 
te^ qui a été recueilli par yfrr/lp;», i 
mis da0^ r^(^â::d4ns rordle , où 
nous Tavons, a été traduit plufieuri 
éûk tu ■ Fvsiiçoip^ dtpofs haiBié 
if^ ^epai^t la pvemiése TnKèsc- 
lfo]|)qaiéciDitd^;Aim««6nK^^. Od- 
kf d4 Mr. ^l^fMr^^G9]lèB^de1^eeiU^ 
fMut tu %6ô^ Mrv DaHfr^ïfa pa la 
^ofr; poftf/^É^le n«# pas mène 
#ni^I»BiÛiQM4tt6dùRoi. Mais 
fta Ids^ctartkxw, q8*H enavuës, i( 
% jugé ^ii« C0 Traduâeur élok mieux 
€»rré d^s le f^ti& à^BfiHéte , que 
lou» éeisx q$i' Tout 4!m\\ Ils n'ont 
pas fait tout ce qxC^ pôtti^ ei^é^ 

éclaircT. Le» uns ne coniieiflbient 
pas aflè% la dodrlne^ des StereScus^ 
qui eft celle de ce Ph3o(pphe , 4 les 
autres ignorôient ft Langw. Mr. 
Dader -ayant étudîé avec fôîn A la 
Langue & lesf iè^tîftien^ de ces Phi- 
lofophas y S- efpére qa^EfiétAe ftra 
déformais mieux eminu. Mais les 
Commentaires de ^smplicius fur le 
Manuel^ ^uroîent fuffi pour l'y initier^ 
car fls hif paroîflènt exceîlens&four- 
ni^nt tous les ftcpurs néceflàiies^ 

- & 
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«ute P«Mic foat^bUg^ à Mr. Da^itr^ 
9li AOiis «n donne ki ùl Tcaduâio» 

U ittfiîfo dans ârPtéftce tes pyio^ 

l^aes Pftffra» cotttœ ceux qui , ocm feun 

]i»nem « <enlè%aeiit, ^e la kâ»l^ do 

knrs Ottvrtl^ cft mutile pour la 

Réfonnatkm de$ Moeurs ; m^s tes 

tnûc^fit e^icoi^ed'Impcrflettrs & deSé<« 

4a£fc»irs , & vont juïSittes à 1/es envér* 

]iO|:ier & les confti^iie avec les &.xul 

M'aies & lesfaau Prophètes, ettlcuo 

cliquant ce que dît Jrfus-CMftyqxie 

t<ms ceux qui font veims avant lui 

fout des voleurs *. Notre favant 

TradoôtHir f avoîtdéja répondu dans 

b Préface fur les Réflexions de iXm-» 

pereur Mare^Antonin aux Objtôions^ 

que Mr. Pafcal avoit faites ^ contre 

Si Phîlofophie de Pl^tm^ & fur tout 

contre celle HEpiâite. Il eft &cilé 

deiidlifier ce dernier, (T^ comme le 

pxiftend Mr. Z)* r/Vr , il a tiré des Livres 

des Chrétiens des fentimens & des 

idées , qu'on chercheroit inutil^cnent 

^ns les Philofophes P^ens , qui Tont 

précédé. Oft répond ici à un autre 

reprodie que leur a fait Me. T<^/, 

: ... & 

*. 

^ Jpan X. s. 

t Ott Maàunc (oq Eipqurç;': : 

Ll 4 



7f 6 NûMveHes de U R/fnhEqme 

& qui a été Ibuvent reooaTellé , c*A 
qu^ils n^ont pas cousu ^HmmilHé^ tt 
qu'ils ont été les YÎ&'mes écVorffJ^ 
& de raniour piopre. Daos tin aa- 
tre Ouvrage on a juftifié P/o^o/y &f 
cet Asticle , & on a Élit voir que , non 
leulement il a consu cette yertu; mais 
quMl Ta même dé&née par le mâne 
terme, dont les Écrivains Sacrez fe 
font fervis. On en dte encore ici 
un paflâge , qui paroît formel. On 
en rapc^e pluueurs pour prouver 
i^xx^ EptUéte a connu cette vertu , & 
a voulu même qu^on poufQe l%umî- 
lité beaucoup, plus loin, que quelques 
Chrétiens ne la pouflènt. * Mr. Le 
C/<^^aibutenu Quelque part ,qu6 
les Latins ont aum connu cette Ver- 
tu, & quNls2q>efioient MoJeJiie cerne 
nous apellons aujourd'hui lùtmiM/. 
U nejfl pas toujours fur de foutenir 
que les Anciens n'ont pas connu cer- 
taines chofes ; parce qu'ils n*oiit pas 
employé pour les déiligner les mêmes 
noms que nous. Mr. Daèiep dit on 
mot de Sinflutus à la fin de £i Pré- 
face. 

c II. Elle efifiiiviedelaViedf£* 
fèéiéte , qui eft aflèz longue. Arrif 
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en avoît compofé une fort détail- 
lée. C^efi grand dommage^ dft Mr. 
Dacier , que cet Ouvrage foit perdu. 
La f^ie de cet Efclave nous ferait plui 
utile aujourd'hui^ que celle de bien de^ 
C&nquerans , dont PHiJioire nous a 
coMjervéies aéHons. On trouve ajfez 
de ces Héros ^ qui ont afflig^^ défolé 
la T'erre^ ^ qui ont toutjacrifié à la 
fortune ^ à ranéition ;. mais on en 
trouve- feu , qui Payent réjouie par 
Ûurs vertus^ iff qui ayentenfeignéfat 
leur exemple à aimer les hommes , i 
les fécourir^ à les in/truire , ^ àfa^ 
crifier Pàmhition i^ la fortune Alaver-' 
tu. Epiêéte étoit un Phîlofophe^ 
dont la Vie, autant que nous le pou- 
vons fevoîr , étoït très-conforme à 
FcxcelIencedef€spréGq>tes. Notre 
Traduôoir a ranaaîBK tout ce qu'ion 
en peut trouver dans les Ecrits de 
ceux qui en ont conftrvé quelque 
mémoire. Il foutîent que VEpa- 
pbroMte^ dont EpiSite fiit Efclave, 
n'eft ni l'^Afranchî de Néron .qui de- 
vint en&ite le Favort de ce rrmce , 
fon Capitaine des Gardes , & , félon 
d'autres fon Secrétaire, ni VEpaphro^ 
diu^ dont parle S. Paul^ dans fon 
Epître aux Philippiens. 

Quoi tff!Epi3Ae fdc fôrTî^toché 
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àlafeâedes Stoïçk^s» il T^adafti 

Scmrta^ juftice à ceux qui s'étpieidi 
ifiixiiguez dan^ Içs au|re^ Seâes. Il 

plus bçau que ie f ortr^it, qu'il dou& 
qi ^ la^iTé , Mais il s'att^çhoi^ fort i 
combattre Epjatre , ccHun^ le plus 

Srand eotieiBi 4â U S^eiJ^., & de 
)icu même. Ce qu'^ti cite Mr. /?*■ 
€Ur méçite d'ê^çç îû. Ge qu^îl y ;i de 
ijaipienaïu.dujii^-CQ Philosopher c'eil 
qi^e û Minute» âoife t^è^-p^aicieufe^ 
ouoi qu'eu a)t Voulu, djr-e GaffimH^ 
& fa Vie étoit uès-ré^éç. * Sem^ 
qu€ ^ tout Stoïciefi qu'il étoit, eipli- 

2[ue d%uie niaçiérQ fort f^ontôle les 
çptîmeas ^'J^fifnre^ d^fifçn livre 
de Fi^ Beat A , chfl^ JjL. Où p«it 
voiç là-deffus le fevapi Atr. Wtren- 
fils , daAS laPidert^ipii dâs JLtgo^ 
mackies, 

Efiâe'te a Ut r^bfi^é^ IJo» Htfr 
toîre, dansu^iftftj Piiftiqq« Grec, 
dottt voici 1^ feras : JeJ^ Bfiêétey 
^fclave y iftrupèé 9 mh auff^e hm en 
^oHvrei^ ^ ep, mif^e , ^' cepiewdmn 
i^mi des DicHAf. Mf . G4mr eu afec 
divers paâ^ges^ qi}ii<Hïtlrié$-banx, 
4ç qu(gilque$ uos iXléiQe toitthè^ E^ 
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I raiigéliqaes. £a voici un ftul. Dien 
;* we Taijfe dans lafauvret€\ dawslabaj^ 
^fiff^y ^^ Pefflavage. Ce if*ejipas 
rfarbawe^ ^u^il ait peur m^i ; car ok 
tfi le Maître^ 0u$ hdijje un Serviteur 
[ fidellel Cen^eji pas nom plus par ué-^ 
gligençe , €ar il uè u/^lige pas les pluf 
petites chajes ; nws tlveut nC exercer y 
. il veuf *votr s* il a €4i moi un bon Soldat^ 
un bon Citoyen. Enfin ^ il veut que je 
Juiferve de témoin auprès des autres 
, hommes. Il y a bieupeu de Chrétiens^ 
: qaî, dans le tems de raflîé^ion, tien- 
nent un difcours lî fenfé & li fage. 
Epiéiéte ^toît fi eftîmé , que Lucien 
BOUS apr end que de Ton tems un homr 
me avoit acheté la Lampe de ce Philo- 
fophc, qui n'itoitquc déterre, trois 
mille drachmes. Epiéiéte a mal par- 
lé des Chrétiens ; parce qu'il ne con- 
noiflbît pas leur doârine. 
. III. Apr^^s tous ces Préh'mhiaîres, 
m ient la Traduâion Françoife du Ma- 
nuel â^EpiÛite avec les Commeittai- 
IxQsd^Simplicius^ le tout accompagné 
des Nptes fie Mr. Dacier^ L*es E- 
crilsde ces. deux Pbîlpfophes étant 
idTex connus, je ne m'yarréterai'pas» 
Je me cont^nteraiderepiarqucr qu'ils 
.rçulent fur une maxime tout-à-faft 
> fauffe, qui g^e-une bonne pai:tiQ^ de 
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ce qu'ils éîfent , cette maxime , xr'ctt 
quMl n*y a que ce qui dépend abfblu- 
menC de nous ^ qui foitunbîen ou un 
mat, & qu'on dort regarder comme 
mdîffifrent tout.ce qui n'en dépend 
pas. Je tfaî pas aperçu que Mr. Z>4- 
cier ait rduté cette maxime. Ses 
Notes ne Ibnt pas en trop grand nom- 
bre , & font du caraâére de celles cfe 
fes autres Ouvrages. 

On fait que les Stoïdcns foûte- 
noient qu'il n'y avoît point dé paroles 
obfténes. On peut voir fur ce (bjet 
•la Lettre de Ciceron à Pœtusy qui cft 
la XXIi. du IX. livre;. * & la réfu- 
tation de cette opmion dans le der* 
nier Chapitre de la première Partie de 
fArt 4t penfer. Q^oî ({xCEpiâ/u 4 
Smpliêius fon Commentateur fiiilènt 
-fort attacher à la Seâe des Stoïciens, 
ils condamnent pourtant l^ln & l'au- 
tre les paroles obfcénes, & non fëa- 
' lement ils défendent d'en dire , maïs 
même de les entendre. Leur Intet*- 
prétt tâche de concilier cette contra- 
diâion, & pour y réuflSr il dîtqu'H 
cft très-namrel de croire, que, quand 
•les Stoïciens fouteuoient que l'obfcé* 
iiité n'étoit ni dans les mots, ni dans 

V ^ Addit, de l'A, je mKQtfTt 
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leschofès, c'étoitunedesQueftions, 
qu'ils propofoient dans les Ecoles ^ 
pour exercer Telprit , & pour voir 
jufqu'oà on pouvoit pouflër la force 
du raifonnement ; c»*, durefte, fl 
étoit impoffible, qu^ls ne fuûTent pas 
perfuadex, qu'il y avoît des mots fil- 
les & des chofes infiimes , quî étant 
expliquées par ces mots fales bief* 
fi>tent la pudeur, au lieu qu'exprî- 
mées par des mots bonnétes, elle^ 
devenoient honnêtes à lafaveurde ce 
voile , & qu'on pouvoft s'en fcrvir 
pour un bien. ♦ Voila une voye très- 
commode pour juftifier tout ce qui ne 
plairra pas dans les (ëntimèns des an^ 
ciens Philofophes. On dira, qu'ils 
ne les ont propofei, que pour exer^ 
cer l'efprit & pour voir juiqucs où le 
raifonnement humain peut aller. J'ai- 
merbis mieux dire, que les Stoïciens 
ayant les même idées de la plupart des 
chofes f que les autres Honunes, ils 
fe plaifoîent pourtant à ne pas ft 
fervir des termes qui étoient eu u&- 
ge, ou de leur donner une lignifica- 
tion toute nouvelle. Ciceron\, qui 
devoitauffi bien favoir leurs foiti- 
mens, queMr.Z>^#^, leorîmpute 

ex* 
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j6x Nonvettes de fa R^tiiUque 
expreffémcot ropkiion, qu'il tf y % 
point de termes cifcénes. 

On a mis à la fin de ce premi* 
Volume lé Texte Grec à^Epâm, 
Pourquoi n*y a-t-on pas mis de naft» 
me celui de SimpUcius ? Je n'en ûi 
rien. Peut-être a-t-on craint de trof 
grpffirîle Volupae, o» Ton a craqua 
le Texte du ConuneiKateur n'écoit 
pas d'une fi grande importance , que 
le Texte de rAuieur commenté. 

II. On voit d'abord (kos le fecc«id 
Volume une lonj^ue Préface , dans 
laquelle Mr. Damier explique le da- 
&in qu'il s'y eft propofé , répond ï 
xjeux qui Tont acçufé d'avoir Cifr|/ï«i- 
p'ifé les Payens ., nous donne un A- 
iffégédeUVie d'Àrrien^ & réfute 
«aiîuite fort au long quelques endroits 
4e la Dilfetation fur l'Iliade d^o- 
»éfe, de Mr. Terragim^ qui l'aai- 
taqtté aflè^ vivement en plufieurs en- 
droits, yix. Diffier paroit piqué» 
jeu- Il n'épargne point fon Advof 
faire; & il a eu l'art de le prendre pqr 
Son çndroit le plus foiWe , c'eft celui 
;où il juftifie le^ Opéra que Mr* Ar 
àer avoit condamne*. Car , quoi 
^que lés raifbns de. Ml* Terrigm 
-m'àyent paru plaufibles , îl y a bien 
de la diff^t^li^^^^tre.dessaifoQspliai- 

fr 



bks & des Démoûfirations, Il la 
déve^Krooe fiir divers autre» eo*^. 
roits de iba Livre ;iziAÎ&il s'y sttacho 
Boins. . 

: Après cette Icuifliie Préfkce , oik 
touve ce que Mr. D^ier ajMl*» 
é le Nauveam MawutL £Efiaée^ 
VcAd ce qoe c'éft. Ce Philofopbe 
ivoît compoff des Dificrtataoni^ 
pii nous ont été conferTées par Âr^ 
ncM. Mr, Dac'ur y a trouvé iks ihiin. 
fer Mknir£ile4 , .^' <^^^ "vécitfZ tuè'S'^ 
ktttM^ qui ncm &izlemeàt coofoment 
[es régies de fon Ma/ncd^ mais leur 
donnent fouvem nsi tourptes vif, & 
f Content des traits plus jnarquez A 
plus fênfiUcs* Il ne pûuYoit fè xe* 
foudre à priver le Public de ce Tkrév 

Mais d^aîlleurs , il prévoyok qui» 
la TradnâJoa de ces ûcflertations 
Bé réujSroit pas esi notre Laïque.; 
parce qu'elles font longues, &qu'ij 
f a beaucoup à^it^es yÂrmxn^uspa^ 
lien voulm perdre de ce que difbituiiii 
fi grand Maître;, pour irâuct il ^oî( 
prév^enu d'une eftinie .aumgraiidequ^ 
jttfte. 

: il a donc, extrait de ces. DiÛerta^ 
lîoQS les maximes les plus feites., le^ 
f bu; téritai4es^& lç& pta&cagflUesdi^ 

o. ,f COflr 
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convaincre rdprit & de faire impref 
fion far le cœur ; & il ea a con^xofi 
ce mouveam M^meL La plupart ibnl 
mot-à-mot telles qu'on les lit dans 
l'Original. Il y en a fèolement quel- 
ques unes aulquelles il a ajouté quel- 
ques mots tirez d'autres Maximes^ 
qu'il n'a pas mifes; & quelques 
autres dans lefquelles il a renfermé 
tout le fens des Chapitres j d'où eUes 
font tirées. Mais il a toujours léli- 
gieufëment obfèrvé de.ne riea pfétcr 
au Dogme, & de con&rver les tours 
& les termes mêmes , dont EpiéléUy 
ou , Arrien , fi vous voulez, s^efl fcr- 
vi. Ce ftûmveatf Manuel eft auffi ac- 
compagné des Remarques de Mr« 
Dacter. Voici une.Maxinie.de cet 
Ouvrage avec la Remarque du Ti»- 
duâeùr. 

Efiâite. „ Tu quittes ton Enfiut, 
„ quand il eft fort mal,, parce, dis* 
„ tu , que tu l'aimes , & que tu n'as 
„ pas k courage de le voir. Si c'efl 
I, là l'effet de l'amitié, il faut donc 
9, qne tous ceux quil'sdment leqoit* 
9, tent , ià Mère, fit Nourrice, fes 
„ Frères, fes Sœurs, (on Précepteur,. 
„ & qu'il demeure entre les mains de 
9, ceux qui ne l'aiment point , qod 
^t aveuglement Iquelleii^uâice}^* 



\ •* 
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I le barbarie ! En bonne foi , vou- 
^ dr<Ms-tu toi-même dans tes mala* 
y dîes, avoir des Amis, qai t'aîoialr* 
,; iènt û tendrement ^ 
- Renutrque de Mr. Damier. Jf/uh ' 
ravi M^un fayen combatte une fnUtJ^ 
fè fut f^eft aujôurdhui fuetropcammm^ 
ne. Les firfonHes\qui nous fiirpUsplus 
zhdrer^ nous les abandonnons , fuana 
filer font à Pagonie^i^ qu* elles mtUnf 
contre la mort. Ponr exenfer eette 
JuretJ nous Mfons^ aue c*eft un. effet- 
de notre tendreffe. mais H efi certain^ 
qne c*eft Peffet de notre amour frofre^ 
quife déguifefous ce faux nom^ ^ du^ 
fhfn^ que nous avons J^ éloigner de nos 
yeux tous les objets ^qni nous faroiffen^ 
terribles^ ^ qui pourroient troubîer lé 
tr^tnqniUtd^ que noUs cberchonr. 

A^rèscenouvfian Manuel y on troa« 
ve onq Diflèrtations» que Mr. ZXt- 
rf^ a tirées desCommentairesde«&V»- 
flicius fiir EpiSéte^ patce qu^elksen 
mterrompoîent trop la fiiîte. Ellefi 
font luraesfujet&tres-importanspour 
les Mœurs & pour laRéligjon. '''Les 
raifons en paroiflënt quelquefois trop 
fûbtiles & trop abftraites. 

I. La première examine, ce que 

c^ett 

"» A<Uitt 4cl'A. dt cts sr. 



y06 Hi9f$vfihiè U Jt^^Mifat 
c'ieé que }a JUMté de l'Homne 

ifm kfi: ^(&içkmy qui tâtjjoim 

fortement cTétabJir ttneoifc^ t^ j 

yf^xb^, ^tfia^ oT^f «ctA»ke parkrdelAI 

VW(& H d)Q& fi toia^ qu'il frâti( 
«k €€ux qui nkfA h JUbedé d< 
mu ^&l\amnx u dUUdôion effort 
tidh eiure to vatML& Je v«:e. C«Mfr 
ik-^l, fm ihfisprivH^ ainfi du Liera 
4rU/frf^ (^ fm m»s i^emtts tmtvêi 
Hfffms €9H$rmrts de FAmt^ v<)u!oîf ,00 
fê$ v^^qloir ; àéVùéttr. cfiorfir ;dâiRSt 
O^iàdre; réchfitcher^lmr^&c. ees^a»'^ 
ii dUtrmifeni là tbfféremc ejftnuelk^^ 

gijktriitfvc fiftirela 'oerfM & kmHf 
* ne nous Uiffent oitem jufte fuja à 

hbfifge ni de biime y & r^mtrfa^ 
mtmetùHtes les h^ife^qmi çmé ^fiM 
gemèMi éi^tmfmr çetpe Sffirenîe\^ 
if s Lave éemt renvèrfées^ quelle fera 
é^ .défirisMh hviedejHtfmmesî Hi 
fir^t-^lle pas éteti^ement femUeU^^ 
€ei/e dej bêtes brutes^- Mail dans cet* 
te m^mtJyi&txtxitïoïx^SimpliciMsùsBr 

blè faire coniîftèr toute la Liberté A 
THomm^ dans un principe intérieur^ 



^ Addit. de TA. 4e as VU 
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f nous déecrmîœ par laî-mêmcv. 
ïts être déterminé pv mie cattfe çx-> 
^emre. Selon cette penfécimeHor:^ 
te anroTr ck la Lîberté ,p»:eqn*eÎT' 
•a. La féconde DiaTertatron a potrf 
)f^\ fueJesCatamiteZy^ui arrivent 
ms le Monde , ne fini fus des mauX^ 
ms des tiens: Çj? df lenr ntHft/. 
3i On proute d^ns la troîfifttne^- 
me h matn*^exifte Point forhi-mime* 
fies erreurs afreufesqntfuivent de cet^ 
t opinion yjn^ily a un Principe du mal^ 
whme il y a un Principe dulsen. Mr.' 
hcier nous dît que cette Dîflèrta- 
îon cft écrite dîrcâement contre lei 
ifenichéens/ H J a îcî nàti réponfe i 
Ohfervatîon y qne Mr. Ba^lè' a & 
cw îçiiyée, quç la Bonté de Diett 
te devoît pas permettre qtiç re mal 
iTÎYât. Cette RéDonfe eft dfgne d*ê^ 
re remarquée, f^e fi quelcun oppo^ 
p, dît SimpliciuSy que Dieu ned^vpif 
as même permettre , que P/ttne pâ^ 
hoifir le mat ; // dit de deux chofe^ 
*une ; ou que PÀme étant nie pour choi- 



'^jamais cboifir U mal, mais lapré"" 

tniére 
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nuire ejt déjà trèsroifitrde , icar e^ffOÊ 

eettc liberté de choifir lui auroà-m 

éiidnnnfle^fi ellen^avoUJM^ofsfâM 

Jervin Qfte dis-je ? // tffy^a^ flm J 

e\ car rï 

iherté^ 

la fiécejfité.. Et la féconde ^oùtre qt 

le infinue que le choix^ du ntalmeae 

Pas être fgufert^ elle femîU encore cm^ 

f es lier de retrancher An Monde ^ iê^ 

bolir C£tte Liberté ^qiife porte tot^jon^ 

librement £3* par fo feule volonté, fiif 

aucune violence ^ tantôt vers le véritâa 

hle bien y. ^. tantôt vers le bien a^ 

rent y 6f de l^abptif ^ comme n^étetÊ 

point un bièn^ùu , comme étant ungrâti 

mal.. Et en £fant cela y on ne fetÇt 

fax a combien, de ci'ofes^y qui paffhit 

dansj le Mondes pour de grands biem^ 

cette Liberté e/tpreféraMky ^ àqm 

fointce bien efi plus graud^ plusfrf^ 

ci eux y que tous les autrer biens ; car d 

tftinfiniment au dejffusde.toutesles^bt' 

fis Jjiblunairej , £5^' il i^y aperfimit 

fiffcz, infinfé y. pour aimer mteuxitrt 

une plant e.y. ou une bête, qtiun Hm^ 

me. Comment donc fe pourroit^il f «J 

Dieu ayant créé les autres biens y J» 

font moindres ,, il n*eut pas auffi crH 

celui qui les Juxpaffe tousl SinfUà» 

mott- 
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îmtre enfuke, qwfî l^onôtcla Lî- 
:é, <:pmme le voudroieiït les Au- 
rs de rObjeâîon, on ôte néccf- 
enient toutes les vertus humaines» 
Tefoêce -eatîAre <ie rHonune. 
La quatrième Diflèrtation tnû* 
fs ^diffitentes liatfons Jks Hommes^ 
^des aevùirsqu^eUes exigent nécejfai^ 
Uent; - '■'' ' 

Jf. Enfiii ^ dans la dernière SimpU'» 
hs prouve, ifue les 'Dienxexijhnt ^ 

rieur Provtdenee s'étend fitr tout ^ 
juVb'gôwmitém eèt Univers très* 
tnfiUument t!f 4n)ec juftiee. La tec* 
ire de ce Livre m\i {wti très-utile^ 
M^tinfÂus grand uflM;e;quaceUedes^ 
yûe^kns ^t Marc Antoniui 
r : - ' 

. ■ - ■ - ■ I. . 

ARTICLE VI. ; 

IRrYERI GULIELMI M U Y'* 

i Mcd. Doét. ^ buius atqueMatb. 

Prqf. Ord.nec non keg. Ber. Scient i 
' «$0^ Memb. DissE&XATiQ ^ 

Obs£RVAtiones <fc Salis 

AmMOKIACI 9KACVPLKO-ad 

• Febres intermittentes 

- •USU, una cum Epiftola fr^^xaad 

{Regiam Societatem Londinenfem 

tnih. Ccft-à-dire >. X>#r^#^«^ 



*fjQ Nutvelles Je la Si^fuUiqme 

.. ff 4^, <^^J ArMonifu dams les ttà 
: internuttew^s^svteMmeEfitrePi 

liuuuairp àia^^^ietJJRdiyaleJeLà 

dres. Par Mr. Mmfs^ DeSemt 
^'MJdecine^ Pt^^cffettr JUms ceUt! 

cubé "*; ^ em MMtUMtéUiqme ^ 
'^ÎA^nilne de la Setiet/:R^aU 

Sciences dé Berlin. A FTapdMl 

LÉ S«L ÂrsoQW^ «rtîfidd pfsSkf 
avoir ^ i&coaoa: tu Aoctet 

de. Xesi^Ay^èfWs Jie^pi^oîflemijli 
avoir connu jufques ici l'efBcace^qoH 
a daro tî" ccffe* deï Fièvres îmeffii- 
tentes; ^oî qrfît y ciraît quelqu»- 
uns , qui lui ont attribué une verm 
flfarifti|6 Nom ' dorOAs <ette it 
cèuMrte au. âivatft Me* Muys / qui 
(V^' itéja alquis beaucoup de r^tt»- 
fiony^.dovt* le nom a para ^ufiâirs 
îfÀ% df/ec tonaeurdass les Jourmii. 
' L» ddfe^ mdiocpe & Ja plusotô- 
■Eôrv de Sd Armomac, qirit adtt^ 
liée i les nksOades aduke^ , aéoédHh 
\." . • ' ne 




le âragme ; quelquefois il eft allé 
i^u'à dettz. . Il ea. a moins doi»- 
' aux Ëûfàns à prapoitiou. U le 
4fffo«N]fe dans, de Vexa bouillie 
dîÉUée , on dans de 1% tnére^ 
fl i& £ût prtafae aa Malade une 
kente ou moins «vant; lecoxtt^ 
LGcmad: de: l't^cè^^ lors x/k k 
Eifsv rei^isnt i dlsà' b«iMi$!r^Wd^ 
rti dès te mon i ttitt qat ron^ fett 
ranr J'aeoès v lorâ' qd'elfe n'dt pas 
lé^ée. fou; ^nt le go«è Mé dtt là 
booefae^ il Bàtpioaàxc pttr dcâbs dé 
libMrc^ .a« Thtf ^ où du:<Mafif. Sgo- 
mit k proimi6r0priiic de ce Mëdîa»- 
■KutchaâfelauMwe : mais ^pour jdus 
ttaodtt {>cé8i«)aik»i f iii eB['ddikint''ime 
fecofide fcîft iiralM lèi i^oordeTso 
pès. Sis «ifqui eâ arrivé fi>rt tare^ 
«ait ^ cène itoiMide pdft o^airt^te ps 
Abccis; il -eol attend un troiliéiiie al- 
lant que d^dn dotiner ane trorâéme; 
forse qnli ait pa^ expfoienoe (]ae, 
eu ce tFôiâSme accès ne roviexK'pas^ 
flb il ^ d^bidinaire crdd^leger, & la 
âévre pallè etifiilte aMbldmemd'ellet 
même. 

f .QantlaH^Régfmede.vi¥ce^'le^la- 
Më dtat 5'abftenfr de n^tne* boîllbit 
froide f^cttfem. Pkcès. B: nt^ doît 
manger m'^Latd, m cliiSHf de Pourceau^ 

ni 



ta PoifioB de Mer, frârtout celai qi^ 
tes Fiâmes apellent Bot , & qui 
notre Auteur nomme en Latin Pifi\ 



fir^ o\ïRhoMbMs\ le SpierUng^ qn'3 
SiOUXtntÀPuaCoUus*^ le Merlus db 
la Morue. Il dâènd auffi de tnnrer- 
€€t aucune eau courante & iiùtoat; 
aucune riviéçe^ On ne vcMt pas ûcp 
^en là liaifonqu'il y a entre traverfit| 
jine eau coiurante & prendr<un accès | 
de fiévte. Mais , dit Mr. Alnys , com* 
bien y a-t-*il d'effets entre lelquds k 
leur caulè on ne voit point de liaifbn 
4Qaturelle, & qui ne lamènt pas d*étre 
certains. II faut en venir ici à Vor 




ii'eft plus une rencontre fortuite » 
mais que cet effet procède néceflSdie* 
ment de cette caufe. Or notre Ao* 
teur prétend avoir iramaflë un affei 
grand fiointoe d'Obfervations , pow 
rendre la chofe très-croyable, fi elles 
ne la démontrent pas abfolument, & 
pour raipêcher quW n'accule de trop 

de 

- ^ Je toolnmé ces |ioSdbns efi Litia & a 
lÊltmuÊâifuct que les noms Fna'çois,doBe 
nous nous ftxrons » pouc déugact ces poti- 
rons» en fisnifient d*aUtxes> que ocui QMt 
yctttpaslcsî'Atticw« 
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pde CTédulké ceux qui 4a croyent vé- 
ritable. J'avoue pourtant que cet 
effet me paroit ifbrt fembîàble à ceux 
qtfôn a; attribuer à la Baguette Dî- 
vîaatoire. On eipére que Mr. Muys 
voudra bien faire part un jour au 
Public , des Obfervations , qu'il a 
£ûte$ fur ce fujet. 

Il ious dohiie le rëïWttt de cel* 
les'<|iftl <aporte dans là filke^de fon 
Livre touchant les effets' duSel Ar- 
monîacdàns les fièvres înteimitten:- 
t^Sit qui cpnfifte en ce que , ce remè- 
de a guéri 22. perfcinnes d'une Fîé- 
Tre tierce fimple , & trois n'ont pu 
être gpériesv Efes fièvres douMé-tîer- 
eès & q^dottdiéfines , il y en a eu 6. de 
guéries, & ufle qui ne Ta pas été. H 
foopf onne que , ceux qui n'ont pas 
été guéris , ont feit quelque faute 
groffîére dans leur r^me de vivre; 
oa , qu'ils n'ont pas voulu réitérer le 
remide xiiie troifiéme fois. Du ret 
te, le Sel Armoniac n'cft fujet à au- 
cune fîcheufe çonféquence, comme 
pluficurs Médecins en attribuent au 
Qùinquiita , peut-être , fins beaucoup 
de raiton. Après avoir été guéri par 
le Sel Armoniac , fins ufer d'autre 
reniéde^ on reprend Tapctit , lacou- 

M>m leur- 




77^ l>(0Êipfffi(i Je l4 Jt^MtUifi^ 

leur {iatu|:dl&^ le$fQrç^s?r^vi( 
tfeiles-fliêfnçf, - ■ .. ^\ . .. 
[ iVIap ,\çonunent eft-cc qi^Q iç Ji_ 
Armopiac ^giti? Oeft oç^.;,qwe Mlï» 
Mùys ,'. -Fnnenii dç Syftêmes . iàtîy iH^ 
Tâir I n^ofe détert^'aer. Il ctoit pQW* 
taiit, que dès.quecç Sâ^dldâben-: 
du dans le Ventricule ^ Jl; s- en mitlt 
quelques f>^ie$ gfec le f^Og 4c les 
autres humçijrs., 4 c'eft-tt qi4 elk^ 

prodvUfeni; 1^ principal ^fev: ItfiA 
pouç déteapfflînçr cè| effety U fiwdrÀ 
imèux çpnnpîtçe ^ que noqs' ne Ai'' 
Ions, j%c^ire,fi:çch^aç d^$:Mm$ 
îjiter0^ttçqjW^^^ C!e qui purent ccrtiffl 
à notr^jôWBit iAjitOlc, c'eft q^c M 
Sel Axffwm^ Pte^ gu^riChflA m acfe 
t^t.levpip^iiïÇipiemj quoi qi^èL<i!ti* 
<juqs-ftîi$ dç fc% 3fl^^ia4cs;ftï«t' vofii 
après l'avoir pri^j^xii m agjfÔitt iur le 
bas. ventçe y nî eçr proroqu^ l» 
lîieurs. Il feiîal)lq qç'il agît plutôt en 
diangç^t & çorrig^m U caufe de 
la fiévne^ qu'^ la. chai&nt du corps. 
Il ne produit qvt^ trè$-peu d'effet dans 
les ï^irfvrés quartes. . 
, Mr. Muys rçijd juftîce tu Quin- 
quina. Il a0ure.'qu^il n'en .a jamais 
va de rn^t^vais eff^j quand on s'en 
dt bi<?n feryû II avoue ca ménie 
tenus , qu'on adegpctnds préjuger con- 
tre 



*tteefc' remède dii«^:ce$ Provincçs.. 
, Quoi qiif^ par.qu^dqtt» endroits > il 
' (oit ptwîiabk.eurS^liarmooi^ il 
; ero^. pQiirl«9t que ce Sri dl prâfera- 
; Mç^ :eB:€ç. q\\c çeuï. qitt enfout gué- 
■ 105 ; fteibntpas &jeis:wx fechûie^. 
: < AfitH 'la Diflcf tatîoo <ie n<^re Au- , 
'teur fiir'Puj&l^rdtt Set Arawïïiacv 
\ wônept jpw .cas dlgëreBi$ji4aD5: fcf^' 
qucifii :il ari^tnpIoK c^«^8lèdà*^.-areo 
' te fuccè^v qu'il j» eu^r >ij« tfç«t?rari 
' ^tterai .qu'm fenl; ^parCiSi q»!it m^tc 
' pjru ^ès-fingulwr.. -Il "«ocemQ'kL» 
' £i^cfi)de j*Brtrîpj:ô;utew :r. qui vitok: 

'■ §ttétoaîtro4«da:> Ville ;<k YQllettkP-. 
' vci^jirf iku^ -^irte dç'.:bk M^r datSSi; 

y^e i0Jièk'tkrçi^yim te «P^HjsU i:da, 
mois 4'Oôcibr0 i^V4xa^^ i 7Q7é L^i 
Pïe!pfii^«;$ccè;5 ^n'emc^nt fm-detôri' 
«te uj[^le:fiUtodo^ êrfii^asl:-q^.qMfilTv 
quealÊÎnttion ^^nsite cerpsi,..^ jia&< 

dtt 4eîdiére de la téi:e« :.M^ le mdl 
agogmênta. bien dans la fuite. Dm^ 
Fua des^ccès da deux â^viiHCs^U eut- 
uaç cfaalfioc exiraordisaîre , qui ^\ii!^ 

-,-..• ••.',.- -.v .^ 

'^ Le leftear verra bien poocquol fdf^tc. 
«ettc paicknlwt^. > ^ . 

Mm z 



ï 
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depuis huit heures du ioir , jufqo'à 
une heure après minuit , & iè ter- 
vAm par une fueur très-abondante^ 
& une foif ardente ^ 4]ui durèrent 
pendant huit heures , julques d ce 
ue l'accès de l'autre fié^vre arriva 
les termina. Celui-ci dura depuis 
neuf heures du marin jufqù'à demi- 
heure après midi , làns ùy\( , fans 
douleur, accompagné amplement d'u- 
ne chaleur .lq|[ére & fé(Àe; mais le 
ilialadene lailloit pas de &fèntir ^*té 
dans le corps d'unemaniérelurprenan- 
te. Les trois premières heures de cet 
Accès , il kû arriva une choIë fort 
extraordinaire ; rinfpiration & l'Ex- 
piitation duroie&t ^vir(»i une minu- 
te & demi, ou même un peu plus, 
& à la fin de chaque Infpiration le 
Diaphragme defcendoit fi bas, qu'il 
hii fèmbloit que l'air parvenoit jnf- 
ques^au deflbas du nombril, & (ur la fin 
de chaque; expiration , le commen- 
cement de Téxpiration , ou l'origine 
de l'air expire ^ fembloît venir juf- 
ques à la gorge. Je mettrai ici les 
propres termes de l'Auteur , parce 
que j'avoue ^que je ne les entends pas 
Men. Quum nimirum ^ualtbei tam m- 
Jfinttio quéfm^^ff^irattù ad i\wnmi \ 
temfus ont ad majus epiamJpafiMmPef 



JMeret^ {^ fnhinffiratioms cujuslib^ 
finem Diaphragma tam altè defcende^ 
retj ut tmn inde fenfittn atque imagl" 
nationem nancifieretnr ^ ac^ fi ififfiroF- 
tic fif» pœiàf infpirat^ione bauftus aèr 
ftfe deorfum infra utnhilicum tmende^ 
ret^ £3? rurfus fub cnjuslsbet exfpira^ 
jiomis finem exjfpiraftM pri^cipium feu 
aërif exfpiràti ori^o tandem ad guttttr 
:njjue afiendere vtderetinr. Cependant, 
loiù que le Mftladiie fcntit quelque dif- 
ficulté de refpîrefy il reff?îroic beau- 
coup plus facilement qu'en pleine fau- 
té. Le Poulx, penoant ce tems-là, 
.étok lent & véhément, il fentoîc des 
points & de vives douleurs dans le 
cœur depuis la mammelle gauche juf- 
rques au^ternour- A dçmi heure après 
midi , il fut tourmenté d'une foif aie- 
dente , & d'une fiieur dont on 
n'a» jiunais peut-être vu de fembla- 
ble , & quant à la quantité, & 

S[uant à la durée* C'étoit d^s rui£- 
. eaux perpétuels , qui couloient du 
!front & dqs feifes. £lk dura 24, 
♦heure», perça jin lit de plume fott 
4pais , j& parvint juiques à la pailledu 
lit. . Ce qu'il y a de topt-àfait în>- 
croyable, c'éft que,, quoi que pett- 
^aut la .maladie J4 fidive & les^phlc^ 
jnes^du Malade n^euilèat aucun gof^ 
1 Mm 3 de 



de.&l,. cette ibotf> ttboaioGttelleiiiintt 
en (clique ]io»i6iileQi«iit^ loés quérir 
-k tom^it dsns ia'bdaâbe,* eUe ycx- 

on avoît pm utieHJmade>cpiftiitît)f «te 
•Sd.;Annoniàc 4iifloQt dan» tuie pcd- 
-le.qiiantitd d'eaux & s^àxeat fbndtoit 
d^iu l'œil , dle^te ron||poft& le brit^ 
40ftt^8^oitemetit ; mai^ lorsque , fus 
itkûmà^ l'accès, lafueun ccxniBeli^ 
■k diminuer , cette fiieor l!e diafiget tsi 
<s:f&3là/tMi &>nt les graifls etoieift 
-airfii gros,, ^ue ceax- de ftl dont on 
fe ferti tabie en UoUattde,. où 1-on 
^nè te. pile pas fort menu. Ces grains 
:S'atmcho{ent à la barbe: le vîâge eu 
^tpittout ccmm, ;^ à càté du ^e« ; ïL 
vy enaroit divers iitsconcJie^-fes uns 
'iur;lei antres \' & fi on le^ ôtoit ,!l ek 
trevenoit d^àutcés dansiëptouhuitim- 
•nutes de tems. À l'accès fuivant, 
les iàétties^ fymptômes revinrent à 
4Mgard de la fueur À da fel ^ & dans 
jsudqpoes^ autres^ ^cqcb tout de même. 
JUt Malade fut,- enfin, guéri par IV 
iàge dn^ Sel Armonîlc. . Pendant cette 
:maladie, qui dura' huit jotur»*, fotL 
•corffs^futdiniintté'<lô' sf. livres , &s 
^tant habile Géomètre , ' U cotnptt 

2n^l avoir rendu piuSeurs litres de 
;ISar.le&.fueurs.. 



' il eft tôilt nattnfer At dèlhahder 4 de 
IHNsUenianiére ce Malade atôft vécti 
4iipâU:av4ait ^ pour tâcher de devihet 
la caufe dte SytntHiomés :â extraord^ 
naire s> ..Yoîcî ce aue nou^ eiyi^rçjad 
notre Auteur. Etant jeune, il alla 
de ravetyfia àl^eldè ffirle Zuyder- 
zee. Pour éviter le. mal de mer , }1 
deniëérà toute la hoft àdébouvèrtllir 
ïe tîilac^v quoi que le Cîèl fut fort 
eduVert. dé" huî^ès. ^ Il «n contràfia 
^SiA âfthitlëftchcùx *périjt)d^é,quî 
feraurâ jtift^u^ K mort. Il rie man- 
|[eôîtî>re(qpÇ' jamais i^î fel ,- hî vîan- 
'defij> {âléês V^ rarement des chofes àcî- 
idc^. Il nêbîivdîtpchntde vtoy ij^nt 
épr6favé,iiœ, ëè^qu^Vljfciit>*voit,iï.en 
1ft<*eîi)ièoriuftôdé i>«^^ 
iocêéd^flîfimércvèaêJîeik; ïl néftter- 
>Wt' M de iJ^ùeutfÏMtes ; ta de bîé- 
*é. * îl eavQit rarement de Thé; ftiaîs 
^^mÇcAi un çrafed Jifàge dfe Gafé ^ 
c» |>ileàant trbîs fbîs çaf^jbur. , le 
ntiWa -. ' * ;infidi j ék^Ite •folr^'v &* ïine 
bM<rè <magùéjR>îsV -li'étf de l%inéc 
ifô »fiiimfidîeV il ttatilpaa-inôîh^que 
. Ici ^ri^es précédentes , & les Phleg- 
âiteS'î dôAt S fe déchargeait, éfoîènt 
J^lu^filêi «(tf à rordînairè^qupf qu'ils 
ne le fuiflènt point dans le teins de la 
fiéyrf, comme nous Tavons remar- 
•l Mm 4 que 
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TSo Neuvelte't ie & RepmhE^ue 

que. Il mourût deuY ans & dem i- 
•près d^une fièvre maligne, qui r^gmA 
dansUvUleoùilhabitoit, & dont il 
avoit traité pluiieurs perfonnes». 



•i-H- 



ARTICLE YIL 

Voyage é/^sr/ViRABiE Heureu- 
se , far POcean Oriental^ f^ k 
Hitrottâg le Mer Rouge.. Fahff 
les Franfifis P9ur la premi/re fiis^ 
Jans les années 1708. 1709. 171a 
Avec la Relation farticmliére éPm 
Voyé^e du. fort de Moka à la Comr 
du Kai i^$me^ ydans Ukfeconie £ir* 
f édition lies Années 1-711. 1712» 
C!^ ï7l3f (^ Méntoire cMicemM 

! ÇArbre ^ û Fruit dm CafeV 
drejfé fur les Observations de ceux 
qui ont fait ce dernier f'ifyage. Et un 
irait/ Hijlorique âe Porigtne (af in 
progrès an Café^tam dans^PAjU^ 
que dans P^Ejirope; de- fin intvodtn" 
tion,en France^ t^âe É/tatlifement 
^*y^* */%^ à Paris é^ A Auftct- 
dam, chez Steenbouwet & Uyt- 
werf. 1716. gr^nd in 12. pgg& 
^3. fans les Préliminaires ôlU 



.^ 



l^Uz. 



Jbs Ltttres. Noir.y Dec* r^i 6. 'j%t 

L \M R. La Roque a drefféla K^ 

iVX lotion 4^cc Voyage fur les 

I/iettr^s è&Jies inftruâions de boùcbc 

2u*il a reçues du principal Capitaine 
erArmeniem, dont il y eft parlé, 
2ui étoit auâlle Che£& le Direâeur 
e cette Expédition <r II y taie parler 
.ce Capkaioeluirmémey qu'il fupolë 
avoir infirait une perfonne de toutes 
.^u'il raconte dans diverlès Lettres-, 
qu'il lui a écritesv Comme on a déj^ 
TÛ l'Extrait de ce Livre Ans quelque^ 
Journaux, je m'attacherai principale- 
ment dans celui*ciaux Remarques qui 
concçruem la perfeâion delà Géo- 

nhîe, qui eft encore, s'il ftutaîn- 
re, dans le Wceau ^ à la honte 
.de ceux qui auroient pu la perfeç* 
.tiQi^ner. 

. A' regard de l'Àrabîë Héureufe 
«çn particulierN, i/»<^;irr,-conune le re-^ 
marque notre Auteur, y2rj Cotes ma^ 
fkimesfur f Océan i^ fitr laMerRott* 
,ge foM^elles paffablement décrites'^ (c 
fprefquç tot^ le |:eft&eft confus & im* 
parfait julq^^àpréfent dans la Géq* 
graphie des Européens; Ûn^ verra ici 
une Carte du Royaume d'Yemen, 
qui eft la plus belle & la plus^rençnd- 
.niéépanie^de4'Arabiè>He\;)reufé! Î;K 

Mm f ' Ir 



k.a étédrefréeparMr.Z>r/j/Z<,Mem-' 
brede TAcadéirHe Royale <fc$*Scîe!>- 
ces*, qûvy-às.pprté toixtc r^fdîcadoa» 
'4k totrte réi^aâîtude , * dont- il eft ca- 
pable ^ aj)pès àvôîroonfolté^lionfctf' 
'lentent Icsn Mémoires angimiûT des- 
Voyageurs Françoîs ,&^coîï^i5é arf^ 
itie avec lé Député^, qoî fBtenvoyf 
è là Goûr du Roi d'Yâuen ^niaisr eu- 
^^ore àpi^j. avoir exàmitié ce que là* 
I^liiS'fiiifneùx Qéogtiaphes Arâbes/éff* 
^trè àutfes le GhetifÉdrffi6t Àlmlfi- 
'^, ont éfejft die ce fàôme Pay». . 
*• Le^FrahabîsaVQîénttoiqoti^sàcbt- 
•té le Café de^-Ttircs^dâins' leLevaÉH^ 
-& queîqtjefbr^' dés- AkgkÀh & éès 
-MôlMdôis. ' Udé- >G(Mtopagttîè <fc 
'Né^cMs;de S. Màlq eiaitreprit la 
•pirémiefè deiftîre» ce côîiniHerce dp- 
redemept, . Bile ,arçfia. deuï* VtîP 
iikvit trt com& & ptkii» leisotnilier- 
"eéf de cinquante, pîéèëis de- caooiEi' 
-èhâcôh : rùh s'i{>f>ôndff -î^' C^néi^J^ 
-& rentre ItÙili^èftr.^^ Cdtiî^'èâr 
"-4it Enfler- dkM cette Réîatfoà-iAonr 
-fbit^ le ^eniiér. Ils fortiFenf*' 
rBreft lè <5. de' Japvîér^ i^W*- No»- 
^i^érbn^ l^géf^neât- ûjh rMiftoftedir' 
tlètTÉ Vbyagé; ; .. - '\ ' « - •' 
';* Le 'ar. -de Juîh ^prè» à^ofr dépÉflif . 
:fteeh de FAlcetïgô^ ,^ S^cdlUM'; 



u^,& -pritent 5|9:,V'aifl«an de J^Kd- 

rftri<ii^. vItX;a^9»t eq^r autres chor 
Ss$>ipi\^e»i^ ^«aès d kgcnt , & quelr 
^..lfngo^^d?Qn ... . . . .- ; 

- £i-dopi«4me.d Aoofi "* mouille* 
»«j^ ^QS -le Portjd^ M^^IJ , qui èft 
^^il'Jlk (^ Mada^Xc^-/u y a 

•f^rvW'deirafnuchiu^iièns. toutes 

^•^i y font trwiîBauy^^eSr ', j, 

Ville Gipitale s'apelle Tamarm. fcu,e 
«^ «^ jç^i«a»rêc^8D)siiCon^eti^ter- 
i^es^ . <?n:p«tit de la:%e d^ 2q- 
jmépiaj:i9;%:P.e«m|ïrer%7o^.-; «Ja^s 



!è^ .tfAbyÔîw ï .-OU' .!*<» ..cfoyicvt 

.«^1<»I6S ^efceiitesviou Jes ?^gré» 

.babil^f du. ?«y8,Jeuïta^ten;AueIques 

luKnpe» <; ^ jlsfli'eprpuKÇt, i?^ t*- 

j«He*que. parce, q»» 9P i» poùvoits en 
édK chtcadre... • -: -.1 .,.[. . 



784 Mià^eîles de la RipuhRqMer 

ils partirent de cette Côte malhec^ 

renie, pour aller mouiller dans la ra* 

de d'Adén^la meîlleuFe de toute l'A- 

fabie Hcoreufe^ comme la ville de ce 

nom eft auflS. la-ptes connue duEïys^ 

Elle eft fitijée au pié**de hautes mon?- 

tagnes, qui l'environnent prefquede 

toutes parts. Il y^a cinq ou fix Ftntl 

i leur fommet, a^^Ç (tes courtines & 

"d'autres ouvrage» en grand nomhie^ 

^ux cols ott gorges des montagne». 

TJn bel Aqueduc conduit, de là 1» 

eaux dans-utt^grandrélèrvoîrconftnA 

à un quart de lîèue dé \z Ville, qnf 

fournit d'une trèè-boœie eau- tous- les 

Habîtans ; car tl n'y en a point tfàniic 

à Aden ; quoi que nos G^<^gfapbes 
•fàflcnt paffer Vincriyifeàtiaycisdfc 

cette Ville; , 
Nos^ Voyagetrrs quittèrent Aden. 

pour fé reiidre à Moka, le 27. Dé» 
' eembre 1708. En parlsmt dé 1-Ifle 
\de Babel-Mahdel: , on nous aprend 
' qu'elle eft^ trèsmial placée dans la pW- 

parr dés ' Cartes-, ordinaires. Elk» la 

mettent au niilieu d^ Détroîrde mé« 

me nom , au Hcu^ qu'elle eft' tout-è- 

' feît du côté de rA'raMé,& fi proche, 

* qu'il n*y a entre l'Ifle & laTerre-ferttc 

' qu'un pafl^e ^ fort étroit , pour tts 

. plus petits Mtimensi 



i dts^Leffres. iJoy.& Dec. 171^, y^f 

:' ÏJc 3. de Janvier 1^09. on mouîl-' 
kti la Rade de Mokav Le Port eOf 
Ibrmé par deux Langues de 'Terre ^ 

fi fe recourbent 'en manière d^VC, 
repréfemeainfiiine demf-Ltinepar- 
feîte. H y a dcs' Forts for les deux 
çohiter, pour en- défendre Tentriéé^ 
Cette Entrée , qui eft d'environ une 
Ifeuë de large cFun Fort'à* l'autre, feft 
pne manière de Rade,- our les grands 
Vafflèaiix- fônr oblîget' de mouîllerL 
Jjcreftedu Port nW pas aîflèz pro^ 
fond & ne fert que pour les moyenj- 
BAtîmens. 

" Il ya èMç*aun Comptoir Hollan^ 
•éprê', Èa Compagnie y eirvoyetous 
•te»-àn»de Bàfàvia uii Vaifléatt''dtft " 
*cett5 tonneaux, pour charger dûO 
éc d'autres marchandîfes dvteiMe.' 

Era Ville de Mokat n*éft pasir.con- 
iîdêrable , que cdle d* Adfen , maîi 
die eft devjenuë plus marchandé. EÎ- 
•Ic ne . contient- qu^èhviron dix mille 
Habitians^ tous Mahbinetans^, avec 
' quelques Arméniens, &*beaucoupde 
pattvres juifs; dans uïl quartier le|>4- 
fé\ La ville eft entourée de murs â 
fôntiqiie. Le Pays- autourde là vil- 
le eft fbrt fec, n^ ayant que demau» 
railSs eaux nîtreufet , ft prelP^ue ô- 
Mès- ft enr-eft'de;méhiedeprefqùe 
• ' Mm 7 tout 




tout le Pa^ qui borde laMcar^xm^ 
«e* ^ Mais ie TerrkoJre de ]^^Cfka;cft 
le {ure de tôus^ Il ^ fjut jâ^.ch^af 
fcxceflîveV ;& i? û'yjç>leut , pr-elGiivê jgt 
tuais.. QÉûuid nos jFiiançbisy arriver 
ççnt^, jl y avoiç dcpx ans,y .qnfbn^i'^ 
volt y â tpmbo} de risaUf & il y &h 
î^it âu|(^ .chaud AU inois de Jaavkfv 
i^Qi'il fait 4^oi^aâise à Pari&dapscof 
Itii- de Juillet.;. Après le teîns -dot 
pluyéç, ïaTeirç fe. couvre d'une e^ 
jpéçp de crpuçè^de feL .. ^ .. T /^ 
. ]^]Royaunie.d'Yeme|i. corapiçoi» 
la plus grande partie du Paj^s,. oa^of 
Jl ûonwïif 1? Arabie jHettPeufe .,11 ç*6- 
.ficud. du .côte dfOnç^t; te long (feot^ 
JÇote de la;Mer Oceaaef:<açpuis4r 

a^diçç T d- «^ Golphçj -a l'autre»' » ^ . v np 
j^ie de la Mef JR^ôuge Ip borxiff du 
j^vi du. Couchant ^Si du.1VIi4r*.À k 

rW» » .«.<4WWï:.' do .H«mide .twi» 



HÛles, qni^fotii dam les moùtagne»* 
Sama' |:ÀiIè pour la Capitale de tout 

. ^Betelfagufcft- . éloignée dé Moif^ 
■^€tivifon 3^. lièués> en tu$int vot^* 
:ib* fond de la Mer Roogçi ,' dont 
il dl^ à dlk lieues de diilwce. ^Oii 
tooayè Vers le^dbux tiers du ch/cmiii' 
la viite de-i^bit ou Zebidcy^qui psK 
tfoft avoir été grande & icùnlîdéràbkv 
& où' il n^^ ai pr^fque pQiîu^'^att^ 
9uoi' qûie quelques Gébgrapbçs y va^tr 
^ene utie riviéw^ ■/. /* .„. . 
** La Ville de Beoelfagil]rs qooi.qift^r 
plu» âp^de que celle .de,Mo)cai<^. 
^du theiiie Qouji^méiiiéiit;)^ &• 1^ Goor 
-^reprieitr de;Moka y tient^aniLiéui^ 
Hanh-Etle eft otàéc-àk £brti>èU^- 
Jlflo&aéts y dont ks Haut^ls . TqurSj». 
iStt Mriidi^ts^^; font bl^néfaiës jea^ defj- 
tiotiy <^omniè eh dedans. . Lçs Mak 
Ol&itt: f. font' de/ briqué , à vtnM detl(jt 

-n'a'^nt «"dei iiiQr$îUe& ;..mai»4 li^ 




^ «My:qtip celk>râin;|»i(it$;,e]Qtr$^ 
ismxiéàt f tofoiid^dt)iitl^bquie;l'oii< 

i«MKe Ruinante ^ ooém» il elk,^pi)r 
loitr deibrté q^'il eifttiinpfiâîtsi^il'ffi^ 

ij-j-i boire 



78S Himvettes.ie URifuhUft 

boire d'ifibord ; mais en la laiflànt m» 
pofer pendant la nuit^elleeft la mdl^ 
leure oc la plus fraîche, qu'on fàurolj 
trouver.' C'eff dans cette VlUe, que 
«fe font les achats du Café , . poartour 
te laTurquie. Sa coniommationea* 
tellement augmenté, qu'an lieu qaH 
n'y a que vint-cinq ans y que Ton »- 
TOlt pour dix ou douze piaftres une 
inefure,.qui>péfe75!Oir livre»de FniiK 
ce , elle en coûte à préfent 11 5-. & 
«ncore davantage^ 

Notre Auteur nous avertit en paP 
fknt, quec'elkune erreur de la pla* 
part des Européens, & qui le iroav« 
-di^ de bons Lâvres, que le Grand: 
-Seigneur e(t le Souverain de la Mec^ 
^e &, dé Medine, & que les Ghe- 
«fs, c'eft-à-dirc , les Princes de la 
iUce de Mahomet , qpi y comnuu»- 
tient, né font que de» Gonverneors 
Tribiitalres. Dans^ la.décsidence de 
lŒmplré des Califes,^ la Race de ce 
faux PrcN^éte. s'dè oonfinvé la SoV'- 
Ireralnetô & la podèâion de ces^deax 
femeufes Villes^ & du Pays, où dr 
les font fituées, làns l'oppofitioB des 
totres Princes Mahômetans ^&«, uns 
être ibusla dépendance d aucun. Âa 
t^ontralre , les plus* puiiBuis d'entre 
te» Printe^ ont pour les Cberifs & 

pouï 



lonr les lieux qu'ils 0O0^emttiieisi^ 
Kc%me vénératiou*. 11$ leur ewojeat 
RcMiveiit des ofrandes & des préfens 
lÉoiifidérables. 

; XiaMecque$Medineneft)at.pcttiit 
Btuées dans TArabie Heuieufe^oa dans 
1? Yeixien. , non plus que les Tei>» 
roîrs^ qui en dépendent, comme ré^ 
cxi vent plufi^urs Auteurs ; mais dans 
Jiae Province de l'Arabie en gjén^. 
rai, qui eft cootieuë à l'Yemen, & 
k laquelle les Arabes donnent le 
nom à! Hepaz&dtTabamah.^ 

I4C Roi d'Yemen fait fa réfidence 
ordinaire à Mouab,. Ville.&Ch&teav 
Ëtuex dans les Montagnes, .àpki^de 
cent lijçuës de Moka*, Les afEôces 
de notrç Auteïur.n&luiperamotttpas 
d^y^ aUeir.. On dùf que c^eflle frtus's» 

E'îable féjpurrde l'Arabie HçvMjg&t 
Roi d'Yemen ne podëde pa$.tout 
ce. Pays. Il y. en a une afièz gimde 
étendue fur le^,.côteS'dçrQ€ew;& 
i^lieurs,) qui ne' I)i^ apastiçf»^;paÉl 
I)an^ . catte. étendue jfrrj ttcm^ te 
ftoy^ume deFart^çh, . où, cr^igènt 
rEncens ^ ks Qommes ^ & ta<s;les 
Aromates 1|^ plus eftin^. La Vit? 
Içde Fartacli ell la Çapitakde et 
Itoyaume. Son priftçip^l.PoflriÇftccr 

lui 



-loî A5€héfcr/ Vflîé flttiéè entre M 
jdcn &ic Capdè Fartâch, • ^ 



Noj Voyageurs fortiifent de &^ 
de de Moka le 20. Aoûtïjo^. JJé^ 
idè îSepfemtee ils ■ renfcoteérént 
aîCKleft ides Màldfve» » <îtt •»NiW 
-d^Amftèrdâm àrthg dé 44.càlÂ»iè.^ _ 
•ilkrit de Batâvîâ !à Surate. HsVel 
^retidircnt tes Maîtres , après ïitie riP 
fîa'bDimedtfénfe. Sa- chargé fut ëf 
ilmée plus de dëUx cénè mille éctiSL 
Il y .a*îôit '^lufîéurs caiflcs rargéat , ft 
de rpr e» lingdt^. On le; menai 
VMté MaMHce ^ poUt en débah]aer 
r<<}à}pagë. À cette- dcéafibèi ,- 1* 
notï^ dJt r pltifieurs fiartfcôhdrltët"» 
wmifléy qu'il fercft '-«c^-te^» 

lieé^da tfettè ïftâùri. -n f évbii'^ 
stiedeut aifô<}fielëGôdtyâ^neàf>avë» 
ièçttf'Uti or âfe <fc 4eS- trttiifpciWf -i 
Bft«v4àv4t Vm ^tëfid^ à cduiiÉè 
lAent ié fcâtittettl^^} devoft'I^s V^ 
mciiè»;^ Là Hb^ltôMéiS^ë^fiffiii^ 
pus b^me^H^'dê cas âë eéèfe iM 
depu}^^u'i^ Itié ^ifttbiUrtAkfi^éWëi^ 
tee*k*,-&H^^ 

^eodoit :fî tikl^ll'HûlIâhdëi-''>D»» 

leuss 
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i% lOBg-tems parrextréoieféche» 
, &iUBiemirititudetQfi4)e(ieSiiii^ 

tttplu^de quat^ «û^e 'Smg^ 
m^iére ntté lÀye , da&s te chaa^^ 
illti,. Ilsiétofem-dé la plus, petite 
îce. £n UQ moment T fis eurent 
de tetreavcc leurs pattes dédevant 
^ gcaïKle quantité de Patates. A 
mefure 4ue les uns 3'en' lalloiéiit^ il 
«n^etioit^^utses, qiHfaifoiemlemè* 

9)é man^e. . . : 

De là nos François àlléi^ntfno\ul-^ 
ter à Vlîkd€Bo9iràcftyO\xMafî;arw. 
Il;y.^ ideâ gens, qui crayoient4)o^el]|^ 
jf étoft pas h^téepar des;EutJo;p€en9f 

4àûmSe depuis ,; il y iivob alMS des 
(Prtio^poâs , ÀJèXjOtivenKilt's^lpelUMt 
Mt.d^ Charamvilk. L'Ifk, doiit le 
circuit «il de ^o. Heuës ^^engéoénd. 

4ttr moatagneufe r. & ^i^ gartiteidlb 
^SQ .QiLttoUve.daàSvdû ceitafùs 
ciftdbTOtBi uni f(»t.bon.:testo*n y. où I'qa 

Jtâlesmiires.^onvôit de feitbisaiix: 
EatnEuërSv .qui^ne;&ol9aail^ile&. il^ 
il^àtoit albts tQut»sia«,pli& dè^iniU^ 
iNes./.4i^lquito«iiis:1^0]]ticaâiRaréè 
^ ]?^:«%à. jcnrefUej <0F«^ <|ui*eilt 

cft: 



^ fort boAtie & fort ùiat. Mais 
ie n^a presque d'autre cotiun< 
•^ue celai du paflkge des Navires I 
-çois , qui vont aux Itidesv On 
•donne ici uti^ Defcripdon partie 
re & ailez longue de cette lile , 
ks Curieux pourront lire dans 1'' 

g'nal. Le 8. de Mai 1710. le Va^ 
au où étoit notre Auteur arrivai 
reufement dans le Port de Smf i 
h. Voila le précis du premier V(^ 

Îefait par Mer jufijues dans Vf^ 
îeHeureufe, principalement poui* 
Négoce da Café. 

1 1. C E Voyage awît fi bien w 
A y que la ménie Compagnie rélbw 
id'en ftfre entreprendre un fecowh 
-qmne réuffi t pal mpiss bien. Oatf- 
.ma pour celai'dettx des mcîUcursiN»' 
Hrîres'du Port de S. Malo , favdr U 
Paix & k Diligent , qui en parriroU 
.au commencement de janvier, 17^*' 
ibus les ordre» de Meffieurs JelaLat 
Je&àt Brifelaine^ Capitaines exp 
jnmemez. Us ne purent jamais* gag»? 
4B.Détroit.de la Mer Rouge dans Je 
.mois: d'Août. . Poup ne point perdît 
idetems, ilsallérentcroitèciitrleCip 
:Comorin, lequel avec l'Ifle de Ccj- 
Jàn, forme lé Détroit de cejiomi » 
«fi u^* des plps grands paflàgesdel'^r 

9* 



e. l>ans cette courfe , Us enlevé* 
ent deux Navires Anglois richement: 
faargex , qu'ils joignirent à un Navi-: 
eHollandoîs pds en 4eça du Cap 
le Bonne Efpérance. Ils mouillé*: 
ent^ enfin, heureulèment à Moka 
e X de Décembre 171 u avec leur» 
^rifes. Ils députèrent de là au Roi 
kl Pays, pour lui f^re connoitre la> 
tfsttîon Françoifè, & onnous donr 
le ici la Relation du VoyagedesÂnsiT) 
)al&deurs. Ils s'introduifîrent à la 
Cour de ce Prince-, à la faveur d'un 
Zlhirurgien^ qu'ils lui amenèrent, St 
lui le guérit d'un ahfcès dam l'oreik 
te, dont fes propres Chirurgiens n'»*. 
i^oîent pu le guérir. La Ville de» 
hlouab féjour du Monarque, n'eft- 
coniidérable qu'à caufè de la démen- 
ce du Prince, car elle eft d'uiie mé- 
iiocre grandeur , avec des murailles 
déterre, de même que celles de la 
plâpart des Maiibns. Un des fau- 
bourgs eft ehtiârement occupé par des' 
Juifs, qui font obligea de s'y retirer 
tous: les foirs, n'ayant pas la liberté 
de coucher dans la Ville. L'air y éft 
fort bon* Il y fisut froid avant le lever & 
^ès le coucher du Soleil. Mais de- 
puis neuf heures du matin , jufqU'à 
^^re heures du foir la dialeur y eft. 

fort 



fÛtt gffandè. . Q«r nous doniiriâ 
stfbx iotigueX>^ij>ti6a.dû lai 
fe dont les Envioyçi Frataçois: 
]^U6 à'McHiab,' '. de ce qa^ils.y 
à* la Cour du Sonveraîn & iiU 
>lotts 11& jugeoAspasàprqpQsde^f 
9 arrêter. Les Navires remirent ' 
voîte te la de Juillet i>i^* -Ils. r 
«Hérear en divers .tndroks f^r lai 
te^ s'arrêtèrent qv^lquc tems à Ti 
de6oc^>0liV. & arrivàri3iit/à & ' 
k) , en Juin & juillets . « 
1 IM Apre^s la Relation .de 
&co£kI Vof^, fùitièM^moûpei 
e«rt»ht lîAtbréAio&iiit àxt-f 
mî eftYâgortë dans te Tiut gc 
dëtoûtiiéLi^e. Comme oet3te:| 
tè éft pré&mematit -^ez .çonmiiï 
SorG^^ oHx!ôn Jsaan'kSmeélevédM 

leljar£ades Simples :à ArafterèU 
& qà^oo en a recueilli des fiiiks^ l^ 
m'arrêterai peu 4 œ Mtfmoii;e«^ '^\ 
^ Il nak de chaque fleur. de cet Ai< 
btCy u|i petit firuit ^ qui eft d'abCK^ 
fbrtverd, mais qui devient rqugc aî 
mcatïûmt^&e&ùkyï peu.prèSr 
cbm!me Une 'grôfTe cerile. Il eft fort 
bon à manger. Il nourrit & ra&«- 
ebit beaucoup. Scmis laxihair de ce 
ftuit , on trouve , au lieu de . noyaux 
la fève, ou la graine , que nous apd- 
• . lotf 



t(Mià\'fi ^^ #>ic font. ! trop .déciHi'*. 

f»^iî>Us 4'mui'es grands Arhçcs ^ 
^on.dîtlti?e4e$ peupliers. , Us leur 

te^enç4!:^i5 j& leçviiiettc^t 4 ccRiri 
jl«4ei%(iettt eawefB\5c.<ki SolciL 
«0$ ceiiépr^caiitiMi;. .laiieuirdu çk^ 
i fcï^tctfeiirrôtixûlée & neprodjii-; 
biiî jf«qa^s liuôun toit. / "^On pôUr- 
S)it jStpeitt -5 étce I coHJeâui'ef delà; 
ip ces cnàoka au Tûn a vu des Ar-. 
m. à Cf^ fous d*autr6$ Ar|?rcii i. m 
Imt pit$> le$]lîeùx nativels , delUnk: àt 
tjphpduâmu. de. ce Pl^ics;^^ iï^and[> 
Kli${itK' moins cbavrdsipàcieui^'expQn 
Koili, les Cifés fcmt à décQuyi^rt. 
s/jUs^Aiabes i iqui prennent ^)teuiw 
imptieiGifé^ font d'ujîegfttudefl-u^. 
[riitt* & pouc Ja plupart maigres .& 
ecs; quoi que d'une taille, afltewir. 
c»U]»i>jle.' t;Nè peùtton pouft atÉrî- 
fO^eela à.la Chaleur du Pâyiqu^U^ 
itbitetit i Ces caraâére^ - oônve-; 
tpkat afièz avix Efpagnols. , < nité* 
oe avant qu'ils fifient u£ige du Ca«. 
& /-- ■•''.'••, 

AU 

* Addit. dé IfJk. decesK. ' . ■ " ^ 
t Addic. de l'A, de ces N» 



yff6 Mkikflks delà If^^bUqm 

' j^dt^ile, c'dl une ^reur, dont 
on Ji^^ié{ntév6iia^ni£urope, <}tieles 
iWabès- ne lalffent foitir de leur Pays 
^icone fôve de Café^ qui â'ait ^paffî 
par le feu ou par 4'eau bomllànte, 
poor en fairemeurir ie germe. Le 
ftBtt«iï Jean Ray s'efi trompe à ck 
égard , comme bien d'autres, dan» 
fon àfftoire U^kierfilU jdes Pimh 
tes. Édition Je L»Mres^\)6A6. 

' IV. Ce Volume fink, par Ic"^ 

Traita Hiftôrique de V origine ^ i» 
fr&grès iin Café ^ i^e. On entre dans 
uû très -grand détail, & peut»â^ 
trop graM; puis qu'on y parle^^éine 
des perfomies, tmi denneat des Mai- 
fons de Café à Paris* On voit id 
une lide de ceux qui ont écrit fit le 
Gnfé <, & l'Extrait de quelques-uns 
de leurs Ouvrages , où l'on ne man- 
que pas de relever les fautes qu'Us ont 
commi&s. 

' Ce fut dans le XV. Siéclequern- 
fage du Café fut établi en Arabie; 
mai&ii'y foufritde grandes contnh 
diâion&4ans la fuite^ & y fut menue 
entiéremem défendu. Les Méde- 
cins & les Ecclélîaftiques furent la 

cau- 

^ Vo7€z*ea Iciiae toittio king 4aai le 

tltcc géaeial» . 
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caufe de cette défenfe ^ qui ne diiia 
pourtant pas fort long-tems. En 
ifSj^ ^^ commença à-avoir à Ôont 
tantinople des Maiions publiques di^ 
Café , où il foufrit auflî des cohtra- 
dî6Hons. 

* Marfeîlle eft la première VîHe de 
France où Ton en ait fait ufege, pre- 
mièrement en 1644. entre un petit 
nombre d'Amîs , éc enfuite ^lus fifé- 
quemment en 1 660. L'ufage en fat 
Introduit à Paris en 1669. à Pocca- 
fion de rAmbafl&de folemnelle de . 
iolimanAxa^ envoyé par le Sultan 
"Mahomet W. 

' Cet Ambaflâdeur & ceux de fa fui- 
te apprtérent beaucoup de<]afé. Ils 
,]ftn préfentérent à tant de perfon- 
iies de la Cour & de la Ville, ouï 
irendoîent-vifitépar curi6fité^u Mi- 
Wftre Turc , que bien des gfens s'v 
accoutumèrent enfin, & d'autres, à 
qui le Gafé fiiifoît du bien, nepur^t 
prelque plus s*en pafleré l^y a à pil- 
lent à Pariç environ trpîs-cens Maî- 
fbns publiques , où î*on va boire dit: 
Dafé. ^ ' 
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GutLHEEMâ MUSOIIAVE ^î^ 
7<e Societatis utriûfqûe Socu Qt^h 
ÎRITANKICUS. À£€<& Do- 
HUS SRVEJfclAKiE SïNaP.Slî 

Chu, on ox, O.G içAjis^Je Icun» 
eu LA <imndam M. RegU M^' 

' lifiMpum'tortmi - Odi-â-iv^ (*^ 

• nêJcgique de la FàmilU detEw^ 

■ reur Sivére , ^ une Oifferti^ 

,jkr une peùu /«ww^f*/ <« '^ 

ten$à an Koi AJficedle'QraiuL *^ 

Mr, Guillamue Mmgrasot , Hf^ 

hre ic fme. ^ de îaift^ Sdim 

Rnale^ ^ E»:efter , & fe vewW 

à LoadiT^ , .& dans rune & Ta* 

. Univerâcé. in $;>pagK.esvtO9ti(0?* 

CE Tîtr€ a'^nai^cc qu'une p»« 
cies Pièces , qui font contcaatt 
.dans ce Recueil ; maïs il y a une 
courte Préface, qui nous en doni* 
une lifte exaûe. Voici quelles fo< 
les principales , je dis les principale» 



car j'omets les Ps4&im^.\9$lmê^ 
' ces, quoi que l'Au^cufl ^^'i^i Mg ostik 
^ ks (terjçiîçî^s dans fa lift^, 

I. On tçoiiyçdonc ici. t. une Pré-» 

^e de douxe, pages ^ (fana laçuril© 
: 1 Auteur fOHtwm après d'autresi Sa- 
, van5quelayjedeC^#^,,5R^rt)ntrou-. 

ve dans V Jtu/li^re Augufte ^x^n pas £t6 

, ^critepar%ri^/>w,ç€mmQonle:trou-. 
; VedaçsIesMaaftfaifts. tU^utntee 
^ i Ca^ttolm apr^s le .ftac«H'Mr, flWk 

' ^£^ r^ ^^^ <W^S»^a *ouaPCllei 

' WÏW&a celles, de <î«t habile hcmnic. 

2j. Onvoitki^.ftçc»i4«aiTiiV» 

; de Geta.^ parC«^^, «i^ec teNo^ 

^^out74ç8 fieweR, .Oaiwruiieiita 
ces Not^sil réfute Ç^tàlm^ tfàtiéfé 
^^^^ Q^^irnxwM r avarttqutt 
W 4tpe Çmp^eur cooyoîrtwtneiït: 
%vec Gw-tf^izfti fea Fiiere. Ûitevent' 
Ça^ 1 ejp crwQ^non.pluj^fur ^ftqri>ar 
0JI; q«?ç ç€i PiîkHje ^Qi<t4'ttne humeur 
t&toç€i'rPw^»^fiem^ B aîmeimeorv 

&en teniVân tAmnî^nans^ A'^UU^JZ 




celui it^Çé^toim » <^ a y4cu quacte- 
^qae Gcta étoit modéré & doux 



Soa ffùâvilUf ék talt^Mhflqite 

dans' les Compagnies, fauaiâin &paî' 
fible avec tout le monde. 

Ce Prince fe plaîfoît à exercer les 
Grammflînens en leur demandant ~ie 
Diot dont on fe fcrvc^ pour cxpri- 
Hier le cri particulier de chaque Ani- 
Hial ; fur cela Capitotm rapqrte onze 
de CCS mors. Mr.-Af)rjrfr<wtf yenjoiat 
enie autres que voici, l^epus vagit: 
Bubo ululât : Serpem Jihifat : Cams 
ringk , riugkur : XHuculus çuculat: 
PuHusjMftt:fnus mfttraf: Anferghh 
grit: Galiiùa ghcitat : €!orvùs cracu- 
tôt: Coruix cornicatur. Mr. de Somt 
maife nous dit fur ce pai&gede Cafi' 
tolin^ qu'il avoit une page manufcri- 
te qui eft le Fragment d'un Diâîa- 
mire , dans lequel ces divers mots 
4toient expliquer. ♦ Toat le Mon- 
de a lu l'Ël^ie , qui fb trouve dans 
les Ouvrages mOvide , dont l'Au- 
teur eft incertain ,& dans laquelle on 
voit la plupart de;s mots quidéfignent 
la .voix de chaque animal. Moniteur 
Musgrave ne s^accorde pas en tout 
^vec cet Auteur. On a joint un long 
Indice à cette Vie de Geta. 

3. La troîfiéme Pièce de ce Volu- 
me eft une Diâèrtation fur GePaBri" 

. > êMïu de TA, de CCI K, 



JesLettresMay.^'Q^ÇéiJlô.BQ^ 

tamtiqne'. Mr. Mmgrave y parle 
d^'uh fragment d'une Stamë E^uef^ 
tre, trouvé dq>uis peu dans 1^ fau- 
bourgs de la Ville de Bath en Angle^ 
t«ne & qui repré&ote Geta Bthaimi^ 

ÎU0 , des Médailles de qe Prince, ds 
on adminifiration dans la Brct^e 
Méridionale ide TEtabliflëment de la 
Colonie de !Devon; des baius de la 
Ville de Bath , confervex probable-^ 
ment par la libéralité de ce Prince; 
de toutes les Infcriptions , qui le re* 
godent, quon^ pu trouver, & qu'ott 
a accompagnées de quelques -Notes; 
àes Méclaîlles aueles Peuples & les 
Villes ont fait firaper en l'honneur de 
Geta\ & de pkiiîeur^ autres chofes; 
qui le concernent. Mr. Musgr^vf 
démarque, que des 24. premiers Etn-* 
pereurs Rondins, il y en a: 15'. qui 
fônt morts de mort violente, & que 
çle 2r^. Rois d'Angleterre à compter 
depuis GuillaumelQ Conquérant, il y 
en a 16. qui font morts de, mort n^ 
tùrelle, d'où if conclut que %le Peu- 
ple &' le Gouvernement d'Angleter- 
re eft doujt & bénin. * Peut-être cetf- 
te différence procéde-t-^lle de Ja dif^ 
féreuce dùn:fjui:cl.<iés Princes,. qui 

ont 
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^-'A^àiu 4c rx. de ces «Totm 
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ototTégné^» AMgteerre A à Rome: 
Car St aieafMifetifs^ecesEmDeiraii 

Moaftrcs qu^ 46S Hommes. D^- 
ièars j] y ji^ok èft Aligte^ette mi droit 
de fiïCCttffièn'ftièlHftujRea^'à Rome» 
c^éiofrlbu^iltks Tro«pcSjqms\uiri^ 
booieflelê drok^élire les Empereurs; 
& tes ptéftkis^^e ces nouream Maî- 
tres ftvoient aceœtnfné âelcur Àfre les 
poitoient à en<ksa!igçt Ibuvem. Notre 
Ancem: divflè les Médailles firmes en 
rhônneiir de Gefa en troîsClaflès dif- 
férentes. Les premîA^ repréftntcflt 
Ion viâge. Les fecondes ics Vertus* 
Et les troifiéfnes les honneurs , que 
les Villes lui ont rendos. Il montre 
par un ^rand nombre de Médailles 8c 
d*Infcnpt!ons, que les Anciens écri- 
voîent reltcitasjhx un e lîmple & *S<e- 
culum par un m. 

Am fujet d'une Médaille frapécpar 
les Sfcyonîens peuples d'Achaie voi- 
fins des Corinthiens , dans le Pays 
delquels il y avoit beaucoup d*huile, 
Mr. Mnsgrdve remarque, que chez 
ies Anciens l'îiuileétoît fort employée 
dan^ les apréts, * Cette coutume 
n'eftpas abolie dans tons les Pays 

chauds 



Hie dms fflufiehlf s de la Grèce , eu 
IldHfe, «Il Pioyea^ , & tîîteurt , o^ 
T^m^ète encore fonveïit la vîâmW 
«WMf de Ili«îfe, & cette cotrtoitte d6« 
ilgM«^i<eif)fitent fulques à cex)i3tce^ 
ï^i t)t0duifeht du beerte «n ûbôti^ 
tfanee, c*e(hà-(fâre, jiifques à la fin 
du Mondé. 

Il eft fbf {>reiiMit <ïite Gr/^^ayant vé- 
<û fi peii de tente , & n'ayant préfqne 
jms regné, on eti trouve taiitdeMé* 
daUles. Pour iûlsét cette rin^ire, no* 
tre Anteat teïAat^e , <)iTe pl-alîecii^ 
de ces Mèdatlle§ bat été plutôt fhi« 
péeS pour honorer le Père, que pout 
hon^^r le Fils. L'Eïftj^emir SM* 
rt ^cnoît pïaMr à voir ks MedaîN 
les . tjne Ton ftàpoît à îTtonnçut de 
ikFaïftîlle, Pour la ménie fai'fotl ou 
eA trouve t>eattcoup de Julm Dnymâ 
fpn Epoufe & de Bajften fon airtrt 
Pas. Or chacun lait cornbiert Sévircy 
gtt'bn a apdlé ie F^mimtttt de PEm* 
pirt*^ étt)lt digtre de toils tts hbrt* 
ôetirt , qu -ôtt lui reftdoît. Gti îe bla« 
tùe pourtant de ce que, comme îedff 
XrpMlin^ il aima plus fes Enfans que 
fes Citoyens.. Il- étoiè aulH/ort a-^ 

* SfHUtianiu i» •<•*. 
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$0^ Ncuvçlksék la R/fuUifue 

àoDué aux préiî^es, & ne faifbit riea 

&ns avoir tâché craprendre par diverlès 
divinations, queLenferoit le luccèsi^ 
On. prétend que , fâchant ce]qai devoft 
arriver à fes Fils, il auroit beaucoup^ 
mieux fait de. leur partager TEmpire 
en donnant rOrient à l'un & TOccî- 
dcnt à Tautre, que de les faire régnen 
conjointement, ce qui caufe la mort 
de Geta , que fbn frère tua bientôt 
après entre les bras de leur * Merc. 
(Je fut le confeil , que Julîe donna à 
fon Epoux , mais trop tard, 

4. On trouve en quatrième lîea 
dans ce Recueil un Abrégé Chrono- 
logique de la Famille de Sev/re. Cet 
Abrégé commence à Tannée 145'. de 
JefHS'Chrift ^ qui fut <felle de la nait 
fince de cet Empereur , & finît à 
Tannée 217. en laquelle TEmpereur 
Caracalla fut tué,, après s'être rendu 
odieux à tout le Monde. 

5*. La dernière Pièce de ceRecueil 
efl une DilTertation de Mr. Musgro' 
ve fur une petite Image en relief, qui 
aapartenu a Alfred^ Koi des Saxons 
occidentaux en Angleterre. Il y a 

tren- 

^ Il y en a qui ont dit, qae JtiUt n'étoir 
néce-que de Cetai mais notre Ailteiu foUr 

ticat 9 q^'il9 k font iconifczi 



' defLtttres. N0V.&' Dec. i "^t 6. 805^ 

trente ans i^uHni troara cette 'vûnsugi. 
lur les bords tic la iSvîéredeTonc,. 
près de l'endcc^t où; die fe décbarge> 
dans le Parret, danS' un petit hérita-» 
gç nommé Athelney. On y voit à- 
travers d'un cryftairimage d'un hom-^ 
Hie , qui a Tair-giraîve & trifle, pen- 
chant un peur la tête fur la droite y 
aâîs dans une chaife fur les deux bôrds> 
de laquelle il dpuye les deux coudes, 
& tenant des deux -mains des tiges de 
la^P Jante Iris-, comme fî^'étoient deu x 
§çeptres,' Notre. AutWr.ae doute 
pQin> que cfe Powaijt'>uo repréfentc 
y^us^Cyift. Il y a une luicriprion 
en vieux Saxon, qui figniâe, Alfreé 
m^a fait faire, ■ • 

Ce. Prince en éti^it-foùvent venu 
aux maîns^- contre lestDamois, fut 
yaiuGU dan$ la PrQviuo!» deSomeFfefv 
& cotKr^'ut.^'de fe fauvf^ cheï un 
Bouvier, &.de^ fe cacher pendant 
quelque tems dans des marais,, où il 
perdît aparemment ce Bijou. Quel- 
jque tepis après, on dit qu'ayant mis 
iJH fuite Ics.Paoois^ il acheta ce mê- 
me endroit, ^yâtjîâtiçvm Monafr 
tere , dans le mSme lieu où on l'a 
trouvé* 

Il n'eft pas difficile de favoir quel 
;e ce Prince en faîfoit. 11 avoit 
Hn s ét^ 



%o6 KfiKeeHês de h R^uètifme 

été bàpdzé on tnftsok^a? 1« Pipe 
Lefm W^ Il aydk beanemp de pieté, 
& écoit Ibttvent obNsé de conusattre 
contre les Payens ; a aUlemrs daos ces 
tems-HL le culte des Images étoit fort 
à la mode, il e(i doac fort vraî&m- 
bUUe, qoe ce Prince avoit fkit Êiire 
celle-'âl', pour la poiter avec lui, afin' 
de jQs confokr dans^ les' diverfes an- 
goiifes où il & tioirroh, par la vue 
de foa Sauveur, pour ft confirmer 
dans la confiance, qu*n avoît en lui^ 
& pour s^airimêp par là à c€)nibatQ% 
ipaiUamtMnt <îOtol>e les Ennemis. 
i Je dirai, ^N'^ttlt 'oi^e de ânir éèt Ar- 
ticle., que ce , tCm* pa(» là le premier 
Ouvrage, que nous devons- au fanant 
TiJit. Mmsgrav€. Voicile tîtiredetfois 
autres, qu'il a publiët en dîners tems^ 

tis> CritUts Ej^amôH^qmKX'.Hen, 
Dodwelii , ^ Conmêftêamo GmL Mm- 
grave, Ifc40 ÙU m m n kpmn ijtu 
IL De ArthrkiJèSymptvmmiitik^D^ 
fartatiâ. Exonue. 1703» Uh lie Àf^ 
thrkide Ammala^^fi'i>ê hiermti, JXf 
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ARTICLE IX. 

MJC'MOfRE» fmr ie OoMKJSacÉ 

. dts HoL,LA»HPOlSf damtiMslei 

Mtms ^ Entres dn MêmU. Oà 

- . r^n f m mf f futllt efi Uar mmi/ré 

du itfmre^^jhn. or^ihê^ let» granâ 

fregrès^ k^ts p^£eûiôns ^ ffu^oer* 

90tnHM dans tes tniesi Cêmment 

Us féfom reHéhs Mskres de tom lé 

GommettàeMl]Efir(f€, QMeiiesJ^nt 

^sMiéth^i^f^ts;^m)en^UsAHTr4^ 

Jh Mmrfiime^. Ù'Au fis les ftref^s ^5^ 

ksfuins qtfiUyf^U Ouvrage ièeiffi 

cmrteenc' f0& tmeffa&e à teusTes^i^. 

, l>agg. ent«W307. 

Livre k oom d» celui qQieil 
fft 1' A«ieur. Mm e» peut Gonji^ 
««Nft, {MU? Gd ^ dft dûfàiUp^. 2^ 
(A16 cTeft le â¥iMit MÊ.Mttet aacie^ 
Ëvéque ti^^AiflraildUff'y .^ aoiis a 
drioMé <ilpiitsvptii> Ttak Traité dit Gctn- 
BMtw dés AtK^ieas. Vofciks paro- 
le 4 vr'on lit <hiM deUe f^é. . ^ €é 
^OmflOMieo ft. . Mbil^; {^rîBcîpale^ 
. .../ Nn 6 „ ment 



f o8 NùMvelles Ji la KipubTique^ 

«, ment dans Alexandrie , & dàni 
„ quelques autres Ports de la Syrie, 
^ où cesMarchandifts jftoient ^r- 
,, tées par les Afiatiques , tant par 
,, mer, que par terre, flcpar les Per* 
„ fans & Arabes , à la faveur de la 
„ Mer Rouge; ce qui s'étoît toujours 
^ prariquéparlcs<5recs&parlesRo- 
,^ mains, particulièrement depuis le 
;, ^é^ntàQPtoloméePMadehhe^mH' 
,^ fi que je Pat marqué phs au Ungdaas 
yy le Traité du Commerce^ des Anciens, 
Quoiqu'il-enfoît, cèt-Ouvragenc* 
me paroit pas indigne de cet illuftre 
jPrélat, à qui le Public eft redevable 
)âe tant d^excellens I/ivres. Il nous 
dît cependant dans la Préfiice, qn*il 
n'a prétendu qu'ébaucher la matière. 
}& doute^ en effet , que^ quoi qu'il 
nous dife des chofes bien curieufes, 
îi aît pénétré dans tout le fecret du 
Commerce des Hollahdois. C*eft ui 
Myftére, que bien peu^de gens con- 
noiflënt. Tous ceux quifbntau timoir 
d%s af&ipe» de la République n'enfon( 
pas même biem informez , & îLn'^ 
^asf néaeflàire qu'ils le foient. 
* Du'refte, on eft aflèz p^fhadéde^ 
p^is longtems'de. ce <jue dit notre 
Auteur après le Bùcalin\^ que l'A* 

Cricuitucc^ & le Commeccelôiit.l^ 

''•-'•<? w , /j, deux 
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deux mammelles'^ qoi aôurriflent les- 
Etats i.veritez v ajoute-t^il, qui de- 
vraient itrje gridvées en heures d*or 
dans tons les apartemens des Rois-^ 
Princes , . ^ Minijires , four les enga^^ 
ger à conJïdArer les Laboureurs Ç«f le^ 
Marchands j autant qt^ils le méritent, .^ 

II proavo cette yerité par l'exemple 
des Anglois & des Hollandois , qui? 
doivent la grande puif&nce,â laquel- 
le ils font élevez, au négoce, //r 
tmt^ dit' notre Auteur, en parlant de. 
ces derniers;, fondé un£tatjipui£anp^ 
qt^on le, voit aujourd^huif aire. ^nquei-^ . 
que manière y^ réquilihe^ entre toutes, 
les Puijffanc^s de PEurêpe.^ 

Tout lîOuvragç eft partagé en cinqr 
Sedions-, fans y comprendre cinq* 
Chapitres PréliminaiFes,.& unRaport. 
fait aux Etats Généraux, qu'onamis> 
a la an, & dont nous dirons un mot« 
L'Auteur reprcfente d'abord l'Etat 
du Commerce de l'Europedepuisl'an. 
mille , jufqu'au commencement de 
ce Siècle, il marque l'origine & les» 
eaufcsf du grand Commerce des H0I1- 

lândois. Il parcourt- tous les endroits. 
où ils- négocient, c'eft-à-dire, à:pea 

Îfès, tous les endroits- de la Terre; 
1 fait un détail'des Marchandifes qu'ils 
fa tirent, & des profits qu'ils font fur 



iti» \smê A A« fe»^ tudm. il pvte 
àsm le» (k&t 4kmte-s Qiqmres dsf fci 

mem de te C>Mi}«igttie des Inées O' 

ànè fa puMiff€e,&>de JbogsfcffirammQH 
& dû Godimerte de j» Compiigiik 
Hc4litii4oflè dani 1«9 teto OitddiliF 

rîfloît fi forf ^eï^ Ta» rffo, qtfoa 
voyok (buveffC dans rfifbaut ^ai^'i 
de«8 mille dlf^^mMwîroS'iftaii^ 
^tif&^ iàfte^éê â«ir€handifts, &' 

cjè le itbmmêfc^ ^âft' i Hotfidàfitr 
£^i9« la d<Mtttn«itkki dt* qtaMTFi^ce^ 
de la IVMÏbn de Ëoy^>gM ft â>o» 
e^\è de déttS&«>m$^PVltî<éeide la Mn^ 
Ibii d^Autdéhd \ ^m «^Lémple»^ d^ 

Rf Commerce e& F^an^e^ qae <}em 
Mofiarehie fe feâkltHî^ hi^pkMtltiiflâik 
ti qui aîv jamais été. ^ MstiS Ulifau 

^ t A4dir, de TA, 4k MTK, 
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iroft pOBT cela , ^«e le^ Mar^a&fiu 

fcs ne MCcnt pas chattes dfe tanr 

d'imp&squ'ellet te fôwt^ Â qiae k» 

Marchands ne fùûèm pas à la merci 

de {rfiifieuT& foqiiîns de Maltotîer$' 

ou de leurs Commis, qm prennent 

plaifir à chkratter & à faire' des Ara- 

nies à des Maichands quJ vatem (n-' 

ftramôôt pto q»*cux. 11 fatïdroft 

d'ailleurs , qa^on y eut une emîére 

Liberté de coirfeience. Les Malto* 

tiers & les Moines ignorant <Sc*îgo» 

font tcsdeuy peftes dtî l^gôôe, ft le 

Plus grand obftack à I* pnàfp«fîié<ki 

Ems. Les Pays-Bas Efj>%noi^ font 

une trifte preuve de ccrte vérité. Le 

flégoce j périt & fet Era«ri{)orté aîP* 

leurs, des qu\)» y mît des impôts exfc- 

tmordînaîres for les Marchândïfes,& 

qu'on y pourfuîvît les prétendus HlfL 

cériques parle feu.. Notre Aiïteur ne 

le diffimule pas. Selon Iu>, la» Pfr 

che du Harang cft le plu^grand trafic 

^ la meilleure mine dfor des Provîni. 

ces-Unies-. H pBétené qw'on en rcî- 

tîse toutes lesannéesfoîsante&quiit*- 

le Minions de Lîvres. Decettefoiti^ 

^me , cinquante-deuif millions tour- 

ftMt au profit du Pays , & let vin». 

trois» autre» MilUons* font pour les 

ftais de la pèche, qui revîiemienteR- 

core 



Si 2 N9uvtil^ Jbt U RepuiUqiu 

cote ai; prûfit^des paitîcujiers ^ pui^ 
que l€R Ouvriers» qui font efoploye^. 
à'Ce travail fom des Hollundoîs^ qui 
prennent chez eux les Vaiilèaitip, les 
Cordages, & toutes les autres provt- 
fions néceilàirest^ 

.' On a mis à^ la fin de ces Mémoire» 

la Pièce ) .dont j'ai déjà fait niemian, 

& à laquelle Ton donne ce Titre : ^41* 

forp v^ritaftfefast aux Etûfs Généraux y 

fat Daniel Braims , Teneur de Livres 

ùénéral à Bafaf>iay commandant ta 

dermévfi^ J^l0i'^des, Indeê arri'oée en £*•» 

%af^ cmtçermmtfE.tat au vrai detaf^ 

ffiftref de la Compagnie aux Indes ()• 

rfentaleSy lors m départ de^ ladite Flo* 

ijù. Je n'ai garde de m'in£crire en 

^x contre cette Pièce; parce que 

ce n'efl pas ma coutume d'aflurer ce 

bue je ne fai point; mais il Bàut que 

rÂuteur fût . un peu ch^rin , lors 

Qu'il iacompoâ, ou- que. les affaires 

ae la Compagnie des Indes Ibient en 

mauvais état,, dans ces Pays éloignes^ 

ce qui eft démenti par les cepartitions 

^qu'elle fait toutes les années : car, fi 

..çèt Auteur en efl cru, il y a peu d'en* 

^droits où il n'en, coûteplus à laCom- 

.pagnie, pour le néeoce qu'elle y fait, 

quTslle n'en retire dfe profit. Cela eft- 

.fl croyable?. .- 
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ARTICLE X. 

G AT A L o G u £ ^ Livrfs NouveauM 
ûu r/imùrimez depuis peu , éfcom^ 
fagni ae quelques Remarques*. 

Ce'fENSE ^^ Al MONARCHIB 

^ Sicile contre les Entreprifet 
de la Cour de Rome. Avec une Ke-»^ 
lotion véritable des Procédez des 
deux Cours de Rome ^ de Sicile 
fitr les contMàtious aufujet duTrir 
innalJe la Monarchie. Â Âmfter* 
dam , chez N. Etienne Lucas. 1716k 
petit 8. pagg. 2.32. 

CE Livre eft de Mr. Du Pin. Oii 
. nous dit que ce Savant ayant ]eu 
la facilité de le communiquer à iTes 
Amfs en Manufcrît , ils . en tirèrent 
des copies contre fon intention ;.& 
les Imprimeurs l'ayant entre leurs 
maîns n'ont pas mancjué de TimpH- 
mer* Il y en a une Edition de France, 
dont on trouve l'Extrait dans le Jour- 

ualdesSavans^O&ohreiJiô.p.^çS'^^' 
d'Amft. Ceux qui en voudront voirie 

plan pourront conûilter cet Extrait,ou 

feulement ce qu'en a dit le Curieux 

& Judicieux Mr. du Sauzef dans' les 

• Nou^ 



Sl4 Ifi^fvéïtes ie^là â^^ 

N ottv c H es Litterairct d a n 

bre I7i6»pag« 25'i.& fuiv. Le Libnd- 

re noasKuuit, due (Hidqa^ autre £- 

c^nc fem pas âeleaâe qiie«!cll(ra^ 
qui a â^ ftjte fto ihk Oopte fid^, 
& que Ton eft fur que r Auteur ne 
dBfinroiiôra pais. Xjes Di^^tttes de U 
Cour de RcuAe tcroc celle 4e Turin 
iiir ie ftjet qui eft traité dsa$ te Li- 
vre ose ifoit tant de brok, & il c&eft 
p«-M fi fiDtiveift dans les Nouvdles 
FuMtqueSy que les Cutieia ne min- 
quer<»itpàs de le rechercher ainec^si- 
preflèmott. 

I I. 
Discours fur U PsRMissiaK 

des Lt)iX, ùà fùH fait *d9tr ^ ^é» 
; ce qui efi permis par les Ltfix i^-tfi:. 

noncif aux promotions fukHtfUts àa 
Collège de Làupxftne ^ h 8. ^ 
Mai 171 y. Par J fi A K B A It- 

' l^tYkAC, ProfiJJtat m Ùtùit ^ 
m ITtftaire , Membre de la Socretf 
Royak des Sciences de BetUn , fif 
prtfentemem S^enr de fAtadhtài 
de Laupnme, Secotide Edtrion, 
t^emèl * corrigée. A Attxftetdtto, 
dteï Miette 5e Coup, i^rfe en pe* 

. tir 8. pagg. 47. • • 

Le 
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L£' Ûij et de cette Hanmgue eft oh 
deux» utile , & bien chôifi^ ^ 
guand là rotation derÂAte«r nelui 
aaroit pas donné de cours, fXktoè^ 
tkeroît d'être recherchée i»relte»-naè-j 
me. n s'en écdit déjà ïaut uae^di^ 
don tn 4. à Genève, & a^ayam pai^ 
lafi pour contenter totis ceux qui 
font recherchée , le Libraire d'ÂQi« 
fierdam a bien &it de aoos en doa* 
tiet une féconde. Il la donne en plus 
petite forme pour s^acconvaioder a^ 
goût de pluGeurs LeâeurS| ^i n'ai* 
inent que les petits Livres, il vient 
de réi'mprimer dans la même fbnne 
le Drfcours fur le Bmeficr des Loix^ 
que Mr. Barbeyrac prononça à Lau^^ 
ûuxe le 13. de Mai dernier. 

III. 
Virulente ûo^oftiiHEit 

Syjnptomata , Nafura , Caufa^ Çrf 

Curationes, Auéiore GuLiELMO 

C OC K BU R N , Med. DoBore y . fe^ 

Societatis Reghe 'm ^ritannus So^ 

do. Qmî ipfi ex Sermone Àwrlic9 /# 

Lattnum vertiu Lugduni Satavo* 

rum , apud Ifàacum Severinmn^ 

^I7i6.în8.pagg.i7f, . 

V £ fujet de ce I^vïc ne me per- 

-* ^ met ]:)as d'en donner un EvSCiâit 

(UEiFrançois, & jeix'âipaS'méinevou- 

Itt 
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ïu èri "tradiifre le titre. *î^aîs les Me^ 
dcdib^, qui lîfent cesNourelles; ft- 
rontbîenaîfes de favoir qu*îl eft ^- 
blfc. Je me contenterai de remar» 
qtier deu^r chofcs: La première c*e(ï 
Aje Mr. Cockburn fe plaint beaucouj? 
de rignorance & des* erreurs des Mé- 
decins au lùjet de la Mkladiè dont il 
traite. Les mots, dit- il, dbntonfe 
ftrt dans cette matière font obfcursi 
lés Defcriptîons fonr peu'exaârcs, à 
peine trouve-t-on un ws Symptomesf 
clairement expliqué ; " enfin la maladie 
même dl fi peu connue , qu'onpr end 
trn feul figne de la maladie , pour la 
maladie même.* La féconde Remar- 
que, que je doîs faire, c*eft auell 
Méthode , que rÀuteur obierve ^ 
peut ftrvîf à ^découvrir nôn feute- 
ment la nature & les remèdes des Ma» 
fcdîes-,' qui ont quelque affinité avec 
belle dont il parle , mais même de 
celles, qui n'ont aucun rapprt avec 
elle* 

Etat Pk'ïi^sENT de Id'GviKmz 

Russie, contenant une Re'la- 
TîOïfdeteftieS.M. GZARlEN* 
N E a fait de plut remarquable dans 

♦ y^/jB;p^^/,{sf«w Description 
ikla Rffli^iony dêS'Mœurs^c.tam 

- . . ' '- . ' -. -• :' dn 



[des Ru.SSiÊnS y, que des Tar- 

T A K E S,, isf autres Peuples votjinsi^ 
Par le Capitaine Jean Perry. 
Traduit de PJttj^lois. A la Haye , 
chex.Herirîdubauzet. 1717. pagg. 
.271.. fans y compreudr.e ni la Pré- 
' face, ni la Table. 

C' E s T îcî le Livré , doiit je don* 
ûai Un Extrait aflèzlong ferTO- 
ligînal, dans le§ Nouvelles deSep- 
tçnU)re & Oâobre- derniers., pag. 68^ 
& fUivântes. • Là matière eftfîàbon;^ 
dante ^ que j e pourr ois , fans .répéter, 
en donner un fécond auffi long^ qUc* 
le premier. Mais jç n'en ^i pas Je' 
defTein : je çrqis en >av.Dir/aiïez dity 
pouf eicitei; la curiofitd dii ! Jjçaèur.t. 
& pour lui donner uneidée^z jùfte 
de l*Ouvriage. Je n*èh ai répété le tî- 
tre , que pour aprendre à ceux qui 
irentende|it,pas TAngloî?^ qu'il nà. 
riendra qu^à çuX de le. lire préfèaie-^ 
ment en François. . . . ' , 

APIETOTEAOTE HeiKQîï 

NIKOMAXEIQN BIBAIA 

• AEKA. Aristotelis Etui* 

xorum nicomacheôrum* 

' Litri Decem , Codicum Mjf. collai 



Si 8. Nouvelle Je U BJfublif me 

A GUILIELMÔ WÎLKIN^ON^ 

' A. M. è Colke: Régine. Oxoni4e^ i 

^heatro Shel^iano ^ iyi6. C*^ft- 

• à-c6rc y Les âkc Livres 4^Eebi^e 
^Arifiote à Nicomaûue , revus fitr 
ks Jnanufcrits ^ éclair cts par des 
Mfes, par Mk Wlàmfon \^c. A 
Oxford, de rimprimerie Sheldb- 
nijenne. 1,716. ia «• Et fe trouve i 

' Aurflerdam , chez David Mori 
' tîcr- , 

QtJoi (pie ïa Morale ^Ariftott 
\ fbitdéfeâueufè,,aîrîfî que nous 
" Tavons réïnarqué dans une au- 
ixt occafion ♦ , il eft pourtant vrai, 
que c*eÛ ce que îès Phîlo(bpï>e.s Pa* 
yens nous ôm fàifTé 4e plu§ e'ïaS & 
dç'phis mâhodiûûe. Qa eft donc 
fort obhgé à Mr. Wiijtinjon^ de nous 
4Vohr doimé une (! belle Edition die& 
t^i^Mes de ce PhilofQphe à NtcoMuh 

Î'àe. Le caraâéfe en^eft pur & net 
iriadtQ)blîtioif tfè$4?î,en; Ordonnée^ 
On trouve d'abord ici,- après la Dé- 
^tf;ace.& 1^ Et|S6u:c j une Tabk oè 
ronToît Fordre, l'œconotnîe, &b 
itiatîére de cet Ouvrage à^Arifioee. 
Shfuitc vient le Tiexte çoQatîonDé 

• . fur 

.'^ HoaTÀUcii4eJa^em]bb4Qil«ttiu Um 
%^Avzii. 171 6, fag. »5«« 
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fur toutes les meitfleiu'es Editions & 
fur tcQîs MaiMifcrits. Sous le Texte 
00 trouve: h Ver£on Latine de De- 
»ys Lamèin^ à laquelle notre Editeur 
a feît peu de chMigetn^s , parce qu^e!* 
Iç lui a paru très<*e}çaâe. oous la Ver-^ 
âoa iiout tes. Notes ic^MB.JViIimfiiu 
hft phïpart rcçaFdeat les^ dmirfts Ic^ 
coas & la Critique , quelques unes 
ÏQEvefil àexpUquer^^^/Za^^ w à kdé^ 
&nd»e^ Voici Bn exe)up4e de cett^ 
dernière forte de Notes. Le PMlo- 
Ibphe dît que la fin de cette pàrtfé' de 
laMotale, ^}ioïi$iptïk0âcwÊomifue^ 
ce Ibnt k&Ricbeffes. L'Editeur ob* 
ferve, <\M^AriJlôte né parle là 'que le* 
Iont*bpîntettdtt Vulgaîre 4 pais qjlé 
âkns k lavre I. dgs Polîrîqnerv il 

Souve que l€S Sicbe&$ QÂ frâlipas 
ûtk \ Wm l^ibnmieât die l^eco^^ 
aoioique.' Ce a*dl pas.lapremrrfrç 

.fois^ qiik'Qn$.'e(l&rvldieccu^M^Q^ 
de pow joftiicr AMefe. . V<o]r6t la 
TpWil^^ de Rohauh^ part. L Ohâp, 

X^IH. $.4 Oft a ïïôs à la fin u4 

indice des principaux termes Gr«cs^ 
^td f&nt cmplOTeai daÉ» le T^Ke^ 
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^.Fautes h vorriger dans les Nàuvetks 

de 1716. 

Tag. 42. \\%:9- <jue Mêgâhix,e y l\Ç. quevéùn^iàt Mi» 
](46rc«.pag. 12). Ifg. 17. fmfible y \iCfitktiU,2H* 
If 7* lig. }• ^f^ilrféiri«nifmpétro(ff€, hC ^i^iijfé 
rim tjm ntpdroijje. pag. 201. lig. dcrn. mMstm^UC 
mais fi 9n. pag. 225. lig. 8. ct^oduity^lÇ. a fr^dmit^ 
(ag.^84.1ig.l9. EprleficliC EpHeffia p2^ $jt, 
lig. 16. lapMiJfiinc*t )k£.fnfmjpmc€..fZ%,^\j^ J. % 
Uj^tcs tSmpereuK, ajeiiceE. Cnâantin, pag,.^çu 
lig. J9» Ufentiment & 9 llf. le fmtinunt (U* pag.511. 
lig. 2«« Principes , lorsque, lif. Principes^ ûmlnrfytÊk 
pag. 5SJ. Hg.5. ne peut 9 lif. »« wrjw. pag. 6€^ 
Sg. tf, Ml 49ttv*rt > Uf. M «irvir êuvert, pag. Mf» 
]^. 25. petuUmt , \\£, perdant. 
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R. 'VtËV%»E:^SiTrmttd*UJhm£itirtdM Cmm, 717 
. 1 1 TrMé di tOreille, 74J 

M i&K , Suite de t Extrait dâ fis Digirtétians. 75 1 
Wragment d^ùw Lettre m t auteur Hês fl^ jit 
Gkkqoky*s filcmens df Qitoptxica am^ 
. Dioptries* 7<t 

Z> À CI s R > /« Manuel ^Epi^ete , Scc. 753 * 
W. G. Murs Diflèitatio ScObrecvatioBCsde 
i .Salis Annoniad ad febzes intenniRcates 

nf^L 7^>* 

^0742^ ^ TxAraine ffeureufi^ &C. 7! o 

G. MuacKAvs, Geta Btitanmcas»-8ec» 791 
Mèmêirae fur k Véànuera des HwUénêmu 107 
Du J^W-9 DéfenfiMla Mwairtbie de Sicile, tif 
J. BAaBB7aAC> Difcours Jkr la Btrmi/^m 

dis Leix, tl4 

G* Co.cKBvaM9 GoAOïxhcsB Sjrnpcomata » 

J. P B a a T» £f4r ^«/inf de la T(M§f. %l^ 

A^iii r o T B X J s XtAicoxHiB Lœii. s 17 
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Jiemar^uez cjuè Us chtfres deJaSeuUie Kk 
ont été refetex, dans la. lesdlk Ll. I^oùr^ 
, les diftingifer on a marqué ces dentHft 
. 4'un Jifiirifyuù^ aî^fi *^ , ■ . / ^^ 
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'ktfalum^ ^ favoit que foh 'Bîl^,»èf. 
"*^ 'fttfdtcroft un moment aprè$. iSp 
uidam,t comment Dieu lui aprit une 
Langue. ' C47 




" n'y paffe point de rivière. . ' 784 
Ji^ricultHre & Commerce font les deux 
' mammelles » qui nourrîSTent les Etat»* 

«08 

Ah^ fa héceffité. , Ufage de ce'qtfune 

petite partie peut fo'utenir 'Feffort 

d'une grande quantité. \ ^88 

Alfred^ Roi, portoit fur foi' une image 

itJefus'Chrift. 80 j 

Alf^ari (Dorothée) Extrak de fon Li- 

' TIC ftuf les Longitude», ^6s 

• Oo Mr 
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'HiUitàte^ fu^pttCK^^ égaïtr ceux 4|ui s'y 
abandonnent. 383 

jtUiAfice^ comment traitée. autrefois par 
'.. les Arabes. 31 

jimaaOfnes ( la rivière des ) ce qu'on en 
xaporte.paroit fort fabuleux» 614 
'!dpu^ les Égyptiens font les premiers, 
>.qui.cn aâurentrimmortalité. 30. preu- 
. .vc de fon Immortalité. 425 

^nacreon ,. nouvelle Edition de la Tra- 
\ du<îHon de ce Poète, par Madame 
' Dacier. 576 

^AnêSf qui ont des cornes. 41 

jÊnimaux » comment on exprime en La- 
tin le cri de chaque efpêce. 800 
MAfoirn^ n''oat point prdfcrit de forme 
. de Gouvernement aux Eglifcs Chré- 
tiennes. 344 
^Ariflote\ fa Morale vicieufe, 256. Ses 
feux jraifenaeipens. 379; S'il s'eft taé 
..'. lui-memè. Bon mot furfonfujet.ôsx. 
;• Ses Ethique^ à JUkom^ue réimpri- 
mez. §17 
^Armes^ de divers Peuples. 49 
Articles importans dans la Religion, 

• quels en font les caraAéres.i93.Lifte de 
, ces: Articles. tk-^hu. 
Athé4s,9 leur Symbole demao'deroit un 

• olûs^grand dcgré.dcfoî, quelcSym- 
. Dole<)es Chrétiens. 431. Athée, qui 
. fe déclare tel. . * j6i 
Atome, ce que c'^fL 553 

: . " .y .' •. At' 
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DES MATIERES. 

jttricMs , Ami de Cicerû» y fon cartâé-* 
; re. z^% 

Avoir (Verbe auxiliaire) remarque par- 
ticulière fur ce Verbe. 63'^" 

i^jihêl'Mandel (Ifle) mal placée dini 

les Cartes. 784 

Èaiyhmensy comment ils marioîent leurs 

fiUcs. 20 

Baftéme > il fuffifoit au commencement 

^ pour le recevoir de déclarer, qu'on 

vouloit être Chrétien. 339^ 

Barhyrac (Jean) fon^Difcoun de laper- 

million des Loix. 814 

Ifa^le, repris, 20 j. Avis fur l'Editioa 

, de fon Diâionaire> qui fe £iità Ro<^ 

' tcrdam» ... ... , 630 

È^Ùer ('Balthazàr') 'Remarque^ fur fon^ 
;fujet.- ,.648 

^ef^V'H'^y* Defcription dé cette y ille. 787' 
4^/f/y diverfes réflexions fur les Bêtes, 
, gui prouvent la Providence. 408. di- 
lérence de leur connoiflance d'avec 
\ celle de rHonîmCî. ..', 426 

Éihlhthé^e' dis Vantes y extrait de ce' 
' JLivre. ' "'^ ]\'^ 710^ 

^rhave ^Uçrmzn) Extrait de ùl Pra» 
xts Medtca. 514 

J6oileaH, commet-une faute d'Aftrono- 
" mié. ; '. 38^5^ 

Bûniary CUmti) fes Letrrei'; ont été 



C- J* 



-T>À B L E • 

: *trè$-tnaJ 6c =trts*Mdéllemcnt« traditf- 

' tés. 658 

l^ 5pj^, Jugement furfon Traité du?oë- 

« me Épique. • 365 

Gourion (lile de) D^cription de cette 

Me. • ^ 791 

£ûysi( JaqueO Extrait, d/e. fon ExpUcfc 

* '^îon -de » CônlFcffion >dc rE^Kfc . A4- 

; glicanc. 439^ 

imks Ju Pafe t pour des Indulgences," 
' envoyées en Amérique. 6 18/ Sont 
' xm dés hicilWurferevcnBS du Roi d*Ef- 

' ^ r ». 

r^Jfét divçrfes particuhritçx fur. cette^ 
^^ Plante &• fur fon fruit. 794 

éjtGjfqrwe^^ PefcnptfO|i de ijes H^ibitans.. 

^vh-i-î^^i^à au fujet.de $«n/^. 21Q 
CÎ4^i^»;ï«*|Met'y comment elle fe dé- 

' chargé des eaux qu'elle reçoit. 69J 
^^fkalîqufis] IÇ, font févéres ëc rdâchez 

; ^VL fujetides Héréiies. 206 

<amXi^Vm^y fofl portrait, m 
C^mfes occafiônneUei'j qui eû a été *I*in- 

_.V«nteu^r.p..,M«tH . - ; .7.7 
IQ^ ÇhdrldtanèmEtuMtorum , ' Extrait de 

çê.l^yrc. . ... -. . .484- 

<ihvtgnj , IKxtraît de fa' Science des per-- 
. Wgs de.,l^.ÇQui: 8cç, . , ; 704 
^■kj^ciù ; Rf prèp jjgii'étdeHirpàs tous 

d« 
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, - des Saints, jg^y Pcnuqjoaiik a'oDtpas 

écrk l'HîSoire de leur tems. y^ 

Ciuronf Extrait de la Ttaduâloadefes 

^ Lettres à 'A£ticus;»54iQA Q$iraââre«$pv 

fes FoiBleflcs.504. ïes AcBons vicicufcs. 

,^ __ nlle. _ ^ . . . •: ..325^ 

phatîom devant 'lés Ju^esy commc^^ el- 
les fe fatfoient autrefois; ' • 4it^ 
Clarkfin {David) fon Traité IBftori^ue 
. de l'Etat primitif &c. 717. Sayk. 710 
JU C/#r^ /Jean r.Exttai^'^e; fpn Hifta>> 
re Eccléfîaltique. ,• ^ ^}i^> 1^3 
Cïï'mafs , fi leur idif^0&€6 fmy ]^ àkièh 
rence de$ Efprits» jÔg 

Ccckhurne (Guillaume) fbn, Litre fur 
Virulent a Gonorrhea, 815 

Ca?«r, Extrait du Traité de la Strudlii- 
re du Cœur par Mr. Vieujfens, 727. 
. DiveHe^ particulaiitei inaifDçuUHi^^ 
ce Vifccre. 731. Deux Cœurs dans to 
feul hamme^ , . . 739 

Cohors Mufarum^ ce Livre n'eft pft^.de 
. Mr. Grdvius, 52.1 

tomfwu^ eft.uA^ de^ -nQaiDQieUtftdcs 
'( Etats.. 808. S'il n*y a .^u«\|eft.B4pu- 
Uiques ^li le puHÎe^tbiep ftU^f.Sfa 
Les Maltoticrs & les Moines to.ibnt 
; lafcfte. ' , '8x1 

Cûmf^r^my quand elle eftinn^ke.; J89 
Çi^e^ (Pierre) Sa Traduaioft.dt-iiKEo- 
[.' îi^clliedes Çsgt^ft.' 2.79, -S» Wtue'à 
l^Àuteùr de ces Noi^jVj^suûâoik'Co- 
. 'i Qo 3 mé- 
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' médie àes Captîfi de Plante. 464 
Cramer , n'a pas bien réfuté le P« Bmv- 
- bâurs* 658 

^rocûdUtf fi defcrîption, MonHerod^t» 

Cmx <le fignè de la) DHpnteen Mof- 
covie fur la manière, dont on doitle 
ftire» loi 

CrPMzaziJ.?. de) Extrait de fcs Ré- 
flexions for Futilité des Mathématf^ 
ques. iz> 

Curateur f^ îI-nY en avoitpoint au conP' 
, mencement. 420 

C^^rus-^ o^iÀiûent conferré; r8 

l^x^r 9 changemens qu il a fûts dans 
fon Pays. 6^ 

T\Mèr, Extrait de fa Traduâion d'£- 
^^ fUiét€, «ce 753* 

DaWf ce qu*étoit, félon S. Jérôme, h 

femme / qui lui fut donnée dans la 

vieillefle. i4j 

l^éfenfi^ U Monarctnè deSiciUf Extrait 

de ce Livre, 8n 

I>emaràté\ 'Hi générofité en fîiyear de & 
:: Patrfeb 5X 

J>èmon , Dieu n*a jamais dit qu'il fut le 

Mattre des Hommes , excepté des 

- Baptizez. 542; 

t>em , pourquoi elles lie font pas enve- 

•k)pée$îdc peau» 158 
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j>êfcarUiy fon Argument fur Texiftencé* 

de Dieu réfuté. 534 

t>0jcente de Jefus-ChriH dans les Snters. 

Expliquée. . , .^/ ,. : 4^^^* 

j^êjerîftion âtsChaifiaux & Pares d^ Vit" 

JalUeSf &'c. Extrait de ce l^ivre. 400 
buff trique v Catof trique y grandes utilU 

tez, qu'4>n en a tiréi 770 

X>yciflîne du Secret y n.'étoit pas en ufage 

du tems de JuPân Martyr. , 357 
jy(fpuier% régies, Iqu'pxî- y dpît. observer, 

afin qu elle3 foient utiles. '. ' ." S44 

i>h/ipon$ ^* fi elles font nécéifaires dans 

. le Difcours. 97 

Drvorct , s'il a été permis dans la Loi. 

.... 753-. 

F- . 

t: utf/i , fes ufagcs & fa néccilité. ' ^1^ 

^ pourquoi fcs parties demeurent mf- 

pcnducs en Tair. 493* 

î^aitx courantes.^ traverfer des eaux con- 

•' rantes • nuit à. ce^x qui orit.îa fièvre.^ 

jSBiMtes^ & Nazaréens^' ■êc(3^tiititsXïiê-' 

mes. Lcàr origine. 348. Ebionitesdir 

II. Siédr, leurs opinions." ♦ 3<if 

Ehrtux XI. 19. expliqué. ï8$^ 

B^ife Romatne { fon Etat préfent ) Ex-;* 

- traîtr de tV Livre: ' -^ - -47?* 

t^yf}^ ,-to^tdit ^utïlèfbis ^ 4ii'tià Iran* 

Hiarais» is 

004. EgJtL 
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Egyptiens^ anciens» leurs diverfes coo- 

• tumcs. 24 
Ênfans^ plaifante raifon de S. Attgtêfim^ 

• ptmr pi^otrrcr qu'ils n^ont pas la FoL* 

-^aoi. Raifon plus foljde. 203. Cooit 
-'^tàcftt !b penftffl: «ms fc fcin de Icnf 
^* IWéiie. ' ; /'^ '- - •• luk-wême^ 

Éfffansimmdkx^ ' 50 

EfiSiéte Extrait de foh Mamid tradtut 
; par Mr. VaèStr., 753.* Diverfes Tra-- 
" &iâiqns;;qîir en ont été faites. 754!* 
*'ï>'iiH4tifev trii^cpTiriénif toute fon Hit- 

• tôire. li^' Pënfée 3c cePhitefaphç 

' tDtir-i-ftirChréientte.750. * Sa Lam- 
pe; de terr« chèrement achetée. 759.* 
; Sa Alcn'ale & celle de Simplicinsron- 
'- lent fur une fauiïe maxime. lUd. Cod- 
^ananent les naroles ahfr^nt^* iA^ ^ 

Èfuun , Sa Morale corrompue. 257. 
.Ënnemi-deJaSagefle, combattu pa^ 

:.Epiaétc. 75»*- 

Epilepè\ la Salivation eil ua desmeil- 

i leuis remêdjcs contre. ce m^. / z8j 
S^ÉJffit ^iz^ioccBîpji duFils expliquée.* 

\ 44.6I Commetit'il afiure lés ridelles 

;Çj^r»^ PhilpfifbufHi , çc que cm j6 j 
^^ip>>' quand 1^ ont paru & leurs uai< 
timens. 241 

Btimpiemf, j[ Aaciçttfi) feors misucs. 31!. 
^tks fixés 9 leur diitanqe de UTcrre. {pi 

*^^«, fi^}ïtilÇ^5»i9Jî»WP-îCctt« «- 
. prdton, - .^ ^ j^ 
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Evangiles , s'ils ont été corrigez du teins 
de TEmpereur jSàaftafe. 200 

Evêques , il y en avoit dès le commen- 
cement du fécond fiéd^ ^^ 

Explication des 39. Artkhe» de rEgifle 
Anglicane. Extrait de ce Livre^ 43$ 

ipAlkUnd (les Mes de) lenrfituatkïn^ 

&c. 6op 

Fautes Je Ctfifiesy il y en adansIcT**- 

te facré. ^y 

Femmes t ne leur étoit pas; -permis d*a9- 

optef des -EnfaAks. • 41^ 

Femandez, (Ifle) fa defcription. > ' y' 61^ 
Te» 9 eft \mt efpéce panicnKére âé m^ 

tiére.. 4^-^ 

JRT/^/^, doit' être un fot^ félonie P.iif/7/- 

Màx-Symns (DanieQ Ëim-«ît dèfen^7>/^ 

tamen de Mutatîom Tellurfè* ' 659 
Péi. diteri^s'figiiiftcatkms de<!«môn 

184. Sa définition. làm^e, 

Jd divine j Entfalt do T«iifé de Mr. 

de la Plaeeue fur c<*'fujer. i&i 

W4n^oisj fo confi^rmité avec le Gf ee. i z 
FfM^^ (Langue) tx'almc ^oint leè 

itïots compof^fiB. ^ . ^(x^ 

Wratery fignifie aSez fouvcnt, Coufîn 

Ccrmafe. ^ 324 
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é^-^ge (Thomas) nouvelle Edition de 
■ fon Voyage. 57t 

Çméfi, L 2. expliqué;. 5^5 

— IV. 24-26. expliqué. 588 

Ceftes, Il en faut peu en Chaire. 105 
Geta , fa vie a pour Auteur CafUoUn. 799. 
, {t% Moeurs.' Là-même. PoUrqiiôi on 
: en a tant de Médailles. 801 

Guhert (Jéfoite) Extrait de fon Elft. 

quence Chrétienne. 88 

Gl^Bi ce que c*eft. 127: Si on doit h 
: rechercher & Teitimer. 129. Sa défi- 

Bition..' 145 

Gmfii4uts%. lemaxques fur leur fujet. 349 

-Goujfet (Jaques) Extrait de fon Traité 

dç^]Caufes pi;eroiérc & fécondes. 71W 
. iaux raifonnement de cet Auteur. ^ 
Gréntiiù^ <}efta George) Extîait de fes Ha- 
ranguer 519 
jSréUmst fcméefi au hazard ,, prennent 
.' pourtant toujours une certaine iitua- 

tion p9r râport à la racine. &c. fot 
Grand Seignenr » n'eft Souverain ni de 
. .la Mecque» ni de Medine. 788 

Çmf^'i E^erAit de (eisElémens deDiop- 

trique '& Catoptnque. 768 

Gnfle^ con^mpnt elle fe forme. 694 
Qn^m^ Defcription de cette. Ifle» 621 
GuiaquH (Ville) prifc par les Armateurs. 

Sa.dcfçription;. 617 
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tJArani ( îa^Pêche du ) cft le plus grand*" 
** négoce des Hollaixdois. 8ii 

Hâfdoidf^ ( Jéfuîte ) l'on ijiifotmctûcnt- 
- fur les Auteurs ancien?. 'y 64^- 
jsazakM 9 'CtpWc^îïon de ce motj fc aè 
Tcndroit du Lévitiquç où il eifeit 
parla. 59jp 

Hébreux ( TEpître aux) Si cUe cft de-S. 

Hegefiârdte^ fe coupela moitié du pié. 56 
Jîeréfie^ fa nature. ;loj: 

Hérétiques , peines.qii'ils méritent &<Jîi'iÇ 
' lîe méritent pas. 107; Le meilleur re- 
mède- contr'eux, ' io$> 
Mermas, jugement- fur fon Une duPaf^ 
teurt . 347 
Bérode , s'il rebâtit entièrement le Tem- 
^ ple-'dc'Jérnftléîh. •• ' *\ 335 
Hérodote 9 nouvelle Edition^projcuréc paç 
. Grenevms. i; Pourquoi lé Texte ca 
cft fi' corrompu. 4. Editions qui en 
- ont été faite», çi Extrait de fon Hifi 

• tôlrcv ' 15 
Héros , ce "tiuî -le fofm^.' ' 14^ 
HdUmM^ i'Mtmmts furleutCoinmeft^' 
■ te, Extrait de ce -Livre.- àoj 
Jîomére^ onne^ut bien lètradùiré, s» 

en- vers , ni enprofe. .70'. vivoît dans 

Tenfancede l'Efprit huipain, 367* Son 

i isQaginaâoa naturellement ^ééran. 

* J Oo 6 gce* 
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gée. 368 

iiommest s'il nait pl«9 de mâles que de 

femelles, & pourquoi. 178 

Hppfme abandonné dans ime Ifle 4tfer^ 

te. Ses avantures; 610 

Morttii^mf juAi^. contre Ckeroi^ ^ ^t. 
Éutfi' 9 on s^n iert encore ^^nirela 
i^ viande, dans Jes endroits o^,n y *^F^ 

de bcqrré./ \ . 801 

pàmlUté » fi elle a étë connue jar les 

Payons. . 756 
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\lDi$^r î^J enaplus^ue de çiots pour 
*. Ics^ exprimer.' ^ 700 

fii$s innées 9 doivent être apdlécs con* 
naturelles.- 7^ 

'Uolatrie'y quelle en a été la prçmicre 

pékovahf comment ce; jpaot doit foe 

.«« lu» , - ; '' y' ; l • ' " .' ^ . OQÇk 

^^htlf ion Voeu & f exécution de ibn 
^œu bnt^téiîousdçttx criminels. 755 
!^éfiiitêSf ont une bonne méthode d'tn- 
. .feigner. 556. cuffent dû d'abordrfijct- 
! ter l'autorité dç^^ A9$gM(tmf r ^ 
^J^f?*?^r,Pg^rqu^il aété.çf>fc«éd« 
r Juifs & des Payenç. ^ - . • . • J38 
î&»4i:# { Saintl . fi fcs Lett 




3j»4i:# (Saint), fi fcs Lettres ,„^ , 

• que fEpifcopatcft d'Inftitution divi- 

ïffcw/ft, Plaa.d«Ge,Pofm^,j7X^ Itt^tes 
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IWDamâiikn^ ît fiatOfe încomi^féhenii- 
bld. z6x. toi but. tli 

^ttrnalifies, s'ils doivent juger des Li- 
vï«, 711- 

jjSà'ir. LV. 10. II. expliqué. 211, 

yttèiU ( prana ) ^odlef . année fl ^rrt-^ 
..Voit • > - •• • 6Df 

^tdfsf fi les Payens leur pouvoient fti- 

. re desf Objeélions aûfqu^Ues il étoit 

it&poffible de répondre. 147. Leurre- 

qiiêts aux Etats de Hollande , pour 

• pouvoir fe marier dans lés dcgrezper- 

; lAis par la-.'Loî, avee H Réi^biift di 

. la Pwfulté de Théologie ddrDhiver- 

, ûxéM .Ldf de. • ' TtSo 

yêjlin (Martyr) Anachronjfine comitiis 

, jBT otf-Pére. 35 t. Son Dialogue aveè 

^ Tryphon n'eft qu'un Pialogue ftmt. 

.... •-• »« •>* 
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•*^ deux Rois. 44 

Langues , comment-^^les fe font formées. 

Les Hommes pourroient employer 
-' d-aûtres figne^ de léufs ïàéés» quç ^ 

Parde. 54t. Comment iJicu confon- 
. 4lt k Langue de ttm^ <le fiabel. 549 
• .* O o 7 i^»- 
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Zinfiufi.f fon Apologie conttc les- Jour- 
[ naliftcsdc Trévoux. 72 j^foniDifcourSi 
pronoûcé à Berlin ,. le jour do Jubi- 
lé. 712_ 

Ie//r^, Fragment de Lettre fur deux Li- 
vres nouveaux; - - 761? 
, tivUtijp$0, XVI. 4, expliqué. 59^ 

texicon Philofofhicum ,' Extrait de ce Li* 
vre. 683; 

Uiertéf ce que c*eft. 405. Ceux qui la 
combattent anéantirent la diftinélioa 

. de la Vertu 6c du Vice. Soutenue par 
les Stoiciens. 766 * 

X4on Man»^ fa Defcription. (^s 

liquides j pourquoi ils iqonte&t plus haut 
dans la branche étroite d'un Siphon» 
que dans la large. ^ i2r 

Jjvres Canema[U9Sj dtt N. Tèffatment, 
- comment établis. , 347 

'if^t^e (Tèan ) loiié 8^ blâmé. ' 764 

tônfgîtudes^ méùno^^ pour les trouver, 

Ijmis xilL (Roi de Francç) Extrait de 
^ l'Hiftoite de fon Régne. ^^ 

Zuhîeres , fa ténu^t^» fe communique 
fucceffivement. 503. fo6. 507 

l^yi^s , rproftituQieiit leurs filles. . , i9 
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'X/fMhine Pniumattquê^ qttî Ta inven- 
f^^ tée, &quiraperfeâionnée. m 
?^.^iW » .Q??^l ? ii^tJ^w dï9it fur Jesrs 

-.■'^ " ' j Jut- 
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Elbkves, , . 4û( 

, fivia bonté' de Bien poia?oit pcr* 

mettre aue ic mal arrivât. 767 * 

Malades y ô c*eft par amour » qu'on ne 

veut pas être près d'eux. 764 * 

MArc^Aniomn^ n'eft pas fi eftimable» 

qu'on le CBoitv ^iSo 

Mank ( JeanJ Extrait de &$ Diffcita- 

tions Philoiogico-Tbeologiques. 583. 

Martyr » véritable fîgn|fication de ce mot. 

Mathématiques., ont été eftiméesparfei 

Anciens.. yiQ 

Maurice (lue) particulàritez de c^e 

Iflc. .79^ 

Mecque 9 n'eft point fituée dans l'Arabie 

Heureufe. 789. 

Médecins, Il n'y en avoit point chezlea. 
. Babyloniens. ii 

Medinef n'eft point fituée d^ms i'Ârahie 

Heureufe. 780 

Melin (Mlle.) fes Paraphrafes fur qQf^- 

- ques Pfeaumes. 713 

Mémoires Zjttarmre^r Extrait de ce Li?. 

vre* 6^4^ 

Minage (<;illes) Epigtamme Satyriq^e 

fur îon fujcr. - 01%^ 

Menckemus (Jq. Burch> ) Extrait de 

fon Charlataneria Eruditorum» 484 
Mejftet tel que les Juifs rattendoient»eût^ 

rendu le Genre Humain^ plus mal- 

heurçuix qu'il n'étoit», . ^M4 
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iétpùriac , nouvelle Edition de ion Cent- 
-:»dni»iefuriéë Bfï^ta d'Ovide, & 
"^ de fes aanrcsi Ouvrages, 317 

Uoâêi^ ne font pas de vrais Etres, fi^ 

Mdâ^ Defcriptipn de cette Ville. 7^ 
Mmtde^ pourquoi on n'en cûn^itpas 

lc»*<n:nei, 4uoi qaH fcat fini, ss^ 
.' U 7i UM figate. 551 

M^noye (de la) Extrait de fes Poëiies. 

6iç^ Ato^é ie fa vie* 6i8 

Mmtagnesy leur utilité. 494 

m»mm^ éiote «tabUsdre. 360 

JlCdrm , Extrait du Suplément à ion Dic 

*- «ioitaire. . ^^^ 

iMtSf comment inhumez par les Etmo- 

Jfièôs, 3^ 

Mefiovse, Voyez, Bujpg. 
Mêfiêw$0»y f^nt fuperftiçîeîix , & laSh 
* fent tous les autres Clirétiiais'. 696. 

^ foêtrcs fort ignorans. 6gSé les ptB- 
î^éfefÂt^^MMJftifUs. 699, Grands i^ 

î IR)rateurs des Images. ici 

'UM^^ ^eft^fiôn Ile cette ViHé. 79} 
MidHpUcéUim , eft un terme équivoque 

t^AttâiWàifM..- ^ ; ^ 11* 
'XêftrAve CGuillaume) B«rair àt fes 

- Differtirtîônifat OiU ôsc» 798. Ses au* 

tfCS OttVf«g€8. 806 

iêit^s (W. Guîîl.) Êttrait de fit Diffère 

- tatîott for rufage Ai Sel Arfnoniac 
^* iSîns les Fièvres kxtemiittenles. 7^ 
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-"Kj ic(das ( Saint) .adoré camm» w 
^^ Dieu en ,îvJ[ôfôovia^ . . 70* 
l^ÎMpMrt (t5. H; ) aouvellè. Edition, <k 
L fes anciennes Coùtuttiès- des Kèmâins. 

JÇteuwe^ftyt ^ (Bernard) Extrait de fb^ 
' Livre, du vérita]bte ufage aê la Can- 
" temi>lationder(Jnivers.'if^i. ' Suite 
;-dè cet Extrait. ^ ..,..,.., .^48» 

;?f^i^4.( Gérard) Extraft de^oixtoni; 
: mentaîrefurlçsPaade'aes; * 401 

• o. . 

t ♦ 

Ç\ifivetê , Defcnptipn de^ fuites ,dc ce' 
Opinions f il eh eit comme des mpd^. 



Oracles^ preuve ^oe c*étoit des trompe- 
ries. .^^ 18 
^reiiU, Extrait du Traité 4^ MrV ^mi^;. 

vi/««^j# Ç^reUIe. 743,. Piverlpsiic- 

^ marques fur . ce fujçt .. •/ .: :T4s 

drigéttiy ïoiblcffe de fon Ùviê çqmvil 

^*V'- . : 247 

Orthographe IBrmmf^ y CôHUiifBt die 

\ pourroit être cnangée. 637 

Q^deïQrciU^^^mSUîPf^fri , \ rj^ 

'/' ^ .'.-.'> 
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P. 

t}jiut (A^ôtte) Conieâurcs fur ce 
•■' qui lui faf révélé dans le Ciel. 340 
Pïïyms , état où ils fe trouvoient , lors' 

Suc J; tu. vint au'Monde. 254. Leur 
if orale vicieufe. 255 

Pays froids 9 ils ne Tétoient pas tant aa 

* commencement, du Monde qu'âpré- 
fcnt. •• - • 6^^ 

PeâuttSf cç que c'cfb- ' 4^^ 

/yr/Mr^ff, Tes fondions. 738: N'cR pas' 
-abfoluracnt néceffaire. 738 

Perry (Jean) Extrait de fon Etat de la 
Ruffie. 687. traduit. 817 

Pherojff ( Roi d!Egypt&) . devenu avctt* 
' glé^, comment guéri. 19* 

Ptn^ffiens.^iL ir. Aiulyfc de ce ^ti- 

• te^ ' ' ' ■ &:9' 

Pigiûn , plufieqrs Mofcovites n'en man- 
* gent point & pourquoi. loz' 

PighifiSf faute de cè| Auteur. 314 

fl»cetit (Jean de hy Extrait de fon Tm- 
- tédc-la Foi-Oivîîte. 182. nouvcMe 
Edition de fes Effàis de Morale. j7o 
riàsttfi Sà-Gôméàie des Captifs tradut-^ 

• te par Mr. Co/le. 7,^ç, Si cette Comé- 
die nt dure^ que 8. ou 9. heures.' 

• i ■ ' 281 
dt^ ^Ufts, Extrait* de' f&nZincT£^» Sdà*' 

Ufticum. 6S3 

/W«/, IdgnêSt Snrfâw^ Idées qu'on en 
»i doit 
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doit avoir. ^14 

Pûmpéf, bon mot de ce Rpmain àToc- 

caiîon de Ciceron. 30$^ 

Pûjfêdéy faux. 561 

P0udri de Sympathie^ on n*cn peutprou- 

vcrrèflfet. 53» 

Prédejiination , Il y en a de deux- fortes,' 
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